
Le conflit sino-vietanien 


Les réfugiés 
d'Indochine 
problème 
international 

les délégués d'une vingtaine de 
paya se sont réunis & Djakarta 
pour examiner la question des 
réfugiés d'Indochine. Comme bien 
d’autres conférences internatio- 
nales, celle-ci n’a pas apporté i 
de solution, se bornant à déci- 
der d’utiliser rîle indonésienne de 
Galang comme centre de tri. Le 
Vietnam s'est déclaré prêt à 
laisser sortir dix mille personnes 
par mois, sans préciser les moda- 
lités ni les conditions de ces 
départs. Les « pays de premier 
accueil » d'Asie dn Sud-Est. prin- 
cipalement la Malaisie et la 
Thaïlande, n’ont pas atténué leur 
hostilité & l'encontre des nou- 
veaux arrivants. les Occidentaux 
n’ont paa pris d’engagement quant 
à la réinstallation de pinceurs 
centaines de milliers de per- 
sonnes qui sont en attente dans 
les camps. 

En expulsant pratiquement les 
Vietnamiens d’origine chinoise. 
Hanoï risque d’aggraver encore 
la situation. D’autant que, dans 
le protectorat cambodgien voisin, 
la même politique semble mise en 
œuvre. Ainsi, des centaines de 
milliers de réfugiés, voire des 
millions, risquent de déferler, 
légalement en non, vers nne Asie 
du Sud-Est déjà surpeuplée. 

En guerre sur toutes ses fron- 
tières, aux prises avec de graves 
difficultés internes ' — politiques 
et économiques. — Je régime viet- 
namien a choisi de se débarrasser 
des gêneurs. Sans dente croit- i! 
ainsi faire disparaître les pro- 
blèmes. Mais de nombreux exem- 
ple, comme celui de l'expulsion 
de Indiens d'Ouganda, montrent 
le peu d'efficacité de telles me- 
sures, qui ont essentiellement 
pour effet une dramatique 
hémorragie de cadres. 

Une telle politique n'a que de 
lointains rapports avec les slo- 
gans de «clémence» et de «ré- 
conciliation nationale» officielle- 
ment proclamés en J97S. Certes. le 
Vietnam n'est pas le seul à 
blâmer. Il n’est pas Tunique res- 
ponsable des actuels conflits, et 
on ne peut lui imputer les graves 
dégâts causés par les calamités 
naturelles. 

H était inévitable qu’après une 
longue guerre, qui a ruiné le 
pays. Ses collaborateurs des 
anciens régimes qui n'avalent pas 
réussi à fuir avec les Américains 
tentent par tous les moyens de 


Pékin a suspendu M. Giscard d’Estaing va plaider à Kigali La coalition socialiste et libérale 
ses négociations pour la concertation avec les pays arabes tente de faire obstacle à la candidat!! 

avec Hanoï I mardi 22 mai. à Kigali. capitale du Rwanda, en présence £ chrétienne-démocrate de M. Carsten 


Un mois après l'ouverture 
des négociations sine-vietna- 
miennes à Bondi, la déléga- 
tion chinoise a déclaré, ven- 
dredi 18 mai. que ceXlea-ci 
n'aboutissaient à rien et a 
annoncé son intention de 
Quitter le Vietnam. Elle a 
cependant proposé qu'une 
nouvelle série d’entretiens ait 
lieu à Pékin, à une date 
indéterminée. 

Commentant cette décision, 
Radio-Hanoi a accusé la Chine de 
« s'être, comportée avec une arro- 
gance de grande puissance et 


tease requis », « Nous espérons. & 
pour suivi la radio, que lors de 
la seconde série de négociations à 
Pékin, la partie chinoise modi - 
fiera son attitude et fera preuve 
de bonne volonté pour s'associer 
à la délégation vietnamienne en 
vue de dégager des mesures sus- 
ceptibles de provoquer une nor- 
malisation entre les deux pays. » 
Les deux parties, qui ont essen- 


guerre malades ou blessés, affirme ( 
détenir au (OL&l mille six cents I 


Tokyo a accuse vendredi la Chine 
de préparer une nouvelle Invasion 
de son pays et de tenter d’étendre 
le conflit au Cambodge et au 
Laos. La radio de Pékin vient, 
selon l’agence U JM., d’annoncer 
La création au Laos d'un « parti 
socialiste lao » composé de «pa- 


quisards qui ont fait sauter jeudi 
un dépôt de pétrole et de muni- 
tions près de Ja frontière thaï- 
landaise. 


pour la concertation avec les pays arabes 

La sixième conférence franco -africaine se réunit lundi 21 et 
mardi 22 mat à Kigali, capitale du Rwanda, en présence de 
M. Giscard d'Estaing. Vingt-deux chefs d'Etat on de gouverne- 
ment devraient assister à ce sommet auquel participera pour la 
première fois un pays anglophone, le Libéria. 

Outre les problèmes dn développement qui devraient être au 
centre des entretiens de lundi, le sommet débattra du dialogué 
euro-afro-arabe dont M. Giscard d’Estaing avait lancé l'idée lors 
de sa conférence de presse du 15 février. 

Le chef de l'Etat qui a achevé vendredi 18 mai sa visite de 
deux jours an Rwanda, passe le week-end, dit-on officieusement 
à Kigali, au domaine de chasse de Mutara. 

De notre envoyé spécial 


Kigali. — La sixième confèrent» 
franco-africaine aéra sans doute plus 
sereine que les renconlres précé- 
dentes. Lors des sommets de Dakar, 
en avril 1877. et de Paris en mai 1978. 
les deux « guerres du Shaba » — 
d’inégale importance — avaient trou- 
bla les débats, largement consa- 
crés, de ce fait, aux problèmes de 
sécurité collective. 

Les dirigeante « modérés », en 
proie à un début de psychose 
* cubaine », s'alarmaient su spec- 
tacle d'une Afrique francophone qui, 
du Sahara au Zaïre, en passant par 
le Tchad, semblait plus convulsive 
que jamais. Comment renforcer la 
sécurité du continent noir devenu le 
champ clos de rivalités de puis- 
sances 7 Comment assurer • la droit 
à la sécurité de tous les Etats à 
l'Intérieur de leurs frontières - ? 
Pouvalt-on éviter la déstabilisation 
de l'Afrique? Fallait-Il mettre sur 
pied une force commune d'inter- 
vention ? 

A Kigali, r atmosphère e:Ja teneur 
des débats s'annoncent sensiblement 
différentes. Depuis la spectaculaire 
réconciliation d'août 1978 entra tes 
présidents Neto et Mobutu, te Shaba 
est calme. Malgré la confusion qui 
règne au Tchad, un processus de 
réconciliation nationale s'y est 
amorcé. Bref, quelques conflits — 
et non des moindres — semblent 
provisoirement du moins en voie 
d'apaisement. Pas plus qu'en 1877 


n'exclut pas. du côté français, que 
ces problèmes affleurent au fil des 
débats, mais on souhaite qua la 
sixième conférence franco-africaine , 
retrouve sa vocation initiale et s'al- 
iéna â résoudre les problèmes 1 
concrets du développemenL 

Le renouvellement 
de la convention de Lomé I 

La journée de lundi sera consa- 
crée à l'examen de grands dossiers 
économiques : répercussions de la 
crise mondiale, renchérissement des 
produite pétroliers sur les fragiles 
équilibres des Etals africains, situa- 
tion du dialogue Nord-Sud. endette- 
ment du tiers-monde. L'attitude des 
puissances industrialisées vis-à-vis 
des plus démunis retiendra, selon 
toute vraisemblance, l'attention des 
partenaires africaine de la France, au 
moment même où les débats de la 
CNUCED mettent en évidence Pin- 
s-ffispnee de l aide consenti* par 
les pa’y» riches. Un autre dossier re- 
vêt un caractère particuliérement 
actuel. Il s'agit de l'association des 
pays africains à la Communauté eu- 
ropéenne dans le cadre de la 
convention de Lomé. En eHet. les né- 
gociations pour le renouvellement 
de cet accord, prévues pour l'été de 
1980, s'engageront très prochaine- ! 
menL Nul doute que les participants 
au sommet jugeront le moment op- ; 


tente de faire obstacle à ia candidature 
chrétienne-démocrate de M. Carstens 

Le successeur de M. Walter Scheel à la présidence de la Répu- 
blique d'Allemagne sera élu le 23 mai par les mille Ire nie -six membres 
de P Assemblée fédérale qui réunit les cinq cenl dix-huit députés du 
Bundestag et un nombre égal de délégués élus par les diètes des 
Lânder . 

M. Cari Carstens, candidat de f opposition chrétienne-démocrate, 
serait, semble't-il. assuré d’une majorité de vingt-six voix si la phy- 
sicien Karl-Friedrich von Weizsàcker relusait d’être te candidat de la 
coalition socialiste et libérale, proposition à laquelle il n'a pas encore 
répondu. M. von Weizsàcker esl ls seule personnalité susceptible 
de menacer sérieusement les chances de M. Carstens. 

De notre correspondant 


l'élection à la présidence de la 


viennent de proposer leur soutien 
à M. Cari - Friedrich von Weiz- 
sàcker. qui jouit d'une grande 
réputation à la fois comme phy- 
sicien et comme philosophe. 
Celui-ci, L 7 est vrai, réserve encore 
sa réponse. 

Depuis que AL Carstens a été 


taie n'a négligé aucun étroit pour 
barrer In route â sa candidature. 
Une campagne persistante a été 
menée contre lui parce qu'il a été 
dans sa jeune'se estudiantine 
membre — sans doute involon- 
taire — du parti national-socia- 
liste tle Monde du 13 novembre 


M. Schmidt lui-même a cepen- 
dant jugé bon. il y a quelques 
semaines, d'intervenir oour met- 


à l'ordre du jour, mis lèanceB. 

? de le rèuiilon prépara- JEAN-PIERRE LANSELUER. 
s est tenue du 23 su 2o 

la capitale rwandaise. On f Lire la suite page 4.) 


tre fin à une campagne qui ris- 
quait de ternir un futur prési- 
dent de la République. 

Bon nombre d'hommes politi- 
ques sociaux - démocrates n'en 
poursuivent pas moins leurs atta- 
ques contre M- Carstens. en Tar- 


des opinions d'extrême droite < 


nation pourrait accepter. En fait, 
beaucoup de membres de la coa- 


sein de I : Assemblée fédérale char- 
gée d'élire le président, les partis 
d'opposition disposent d'une ma- 
jorité de vingt-sis voix. 

Les responsables du S.PJ). et 
du FJD.P ont refusé, dans un pre- 
mier temps, de choisir un candi- 
dat au sein de leur parti, dans 


tant pas l’intention de s'engager 
dans une bataille perdue d'avance. 
Cette attitude a contraint alors 
les stratèges gouvernementaux a 
réviser leur tactique; les libéraux 
ne pouvaient guere proposer un 
candidat briguant la succession 
du président Scheel. qui a su 
acquérir une populariré tout à fait 
exceptionnelle. D’av-tre paru les 
noms avancés d <wî îoris!- 

sairement obtenu le soutien de 
tous les libéraux â l'Assemblee 
fédérale, ce qui aurait encore 
aggravé la défaite éventuelle du 


les dirigeants sociaux-riêmocrates 
et libéraux viennent donc de 
mettre au point une manœuvre 
susceptible de barrer la route â 


raux appartenant à la C.D.U. 
soient inconditionnellement favo- 
rables au candidat de leur parti 
JEAN WETZ. 
(Lire la suite page 3J 











Page 2 — LE MONDE — 20-21 mai 1979 



REGARDS ÉTRANGERS 
SUR LE XXIII e CONGRÈS 
DU PARTI COMMUNISTE 


Voie! trois opinions — critiques — sur 
le vingt troisième congrès du P.CJ. Trois 


opinions étrangères émises par d’anciens 
membres de partis co mmunis tes. 

Point de vue de l’Est, celui du Polonais 
Krzysztof Pomian. pour qui, physique- 
ment absente du congrès, la dissidence y 

a joué un grand rôle, contraignant le 

P.C.F. à une attitude défensive. 


Point de vue d'Europe centrale, celui de 

Franz Marek. Ancien dirigeant du P.C. 
autrichien, il estime que . le « triangle » 
euro communiste Rome-Madrid-Paris ne 
sort pas renforcé du vingt -troisième 
congrès et s’interroge sur le caractère 
« scientifique - des analyses de M. Mar- 
chais, celles notamment qui ont trait & 
l'Europe de l'Est. 


Point de vue venu du Sud, celui de 
Fernand o ÇJaudin. Marxiste espagnol, ü 
trouve peu crédible la umcepthm du 
socialisme définie par le P.QF-, un parti. 


selon lixf, & la dérive. 

Trois points de vue, trois contributions 
au débat sur l’avenir des gauches ouest- 
européennes et du socialisme à FéchellB 

du continent. : 


La fin de l'eurocommunisme? Un parti à la dérive 

Tù3Êl£?,SEyï‘dï £c& P°r FRANZ AAAREK (*) ^ r r r n ?~ tr °!fnf ° p° r la, maintenir sur 


*1 ait enchanté les partis frères 
latins. Les Espagnols ont déjà 
mal digéré le virage qui a contri- 


congrès que Sabata. communiste 


courageux, fut condamné 


C OMME prévu. le vingt-troisième 
congrès du P.C.F. a ratifié à 
1‘ unanimité — ti ne manquait 
plue que cela I — la stratégie de 
rupture adaptée secrètement fl y a 


parti socialiste ouvrier (F-S.OJE.) 
sur la composition des munici- 
palités. ils ne pourront guère se 
consoler avec l'adage pascailen 


ralt se trouver plus proche d'une 


autre force que du parti frère dnw«; ie Monde que l’eurocommu- 


correspondant. 

Fin de l'eurocommunisme ? Je 
ne le crois pas. L'eurocommunisme 


ce côté des Pyrénées est erroné n'est pas né en France, U 


peut y mourir. (Je ne partage 


pas l’avis des Précieuses ridi- 


cules. repris par le Candide de 


rer que le P.C J. reprendra la voie 
du vingt-deuxième congrès, qui, 
malgré ses limites, était globale- 
ment positif. Il faut l'espérer, car 


deux ans dans le cénacle de la 
place du Colonel-Fabien. Rupture 
non du pouvoir détenu par la droite, 
mais de la force et de la dynamique 
unitaires, qui. en mars 1978, auraient 
pu conduire la gauche au gouver- 


Sciascïa. selon lequel, hors de 


le choix européen comme un 


Paris, il n’y a point de salut pour 


Tout a été ratifié, avec quelques 
Innovations. Par exemple : au lieu 
du • m arxlsme-lênlnlsme ». la réfé- 
rence théorique du P.C.F. sera le 


passage du discours de clôture 


troisième congrès n’a pas tout 
à fait fermé la porte ouverte pax 
le vingt-deuxième. Ce qui est 
vrai, c'est que Je triangle Rome- 
Madrid -Paris ne sort pas ren- 


p&rtis eurocommunistes. Et plus 


Europe occidentale, on ne peut 
pas envisager une évolution 
démocratique dans l'empire russe. 


. sinon, en cæ de crise, il fau- 


Etre unitaire peur trais 


dralt s'attendre à des explosions 


nationalistes sanglantes et dan- 


En Italie, l'eurocommunisme a encore. Orientation Incompatible 


été le fruit d'une longue évolu- 


tion. En Espagne, sa naissance dirigeant du parti, formule, l’ex- 


la thèse léniniste du rôle earôcommunistes, est toujours 


la possibilité de participer 


pérlence l'a prouvé, qui Rapplique 
en fait au rôle des dirigeants d'un 
seul parti. 

Et, dans le discours du secrétaire 
général, nous retrouvons le parti 
« quasi unanime » ( l’Humanité 


encore approfondi l'analyse des 


Etats post-révolutionnaires- Leur I 


libre échange d'opinions suit 


du 11 mai), parti des ouvriers. 


des travailleurs, des intellectuels. 


absorbé les retards accumulés 
depuis 1956 après le vingtième 
congrès du parti soviétique. H 
suffit de comparer Rmascita 
avec Fronce nouvelle . Argumen- 
tos (1) avec un mensuel quel- 
conque du P.C JP. pour s'en aper- 

Oul. le P.C J. a adopté le plura- 
lisme. l'alternance au pouvoir et la 


parti de la nation, parti du socia- 
lisme en France, seul parti qui 
lutte contre les puissances d'ar- 
gent, parti de la jeunesse, parti 


dans un livre publié par la maison 


d’éditions du parti — une ligne 


« socialisme scientifique ». Au lieu 
de la « démocratie avancés », l'ob- 
jectif stratégique central sera 
r » avancée démocratique ». Per- 
sonne ne doit douter désormais que 
le P.C.F. est non seulement le parti 
de la classe ouvrière, le parti révo- 
lutionnaire, mais aussi le parti de la 
science. Ses dérisions ont des fon- 
dements scientifiques. Aussi bien 
celles qui ont permis l'union de la 
gauche et le programme commun que 
celles qui ont conduit à la rupture, 
ou celles qui ont exhumé du musée 
de la III* Internationale la vieille 
panacée de I’» union à la base ». 

SI la - démocratie avancés » n'a 
pas été possible par l'union au som- 
met, r * avancée démocratique » la 
réalisera par I' « union & la base ». 
Sans doute, pour le croire, faut-il 


des galaxies Idéologiques décrite par 
Marchais, nombreuses et puissantes 
«ont les forces du mal (Impérialisme, 
social-démocratle. contestataires de 
l'Intérieur faisant le Jeu des uns et 
des autres), qui essaient d'en finir 
avec l'avant-garde du bien, de la 
vider de eon essence révolutionnaire. 
Elles y sont presque parvenues avec 
le programme commun, car elles 
sont non seulement puissantes, mais 
aussi perfides, machiavéliques. .Cest 
pourquoi le parti doit avant tout se 
renforcer : Idéologiquement avec le 
« socialisme scientifique », tactique- 
ment avec r « union & la basa ». 
Et, en même temps, réduire .le-P^Ç. 
à des proportions plus modestes, afin, 
que son penchant naturel pour la 
collaboration de classas soit freiné 
par le parti révolutionna Ira. Grèce à 
I' • union A la basa ». les socialistes 
feront pression. but leura dirigeante 


pour les maintenir sur le bon chemin. 

La. congrès a entrouvert la porte à 
une nouvelle alliance au commet, 
mais en la différant jusqu'au moment 
où l’opération « union à la base » 
aura donné ses fruits, il est facile de 
prévoir que la vieille recette échouera 
une fols de plus. 


L* « union & fa base » est un expé- 
dient utilisé dans une période d'in- 
certitude, pour couvrir le vide stra- 
tégique dans lequel le P.C.F. sa 
débat depuis qu’il a rompu l’union 
de la gauche par peur d'assumer des 
responsabilités gouvernementales en 
pleine crise capitaliste. Plus que la 
modération ou les vacillations du 
P.S_ le P.G.F. a redouté le possible 
dynamique du mouvement de masse. 
II aurait pu mettre à profit cette dyna- 
mique pour corriger, une foie au 
pouvoir, les Insuffisances du pro- 
gramme commun, il a préféré rester 
dans ropposltlon, passer A une poli- 
tique défensive qu’il qualifie, bien 
eùr. d'offensive." 


Une conception du socialisme pen crédible 


Autre grand problème ôù brille 1» 
rigueur révolutionnaire et scientifique . 
du P.C.F. : celui des sociétés de 
l'Est 


discendente. de haut en bas, et j 


ont tout de même reconu la spé- 


cificité et l'autonomie du mouve- 


ment des femmes. — et la liste 


; pas complète. On comprend 


oublier l'histoire. Combien de fois, 
depuis les années 20, la panacée 
de l'union â la base — contre les 
traîtres et les chefs réformistes per- 
vers — n'a-t-elle pas conduit les 
P.C. vers des voles sans issue., ou 
bien débouché sur le fascisme, 
comme dans l'Allemagne de Wel- 


démocratie comme valeurs univer- 


de partis, de syndicats, de groupes 


vancé par 1e P.S. lors des élec- 
tions. 

Le P.C J. est un grand parti ; 


et de mouvements dont chaque devenir encore plus grand est i 


à -dire non stalinienne, socialiste, 
c'est-à-dire non social-démocrate, 
présente tout de même une 
grande espérance. Ce n’est pas la 


Vieille panacée discréditée, tout 
comme Isb raisons avancées pour la 
Justifier : avant tout, . bien sûr, la 


désir légitime. Mais un peu moins 


de triomphalisme lui ferait du büe a dont parlait GramscL 


d'autres. C’est une perspective 
avec des désaccords inévitables et 
la recherche permanente d'un 


bien. Le congrès a réaffirmé que 
l’autogestion était un « objectif 
fondamental ». 11 a souligné que 


nécessité de renforcer le P.C.F. au 
point que personne ne puisse lui 
disputer le « rôle dirigeant ». que 


D'une part, le pari) ratifie de nou- 
veau le principe adopté par l'euro- 
communisme selon lequel le socia- 
lisme porte en 'sol la démocratie. 
De l'autre. Il continue de considérer 
comme socialistes des régimes qui 
se caractérisent, selon le congrès 
lui-mème, par* une méconnaissance 
persistante de rexlgence démocra- 
tique universelle dont ■ la socialisme 
est porteur». B II affirme .que le 
* bilan » de tels régimes est » glo- 
balement positif ». La difficulté de 
maintenir des positions aussi contra- 
dictoires transparaît dans le rapport 
de Marchais, obligé d’utiliser des 


arguties polémiques du plus bas 
niveau. * -La seule question qui 
Importe finalement, dlt-fi, c'est ; oui 
ou non, est-ce une bonne chose que 
les peuples concernés aient construit 
le socialisme, ou aurait-il mieux valu 
qu'fis ne- le tassent pas ? Notre 
réponse à cette question est sans 
ambiguïté : oui, c’est uns. bonne 
chose, pour . eux et pour nous. » Cela 
paraît être une plaisanterie ; le 
secrétaire général feint d'ignorer que 


(*), Andra dirigeant du P.O.'«pa- 


la question est de savoir si le socia- 
lisme a été construit ou non, et avec 
la plus grande désinvolture 11 ee 
demande à la place s'il est bon ou 
non qu'il ait été construit 
La thèse selon laquelle le socia- 
lisme existe de l'Elbe au Pacifique 
conditionne et fausse la construction 
Idéologique et politique du P.C.F. 
EUe permet de donner une apprécia- 
tion Irréelle de la dynamique, mon- 


diale. * Ce qui avance, dit Marchais, 


qu'il faut être unitaire pour deux 


n’y a pas si longtemps, le P.C J. 
critiquait durement ceux qui par- 
laient d’autogestion. Une bonne 


idée, une orientation révolution- 
naire. peuvent donc naître aussi 
ailleurs. 


Un congrès hanté par la dissidence 


E vingt-troisième congrès du 


Difficile à expliquer à Prague ou à Moscou 


I P.C J. semble avoir été tout, 
JLv sauf un événement. Chan- 
gements au sommet, modiflça- 


KRZYSZTOF POMIAN (*) 


ttons des statuts, avances eu di- 


Le P.C J. se présente mainte- a redécouvert dans ces pays 


jugements portés, alors 


évoquée trois fols dans les titres 
de ses comptes, rendus. . Or ce 
thème n’est Jamais mis en avant 
par un P.C. quand 11 se porte 
bien. H réapparaît, en revanche. 


& des moments où c’est dans les 


nant comme le parti du € socia- 


fait. Pour le reste, les choses 


révolution hongroise, de infime la rangs du ' parti lui-méme qu’on 


lisme scientifique a, qui remplace 


le marxisme -léninisme, reconnu 


comme l’Idéologie Institutionnelle 
des pays de l’Est. Mais est-il 
vraiment scientifique d'expliquer 
les « atteintes aux libertés signi- 
ficatives * dans les pays de l’Est 
par une « méconnaissance persis- 
tante de l’exigence démocratique, 
dont le socialisme est porteur » ? 
Cette explication provoque cette 
question : d'oü vient cette per- 
sistance ? D’autant que le vingt- 
trolsléme congrès, empruntant un 
vocabulaire qu'on croyait dépassé. 


prise ef dans toute la oie sociale, 
ainsi que la création d’organes 
de représentation, de partici- 


pation et de contrôle populaires 


que le long chapitre 1 


clause do style, aurait dû être 
prolongée par la défense d’un 
Bahro, d’un Sabata ou encore des 
fondateurs des syndicats libres en 
UASÂ, en Roumanie et ailleurs, 
sans parler de tons ceux qui peu- 
plent les camps, les hôpitaux 
psychiatriques ou qui sont vic- 
times des Berufsverboten « soda- 


doit faire face à la contestation 
des principes de son fonctionne- 
ment et des orientations de sa 
politique. 

Tl est significatif & cet égard 


sait par ailleurs, A savoir que, «ici j 


. c’est la. socialisme ; ce. qui perd du 
terrain , c’est le capitalisme.. » Ainsi 
Marchais commet-il la délit dont il 
accusa les marxistes. qui réfutent le 
caractère .socialiste des régimes de. 
l'Est : coïncider objectivement avec 
la propagande réactionnaire. Car il 
suffit, à cette propagande d’énumérer 
des thèses -vérifiées, qne Marchais 
lui-méme constate dans son rapport 
au vingt-troisième congrès — absence 
'de démocratie, atteintes aux droite 
dr l’homme, at&, — pour s'écrier : 
* Vofià ce que lait le socialisme I » 
H Marchais confirme : oui, mes- 
sieurs. c'est ça, le socialisme. Tandis 
que les marxistes disent : non ce 
n’eef pas le sectarisme. Qui fait donc 
le Jeu de la propagande rôaetion- 


soient fréquemment assort 


rappeler à ses auditeurs quelques 


i Wiener Tagebvch, revue marxiste I 


TU.RJS.S. et les pays de son obé- 
dience sont socialistes, mais U 
leur manque la démocratie. Oui, 


tre du point de vue .traditionnel ? vérités léni nis t e s primaires. Et 11. 


Une autre lecture du chapitre en 
question et du congrès dans son 
ensemble paraît plus plausible. 


Ils root porteurs des espoirs des Ce qui frappe un observateur qui. 



opprimés, mais ils ne constituent 
nullement un modèle à suivre. 
Oui. il existe « des lots générales 


de rétification du socialisme s 


comme l’auteur de ces lignes, 
▼lent de l’Est, c'est l’attitude net- 
tement défensive de tous les ora- 


question z « Oui ou non, est-ce 
une bonne chose que les peuples 
concernés (des pays de l’Est, de 


IU.RJ5.S-, de la Chine, dé Cuba, 


d'abord dans l’insistance bot la 


guerre idéologique : Georges 


etc.) aient construit le socialisme 
c.: aaredt-ü mieux valu qiCüsne 
le fassent pas ? », Georges Mar-, 


ne s'équilibrent guère. 

S’agit-il de célébrer le « socia- 
lisme réel b ? On dispense alors 


Marchais y est revenu à quatre 
reprises, dix personnes en ont 
traité après lui et L'Humanité l'a 


chais se soit senti- obligé de consa- 
crer trois paragraphes A réfuter 
l’a ssimil ation des «pays socialis- 


em portent la croyance. Georges 


Physiquement absents, mais— 


condition contre pelle des ouvriers 


des « pays socialistes ». Comment 
ne le seraient- Ils pas, si les res- 
ponsables de leur parti ne leur 
ont Jamais dit qu’un tel échange 
les aurait privés de la protection 


Infime, dont les dirigeants veulent 
les créditer. En ce s»n«, les disst- ! 
dents sortait vainqueurs duj 


vertus des « pays socialistes » à 
la condamnation des crimes de là 
période stalinienne et des « écarts 


congrès ; qu’on n’ait pas réussi 
a faire semblant qu’ils n'existent 
pas ou ne signifient tien constl- 


Aussi longtemps que la critique 
communiste officielle des pays du 
r socialisme réel» se satisfait de 
généralités vagues sur l'Insuffi- 


sance de la démocratie, elle ne 
pèse pas lourd confrontée à des 
louanges qu’on leur prodigue. Elle 


sérieux et graves » qui séparent 
la réalité de ces pays des exigen- 
ces de la « démocratie socialiste ». 
Rien, sinon la présence, dans le 
P.CXF. lui-méme, de ceux qui 


tue déjà, pour eux, un grand 


l'Intérieur du P.C.F, le tôle tenu 
par la dissidence à l'Est, celle-ci 
ne peut que les féliciter pour leur 


pensent que les similitudes- entre 


travail en espérant que ça ira ! 


mieux la fols suivante i 

Le - P.C.F. évolue abord en I 


ne peut devenir crédible qu’à 
condition de s’attaquer à des phé- 
nomènes bien définis et d’abord 
à la domination soviétique qui 
prive les peuples de l’Europe de 


pour qu'on puisse éviter d'y réflé- 
chir. 

Cette attitude défensive est le 
symptôme de la principale îzrno- 


fonction des changements en 


l'Est du droit de décider de leur 
sort, ainsi qu’à ce qui caractérise 
lU-R-S-S. elle-même et tous les 
pays taillés sur son modèle : sys- 


vation du congrès — le premier 
du P.CJ?. hante par la dissidente 
Physiquement absents, privés de 


Physiquement absents, privés de 
l’accès à la tribune, les dissidents 
n’en étalent pas moins présents 


; libertés élémentaires (y compris 


le droit de former des syndicats et 
de faire la grève), censure, viola- 
tions de la légalité.) etc. 

De même que l’autocritique 
pour le « retard de 1956 » ne sau- 


tout au long du débat i ce sont 
eux qu'on s'appliquait à- exorciser, 
c'est à leurs arguments qu’on 


(*j Historien et pïülweopbe polo- 
nais, ancien membre du P,OJ?, réel» 
dant actuellement en France.' 


le meilleur ou pour le plie, le 
climat politique, et culturel 
.les pays du « socialisme réel ». 
Or ces c h a n gements, avec des 
degrés variables, sont liés à l'acti- 
vité de la dissidence. Un des 
facteurs de révolution de là situa- 
tion française se trouve, en ce 
sens, à l’Est C’est pourquoi le 
desti n des dissidents a une Im- 
portance particulière en premier 
lien pour la gauche française! En. 
manife stant sa solidarité avec eux, 
elle peut contribuer à faire pro-" 
gresser sa propre cause. 


: Male 0 y a plus Inquiétant En 
acceptant de dire que c'est cela le 
aôclall8ine, le P.C.F. met en Jeu la 
• -crédibilité de sa conception du 
socialisme. Qui peut assurer, en effet, 
que, dans une conjonction historique 
déterminée, n ne pourrait pas devenir 
l'agent de ce socialisme «ans démo- 
1 cratie ? 

Hypothèse qui n’est pas absurde 
-si r on .accepte ranalysa que fait 
‘Marchais de la dynamique mondiale. 
Parce que si", le « soclatlama » — 

, c'est-à-dire surtout l‘U.R_S.S. et son 
bloc .— avance- continûment au 
détriment du ». capitalisme », || arri- 
vera logiquement un moment où le 
rapport, global des forces sera si 
favorable au bloc soviétique que 
l'Europe . occidentale tombera sous 
eori hégémonie sans besoin de 
conflit armé. Pourquoi dans ces 
conditions, le' P.C JF. ne pourrait-il 
.pas adopter fa - modèlo » qu'il 
répudie aujourd’hui, si, en fin de 
compte, -n «'agit aussi de socia- 
lisme? II suffirait de l'adapter un 
-peu « aux couleurs dp la France ». 
On petit même songer à une bonne 
union de (a gauche, avec un bon 
P.S.. où brillerait dans toute sa 
splendeur Je - rd/o dirigeant » du 
. P-C.F. 

Où va le ‘P.C.F. ?' Le vîngt-troi- . 
Brème congrès ne permet pas de don- 
ner une réponse satisfaisante è cette 
question. Le parti, maintient son repli 
sectaire ries deux dernières années, 
mais ne tome pas la porte à une 
nouvelle ouverture. Il parait es rap- 
procher, de Moscou; mais . confirme 
ses principales critiques du • socia- 
lisme réel », aveo les mûmes Incon- 
séquences ; Il serre les rangs devant 
ses conte st a ta ires, mais n'utiüse pas 
les . méthodes de naguère. Victoire 
<Tiin centreülme appelé à durer? Ou 
phase dé transition et d'incertitude, 
avec dès ' courants contradictoires, 
qui' ne sont pas encore assez décan- 
tes? Pour Hnstent, le P.C.F. va à 
la dérive. ' ~ 


'ifc! 
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LA VISITE DU MARÉCHAL TITO A MOSCOU 


ITALIE 


**, . “S?* 0 ) 18 * T^to rjg nn *- re corresDondnnt- tenta de la visite en août de 
*"!*£. l 25 ^Jf OTl f? ü 5 le ' lmidl notre, correspondant ^ Hua Guofeng ^ Yougoslavie 

ril ïïfttSS pr ^ deux J 010 » et de ses déclarations * anti- 

î“ *** ponrpax- quentes sont prévues entre les soviétiques », puis de la condazn- 

"f* g* ..^ÎL Tendwdt * fonctionnaires des partis comnra- nation par Belgrade de l'inter- 

par la publication d une « com- nlstes et entre les dirigeants des vention vietnamienn e au Cana- 
tl Bm *** ûeux Etats - coopération doit bodge, et enfin de la position 

ex ~ avo3r P°or base tes documents de yougoslave balancée adoptée dans 
* Ür Si m ^ wr î T 1 ?° 5 rt 1956 «I“* avalent scellé la le conflit sino-vietnamien. NI les 
leur comp réhension mutuelle , de réconciliation soviéto-yougcelave. critiques exprimées publiquement 
J5” dialogue fructueux Le maréchal Tito a déclaré qu'ils dans la presse soviétique, ni même 
° r ^} ds ?”>" étalent « irremplaçables », autre- le voyage de M. Brejnev en Bul- 
Z+^fjL *• I " ent dit, qu'il n’étalt pas ques- garle, que beaucoup de Yougo- 

J* P°°P é ™ Ltvm tten de les modifier. Enfin, les slaves ont interprété comme une 
P"®*®**® *\ y slte d anutlé que différences entre les deux, parties, tentative de pression sur leur 
^ yougoslave vient concernant tant la construction pays, n'ont amené Belgrade à 

de faire devrait mettre un terme du socialisme que certains grands changer de politique, 
au refroidissement des relations problèmes Internationaux, ne ûoi- 

senalble depuis quelques mois. vent pas empêcher le développe- i . « «. * 

Au cours de leurs entretiens, ment de cette coopération. LG prODlGflTG OGS nOn-flligiiGS 

ISP ’ÏÏSÎÎ réaffirmé Ces principes ne sont pis non- I/UJIS.S. parsJt seoir plnsienrs 

Sïïf SérieS de PrtneiPK. Us se seaux, mais 11 est Important nlsoimde monter un meilleur 

sorrtproDOQCés Pour Édévelop- omis soient rappelés au tende- poUtlnuemcli YMwte 

WasTlL *mitlr,^ 0 2f^ t ^S,vf 'S I ^S in « «Tei^nMs profondes slavle. DOme part, la relancedë 

rnëeam; Æ™ alnes *■ tous 1* Moscou et Belgrade. Les la polémique est contre-produc- 


A Washington 

le dissident ukrainien Valentin Moroz 
réclame le boycottage 
des Jens olympiques à Moscou 


De notre correspondant 


principes fondamentaux de leur 
politique. Ils n’« encaissent » pas. 
ils répandent; c’est ce que le 


slavie est un pays qui compte 


cul tés qui vont surgir au sommet 
du mouvement, à La Havane, 
Moscou n'a pas intérêt à être 
en froid avec Belgrade. De même. 


UNE GYNECOLOGUE 
BLESSÉE AUX JAMBES 
PAR DES TERRORISTES 


Rome. — Un commando sa 
réclamant des - brigades armées 
prolétaires » a lait Irruption, van- j 
drodi TS mai, dans le cabinet ! 
d’une gynécologue turinoise, 
Mme Domanica Nlgra Satiorf . 
âgée de cinquante - huit ans. 
Après ravoir attachée à un 
siège et bâillonnée, las agres- 
seurs font rapidement ■ jugée -. 
Mme Nigra Sartorl a éfé recon- 
nue coupable de commettre 
« des avortements an chaîne à 
300 000 lires f comme r indiquait 
une pancarte attachée à son 
cou}. Les fustr'e/ers - prolé- 
taires - lui ont donc tiré plu- 
sieurs balles dans les jambes 
avant de prendra la fuite. 

Ce n'est pas la première fols 
qu'une gynécologue est attaquée 
de la sorte. Ce n'est pas non 
plus la première fols qu’une 
femme reçoit des coups de feu. 
Mais en s'attaquant, il y a quel- 
que® mois, è une surveillante 
de prison turinoise, lea terro- 
ristes avaient fait en sorte que 
le commando soit composé en- 
tièrement de femmes. Vendredi, 


MM. Gierek et Honecker ont discuté 
des questions économiques bilatérales 


De notre correspondant 


Vienne. — MM. Gierek et 
Honecker ont, terminé, le ven- 
dredi 18 mai. les conversations 
engagées la veille à Berlin -Est. 
Les questions économiques bilaté- 
rales paraissent avoir été au 
centre de ces discussions, qui cmt 
surpris les observateurs dans la 
mesure où le voyage du dirigeant 
polonais dans la capitale est- 


achats qui pèseront sur sa balance 
commerciale. Varsovie, de son 
côté, ne parait pas satisfait par 
les importations de biens de 
consommation en provenance de 


de Berlin -Est. De source officielle. 


La visite de M. Gierek visait 


La présence aux côtés de 
M. Gierek et de M- Szydlak, spé- 
cialement chargé des relations 
avec la R.D.A., de M, Babluch, 


ressemblent pas. Valentin Moroz, force qui peut démembrer l'empire tenir de bannes relations avec 
qui se prêtait, vendredi 18 mai, russe et écarter ainsi la menace différents protagonistes, peuvent 
aux questions de la presse au d'une guerre nucléaire est celle servir, sinon d’intermédiaires, du 
cours d’un déjeuner au National des mouvements nationalistes en moins de trait d'union entre le 
Press Club, diffère A ce point Union soviétique et en Europe de camp socialiste et ses adversaires 
d Alexandre Guinzbourg qu'Ü est VEst. » n convient notamment du moment, 
difficile d’imaginer que les deux de rendre A l’Ukraine son rôle Enfin, le maintien de rap- 
hommes séjournaient ensemble, il de « contre-poids naturel pour la ports tendus entre les deux pays 
y a A peine plus de trois semaines, protection du flanc oriental de pourrait apparaître comme un 
dans un camp de travail forcé l'Europe s. Prenant l’exemple de encouragement donné par les 
de Mordovie. l’admission à l’ONU de l’O.LP. et Soviétiques aux positions bul- 

Guinzbourg avait plaidé pour la de la SWAPO, Il demande le gares sur la Macédoine, alors que 
démocratie en Union soviétique même privilège pour le congrès le Kre mlin n’a pas besoin d’un 
comme le plus sûr moyen d’assu- mondial des Ukrainiens libres, foyer d’instabilitéen Europe II 
rer la paix dans le monde. Moroz, l’organisation qui lui parait la souhaite, au contraire, que la 
lui, entend, au contraire, détruire Plus r epré sentative des trois mil- conférence de Madri d soit un 
« l’ülu&Um. geton lagueüe ta démo- Uons dTTkrainlepa de V émigration succès et que la i détente mili- 
cratisation de la Russie écarte- ^ u f 1 ? ue mfllions aux taire » fasse quelques progrès sur 

mit l'épée de Damoclès accrochée Etats-Unis). Je continent, 

au Kremlin et qui pend au-dessus Valentin Moroz est pourtant 

de l'Elbe ». En fait. affirme-t-lL moins radical quand il s’agit S tes entretiens & Moscou ont 
« ta Russie post-communiste sera d appliquer ces principes A l’oc- Perads d améliorer le climat, 
encore plus russe qu’aujourd’hsd faon «“crête. H n'est. pas hostile c'est parce que les relations bila- 
et plus menaçante pour rocci- “ principe aux accords S ALT, té raies entre les deux pays 
dent Je connais bien l'esprit russe î condition que les défenses amé- n’avalent , pas souffert du 
rtS* SSnSrvæffteSS Ç*»* P“ « refroidissement » : les échan- 

est entre ta dém œm fip sons pto. ni meme A des accords de 
pire ef l’empire sans démocratie ; 
la Russie optera pour l’empire ». 

Valentin Moroz se présente 
donc en nationaliste ukrainien et 

le dit sans ambages, en ukrainien. „ y “ >tta&e Jeux olympiques de 
bien sûr. Le crâne encore rasé du 

prisonnier, une figure qui rappelle 32 e 

celle de Boumediêne. ce vétéran sonSiers TfnrîrJp? «îiKcri 

SûS?Snt a teit fc ««? 1 iuf?L camps soviétiques, dans la mesure 

SfîSkSLr 1 f 1ï où rm 11 'y p 1us de 

defUkroMie ». fl m se» pa^ .et va même Jusqu’à montrer quel- 
. repense à une indulgence pour les dJri- 

quœtion, « ausrfsfupufe » que Sol- géants comnSste de jmreSie 
jeniteyne, que CTirique la société actuelle, car fl « ne croit pas 
mais Ü n e ntend pas aux théories, mais au sang ». 
moins éclairer ses gouvernements m. Chtcherbftski. chef du parti 
sur la manière de tra.ter avec à Kiev, et ses collègues « ont du 
Moscou. « menace pour le sang ukrainien, quel que soit 
monde ». Après avoir demandé i e rang qu'ils occupent». C'eut 
* que les gens a comte vue et les pourquoi le K.G3. s’efforce d’in- 
naifs cernent de dé/mtr la poli- flitrer dans la République le plus 
ztque » A cet égara, il prend un grand nombre possible de cadres 
exemple inattendu ; * U y a eu venus d’ailleurs. 

s.’Ssn snssfst. ij*.' mpî.' sfsïs 

sonster des musions agitées par € Tout yuf lutte pour son 


sans doute à régler les questions membre du bureau politique res- 
qui n'avalent pu trouver une solu- ponsable des questions intérieures 
tion lors du séjour, le mois der- du parti, indique que d'autres 
nier, à Varsovie de M. Stoph, questions ont pu être abordées au 
chef du gouvernement est-aile- cours de la rencontre. Il n’est pas 
mand. La R,D_A. a été consldè- impossible que les dirigeants est- 
rablement gênée ces derniers mois allemands aient interrogé leurs 
dans son approvisionnement éner- interlocuteurs polonais sur les 
gèiïque par les retards, %-oixe Tan- conséquences de la visite que le 
nulation, de livraisons de charbon pape fera en Pologne le mois 
polonais- Ce secteur est l'un de prochain. On a noté à ce sujet un 
ceux qui a le plus souffert des certain agacement à Ber Lin -Est. 
terribles conditions climatiques de 

l'hiver dernier. M. L. 


Le passage entre les deux Berlins sera soumis 
à restrictions du 30 mai au 4 juin 

De notre correspondant 

Vienne. — L'Allemagne de l'Est tions, on ne comprend pas très bien 
continue de mener contre la Répu- le fondement des raisons qui au- 
blique fédérale sa campagne de raient motivé ('altitude des dirigeants 
coups d'épingle engagée depuis en- de Berlin-Est. U paraît plus vraisem- 
viron un mois. Les autorités de blable de penser que les autorités 
















Grande-Bretagne 


Le sommet franco-africain 


Mme Thatcher a présenté le manifeste conservateur 
pour les élections européennes 


(Suite de la première page.) 


rv, nrvtrp rnrrpcnonrfont haute priorité à lier plus étroite- 
Ue notre correspondant meat lg de contribution 


conservateur pour les élections prouve les objectifs. Le gouverne- ment et 


budgétaire aux capacités dejxtle- 


bri ta unique cherchera les Bretagne reçoive 


détermination du gouvernement moyens d’y entrer. bénéfice de ses dépenses budgé - 

de promouvoir de l’Intérieur de la En ce qui concerne l’aide tai'nes prêclse-t-iL 
Communauté les réformes Jugées régionale, il est estimé que la Quant au Parlement européen, 
nécessaires, dans l’Intérêt de la Communauté doit encourager les le manif este note que la Grande- 


Grande-Bretagne et de la Com- régions & s'aider elles- mêmes, sou- Bretagne n’envisage pas d’en 
m un au té elle-même. A la dlffê- lignant que s’il est bon que les augmenter les pouvoirs. « Le Par- 
ronce des travaillistes, a dit en gouvernements accordent, de le ment doit être un complément 


rence des travaillistes, a dit en gouvernements ac 
substance le premier ministre, temps à autre, une 
les conservateurs estiment que cière spéciale pour 


période liorant mais n'usurpant pas le 


donné au détriment de la concur- ment et de la bureaucratie. > 


Le manifeste spécifie que rence entre les Etats membres. manifeste ajoute que, & la lumière 
« l’avenir de la Grande-Bretagne Le manifeste est bref au sujet de l’expérience, 11 faudra étudier 
est lié. sans équivoque , à la Com- du problème budgétaire, soull- une formule pour assurer un lien 
munautê » et il souligne qu’il est gnan± que le système actuel est formel entre le Parlement enra- 


gé taire. soull- une formule pour assurer t 


munautê » et il souligne qu'il est gnan± que le système actuel est formel entre le Parlement euro- 
important que « la gauche ne soit injuste. « Nous donnerons la plus péen et celui de Westminster. 
pas ma joritaire en Europe ». 

ït obJ 5ïiL^ fê 1 ia on cî±Sf Les relations avec M. Heath s'aigrissent 

nauté k regarde vers l'extérieur» Les relations, déjà passablement par l'intermédiaire de lord Car- 


nauté t regarde vers l extérieur » Les relations, déjà passablement par l'intermédiaire de lord Car- 
et. a ce propos, le manifeste pré- tendues, entre Mme Thatcher et rington, le nouveau ministre des 
cee que « la coopération en son prédécesseur, M_ HeatL, ont affaires étrangères, de succéder à 
Europe ne devra jamais affecter sensiblement empiré. Dans une M. Luns comme secrétaire général 
Zej liens étroits forgés au cours lettre très sèche, dont le contenu de l’OTAN ou d'accepter encore 
aes années avec les pays au a été révélé à la presse par les un poste d’arabasSadeur de 
Commonwealth comme le Canada, am j S de M. Heath, l’ancien pre- Grande - Bretagne aux Nations 
l Australie. la NouveUe-Zé.ande, nûer ministre a refusé la propo- unies. 

S*ï“L_9,“ r “F£? J^ n J^i-Â Unt5 f'7 sltlon que Mme Thatcher lui avait Les amis de M.- Heath ont fait 
falte au de * semaine, de savoir que l'ancien premier mi- 

a ^t™ ra io° n r^,™,T^?t£! ér tf devenir ambassadeur de Grande- ntstre était a très ennuyé » par 

Bret ^? à œJ^^jnwMons. el su g- 

membres de la Communauté “ Chère Margaret, merci de gestions. L entourage de bL Heath 
consacrent une proportion crois- votre note. Comme je Val déjà considère que Mme Thatcher 
santé de leur programme d’aide dit ' fat l’intention de rester aux cherche à se débarrasser de son 
pour les pays du tiers- mon de. par Communes. Je suis sûr que vous ancien rival, craignant qua un 


Plusieurs autres sujets liés au dé- 
veloppement seront abordés. Ainsi, 
le fonds de solidairté africain, dont 
le principe avait été arrêté dès la 
conférence de Bangul, en 197$. 
tarde à revenir réalité. Ce fonds, qui 
vise é financer des - projeta tf In- 
vestissement d’un caractère particu- 
lier - — en faveur notamment des 
pays privés d’accès direct à la 
mer,. — doit être alimenté conjoin- 
tement par la France (50 B /«), et les 
Etais africains (50 %). Dana le 
communiqué final de la conférence 
de 1978. les participants s’étalent 
« accordés pour que les mesures né- 
cessaires à la mise en place de ce 
fonda Interviennent à bret délai ». 
Or, un an plus tard, une seule déci- 
sion concrète a été prise : l'établis- 
sement à Niamey (Niger) du secré- 
tariat de ce futur organisme. La 
France a versé sa quota - part. 
Pourra-t-elle hâter la réalisation de 

Quant au fonds exceptionnel de 
promotion pour l'Afrique, Il est en- 
core dans las limbes. M. Giscard 
d' Es tain g avait lancé cette » grande 
Initiative hardie et généreuse » — pour 
reprendre ses propres termes — 
lors du sommet de Paris en 1978. Ce 
fonds devait être doté d’» impor- 
tantes ressources » fournies par 
» les Etala Industrialisés ayant des 
liens historiques avec r Afrique ». Les 
Etats-Unis, Invités à se joindre â 
l’entreprise, n'ont guère manifesté 


un dialogue politique, où les pro- 
blèmes de sécurité occuperaient une* 
large place. Ce projet pourrait 
déboucher à terme sur une sorte de 
conférence d'Helsinki A l'échelle tri- 
continentale, regroupant des ensem- 
bles humains tels qu'ils ont été 
modelés par l’histoire et qu’ils, se 
définissent eux-mêmes. 

Le » trfalogue » poursuit d'autres 
objectifs, plus ou moins avoués. Il 
offre une chance da consolider la 
sécurité et de favoriser l’épanouis- 
sement des pays Jeunes, A l'unité 
souvent fragile. Il permettrait aussi 
aux pays de la C.E.E. d’échapper au 
tete-â-téte du dialogue euro-arabe, 
qu’il juge trop souvent politisé et 
trop axé sur le conflit du Proche- 
Orient 

Face aux Journalistes. M. Giscard 
d’Estalng a souligné, vendredi 18 
mai, à Kigali, que » cette action A 
longue portés n’ était dirigée contre 
personne ». Il a, en outre, relavé 
avec satisfaction la « réaction très 
positiva » manifestée ô l’égard de 
ce projet par le prince Fahd d’Arabie 
Saoudite lors du récent passage de 
celui-ci & Paris. Parmi les parte- 
naires européens de la France. l’idée 
du « trfalogue » ne semble avoir 
soulevé ni critique ni enthousiasme 
excessifs, lorsque M. Giscard d’ Es- 
ta irrg leur a fail part de ce projet, à 
l’occasion du conseil européen de 
Paris des 12 et 13 mars. 


avec te général Nemelry, lora de sa 
visite à Khanoum. Il le fera en tant 
que président en exercice de la 
C.E.E. s’adressant au président en 
exercice de l’O.UA Pays charnière 
entre lea inondes noir et arabe. le 
Soudan est évidemment le pays idéal 
pour débattre du projet giscardien. 


la difficulté de le tSohe, a ajouté 
vendredi M_ Giscard d’Estalng. mais 
ce n’est pas une raison pour ne pas 
rentreprendre. - 

Vingt-deux pays seront, semble-t-il. 
-représentés à la conférence franco- 
africaine de Kigali. Las chefs d’Etat 
et de gouvernement devraient être 
plus nombreux que Tan dernier. On 


relève les noms de MM. Senghor 
(Sénégal). Houphouél-Bolgny {Côte- 
d'IvoIre). Mobutu (Zaïre), Bongo 
(Gabon). Lamizana (Haute -Voila), 
Kountche (Niger), Bouceif (Mauri- 
talne). Bagaza (Burundi). Abdallah 
(Comores). La Guinée a refusé l'In- 


vitation rwandaise. En revanche. le 
Congo sera représenté par le chef 
du gouvernement. M. Sylvain Goma. 


Mais surtout la Libéria sera le pre- 
mier pays anglophone & participer à 
un tel » sommet ». 

Le délégué du Tchad, membre d’un 
gouvernement provisoire, jouira seu- . 


D’autre part, M. Heath a égale- taie- 




prix des produits agricoles 


surplus. « Priorité doit être don- j 


né j à des mesures visant à accroi- ) 


feste, en recommandant d’autre 
part que la politique commune 
soit assez souple pour permettre 


soit assez souple pour permettre 
l’Importation des produits ali- 
mentaires & bas prix, s La Com- 


mentaires & bas prix, s La Com- 
munauté ne devrait pas chercher 
à exclure les produits de haute 
qualité australiens et néo-zélan- 
dais de nos marchés», précise le 


la troisième conférence 
socialiste méditerranéenne a condamné 
la pais séparée entre Israël et l’Égypte 

De notre correspondant 


leur enthousiasme. Une réunion d’ex- 
perts a tout ds mémo eu Heu en 
avril à ce sujet Elle regroupait des 
représentants de sept pays occiden- 
taux : Allemagne fédérale. Grande- 
Bretagne, Belgique, France, Pays- 
Bas, Etats-Unis et Canada. Aujour- 
d'hui, Paris ne parie plue d'un fonds 
de promotion mais seulement d'un 
« programme », expression plus mo- 
deste. Il y a là beaucoup plus qu’une 
nuance sémantique. r 


Une phase exploratoire 


On souligne dans l'entourage du 
président que l’on aborde seulement 
la phrase » exploratoire » de ce pro- 
jet Une seconde étape pourrait 
déboucher sur une conférence ras- 
semblant les dirigeants européens, 
africains et arabes. En attendant, 
M. Giscard d'Estalng s'entretiendra 
du « trlafogua », mercredi 23 mal. 


le ment du statut d'observateur. A ce 
propos, la Lyble et le clan - sudiste », 
regroupé autour du lieutenant-colo- 
nel Kamougue. ont exercé des pres- 
sions sur le gouvernement rwandais 
pour que celui-ci refuse la partici- 
pation ' du Tchad au » sommet », 
arguent du manque de représentati- 
vité de la délégation de N’Djamana, 
avons-nous appris vendredi de bonne 
source. Mais le personnage le plus 
attendu est sans douta l'empereur 
Bokassa l“. Caiul-cF aurait confirmé 
aux autorités rwandaises sa venue 
k Kigali. 

JEAN-PIERRE LANGELLIER. 


Privilégier le dialogue 
enro-afre-arabe 


La visite da chat de l’Etat an Rwanda 


part les positions déjà exprimées Athènes. — La troisième confé- Lors de la séance Inaugurale, 
par le gouvernement travailliste rence socialiste méditerranéenne M. Andrea Papandreou, président 
au sujet des pêcheries. En s’est tenue à CavourL localité si- du PASO K, a tracé le profil gé- 
matlère d’énergie. 11 souligne que. tuée au bord du golfe d’Athènes néral de la conférence et s’est 
tout en gardant son contrôle du 15 au 18 mai. Deux cents dè- livré à une analyse des problèmes i 
entier sur sa politique, la Grande- légués appartenant aux trente- se posant aux peuples médi terra- j 


tenaires, étant donné que sa pro- Portugal, Espagne. France son analyse aurait, selon le quoti- 
pre prospérité est liée à la leur». fp.S.U.J, Italie, Yougoslavie, dien Indépendant Kathemertni, 
s En outre, ajoute ce document, Grèce, Syrie, Irak. Chypre, provoqué cette remarque du pre- 
nous pourrions, dans une décen- Egypte. Libye, Liban. Tunisie, mier ministre Caramanils : 
nie. devenir des exportateurs de et le Pollsarlo étalent représentés. « Alors que je conduis la Grèce 
Pétrole. » et trois observateurs soviétiques vers l’Europe, le premier parti de. 

Le parti conservateur regrette ont suivi les travaux de cette l’opposition emprunte le chemin 
que la Grande-Bretagne n’ait pas conférence à laquelle la Turquie menant à l’Ouganda. » 


SUE, dont U ap- I et Israël n’ont pas participé. 


En fait, M. Papandreou a sur- 
tout insisté sur la source de pé- 
; rüs que représentait la présence 


A. A. R. C. T. A. 


1 dea Travailleurs des luttas de l'Immigration (oi 
LK-C-T-A.) s’est gant nation collective, débat dénu 
ris sons la prési- erotique—). 


vocation historique est de consti- 
tuer une zone de paix. H a pré-, 
c omsé la coopération entre pays 
méditerranéens afin que la ré- 
girai devienne socialiste, pacifique 
et non engagée. 

Les délégués ont exposé les 
problèmes propres à leurs pays 


dence de François Béranger, 

L’A-AJLC-T-A. m organisé, le 
Cette association est née dlm- 13 Janvier et le Z Z février 1979, 
mlgrés africains qui se sont deux galas qui Turent des réns» 
regroupés pour lutter contra la sites et, de ce fait, remercie 
misère des royen en France et vivement tontes les personnes et 
contre la famine et l'exploitation collectivités qui, par leur prê- 


tai permettant, ainsi, 
dans la concrétisa tlon 
projets en Afrique de 


c l’impérialisme culturel » et le 
phénomène de « dépendance tech- 
nologique a. H a été question des 
problèmes de l’immigration, de la 
pollution et des possibles retom- 
bées sur je pian économique pour 


Autre thème familier des «som- 
mets» franco-africains : le • Com- 
monwealth à la française ». Ce vieux 
projet cher à M. Senghor consiste- 
rait à créer une structure permanente 
destinée à faciliter la concertation 
entre pays francophones. La mise en 
place d'un comité d'études avait été 
décidé en 1978. Le chef de 
l'Etat s én é g a I a I s présentera un 
rapport devatn la conférence. Ce- 
pendant la création d'une telle 
structure, forcément rigide, qui, se- 
lon M. Senghor, devrait d'ailleurs 
associer le Québec - d’une façon 
ou d’une autre*, semble e/i contra- 
diction avec la volonté délibérée de 
M. Giscard d'Estalng de conserver 
un caractère «ouvert, libre et in- 
formel » au dialogue qui s’établit lors 
des conférences franco-africaines. 

La grande idée nouvelle à l'ordre 
du jour au sommet de Kigali sera 
celle du « trialogue - (dialogue é 
trois) euro-afro-arabe. M. Giscard 
d'Estalng, qui a le sens da la for- 
mita, fût-elle légèrement barbare, 
a, pour la première fols, évoquer ce 
«trialogue» au cours de sa confé- 
rence de presse du 15 février. Il 
s’agit, selon l’Elysée, d'un « élément 
important de rëquillbra Internatio- 
nal, fondé sur une approcha d’en- 
semble des problèmes politiques, 
économiques et humains qui se po- 
sant â r Europe, eu monde arabe et 


Il faut concevoir la coopération 
comme une tâche nationale 

déclare M. Giscard d’Estalng 


De notre envoyé spécial 


nationale. Ce nfest pas seulement revanche, i 


pava tout entier qui apporte 


contribution à cette tâche. » Au 


coure de la deuxième et dernière financières étaient meilleures (Il 
Journée de sa visite au Rwanda, s’agirait pratiquement d’un don). 
M. Giscard d'Estalng a exalté à L’Elysée attache une certaine 


reprises, vendredi importance au développement de 


rité internationale, particulière- comme le Rwanda qui, malgré 
ment nécessaire et justifiée » au une présence française ancienne, 
service des pays les plus démunis, n o ta m ment missionnaire, n’a 
Recevant les représentants de rien à voir avec l’expression de 


quatre-vingts personnes, — il a deux chefs d'Etat ont constaté 
souligné l'Importance des coopé- avec satisfaction c la convergence 
rants qui « apportent à la France de leurs vues sur les principaux 
l’écho du monde extérieur ». Re- problèmes politiques et réaffirmé 
prenant un thème qui lui est leur hostilité à ta politique d’apar- 


cher, le chef de l’Etat a ajouté : theid et de 


« La France n’est jamais meil- 
leure que lorsqu) elle est gêné- ,, .. , , 

reusa. » Un peu plus tard, UQ aCCUCll Chaleureux 

lors de la cérémonie de signa- . ... , . 

ture du communiqué conjoint 1,0 conflit rhodéalea n est pas 
franco-rwandais. Il a aasSêle nommtaent ütédans tocommu- 
général Habyartmana que la nient Interrogé à ce snjet, le pré- 
France voulait ètee « un parte- a £ ^ pnt rwandais a ra-ppcié que 
narre aeW. eiW rca et traùmel a. .SJ* 3 “ *S^rfS‘i d *ÿ“S 

reSe wrnatte 1? cSSœrSS^trencï 

terrain d'applicaSr S5ta5iè£ 

bien Chenu. Ce petit n sS? 


□est. Ces résultats restent. 


ir leurs pays, & y l’AA.R.C.TA a besoin 
es projets collectifs. le nombre de ses adhère 
i participation active lance doue uu appel A t 
ms locales pour une qui, comme nous, veu 
des conditions de cette façon, prolonger 


les pays du sud de la Mediterra- 
née de l'Intégration de la Grèce 
puis de l’Espagne et da Portugal 
à la Communauté européenne. 

Deux commissions (politiques et 
culturelles, économique et sociale) 


examineront divers projets : la 


pas Individuellement Tailleurs Immigrés. 


recherche technologique, d'une 
agence de presse et d'informa- 
tion. et la frai dation d'une banque 


MEMBRES DE L’A.A.R.C.T.A. 

(liste provisoire des adhérents) 


méditerranéenne. 

Cette conférence a mis en évi- 
dence le fait que la coopération 


document final condamne la paix 


é r Afrique*. 

Que cache cette longue défini- 
tion ? Quelques Idées à la fols sim- 
ples et ambitieuses. M. Giscard 
d'Estalng part d’un constat Initial t 
un peu partout dans le monde 
s'échafeudent des regroupements ré- 
gionaux. Les Etats-Unis étendent leur 
emprise sur le continent latino-amé- 
ricain : l’Union soviétique renforce 
ses liens avec ses pays satellites ; la 
Chine et le Japon ont ajnorcé un 
dialogue. 

Deuxième constat : des solidarités 
permanentes, d’ordres géographique, 
historique et culturel, unissent l'Eu- 
rope, l'Afrique et le monde arabe. 
Pourquoi ces trais entités régionales. 


V R^Edf^ wmï 0 ®? 1? 

terrain d'appitauSn S5ta5iè£ 

aeat bien choisi. Oe^etlt pays ® 

francophone est, en effet, l’un des P^Î5t? n rf* er io P »hnrfle^ n Vinî r 
pins pauvres du tiers-monde, avec ISS? oSanif ■ I l h ° ^S°r . Z1 ?.T 

de3 < » I Mran e tC annr»î’iJp££if r 600111111 >e gouvernement de la 

blêmes P République sarahouie, — U a été 

^VânM” °ffi“d : a«r sa ^ 

coopération sur quatre grands , Â pluslems reprises, M. Giscard 

domaines : santé, éducatioiT agri- d'Estalng a rendu hommage aux 

culture, Infrastructures. L’hopl- efforte du Rwanda « 

tal de Ruhengeri. petite ville du conférence franco-africaine 


culture, Infrastructures. L’hôpl- eûorts du Rwanda « pour que 
tal de Ruhengeri. petite ville du conférence franco-africaine 
nard rwandais, construit, équipé P»*»® se réuntr dans les meiUeu- 
et financé presque exclusivement *** conditions, malgré les âiffi- 
par la France, sera complété, en baltes de tous ordres auxquelles 
1980. par une école d Infirmières. * " J 


les pays méditerranéens de l’ai 


tagonisme des super-puissances et I 


la présence de flottes et de bases 


militaires étrangères, affirme la 


solidarité avec les Palestiniens et 
réclame le retrait des troupes 
turques de Chypre. 



regroupant, selon M. Giscard d'Es- 
taing, des « pays plus ou moins voi- 
sins de la Méditerranée » ne réflé- 
chiraient-elles f _ ' 



1980. par une école dTnfirmfeee. ° dû faire face, en ration 

En outre, la coopération frac- d’événements extérieurs » (allu- 
çaise prendra en charge la cons- sion au conflit ougando-tanaa- 
trucHou d'un hôpital similaire, à ^len’qui a entraîné la fermeture 
Gjaenyj. sur les bords du lac des frontières pendant plus de 
Klvu. trois mois). 

En matière d'éducation, Paris A Kigali, petite ville accrochée 
continuera de former des ensel- à ses collines verdoyantes, la 
gnants. Dans le domaine agricole, population, a réservé au chef de 
la coopération participera au l'Etat un accueil chaleureux. 


fa coopération participera au l'Etat un accueil chaleureux, 
financement international quoique moins coloré qu'allleurs 
du projet agro-pastoral du Buge- en Afrique de Rwanda. U est vrai. 


sera-Est, Gisaka-Migongo. Enfin est un pays de montagnards làbo- 
et surtout, au chapitre des Infra- rleox et peu expansifs). A Ruben - 
structures, la France va financer gerl, où Q a visité vendredi 
pour moitié l'aménagement de l’hôpital et l’école de gendar- 
l’aéroport international de Kigali, merle, le président a eu un 
Ce projet, qui permettra l’accueil contact plus direct avec le peuple 
au Rwanda de Boeing 747, témoi- rwandais. H devait. Indique- t-orx 


gne, selon le communiqué, du officieusement, passer le week- 


LA MISSION AU SHABA DE 
LA ■ F ORCE AFRICAINE 
D'INTERVENTION » prendra 


fin le 30 Juin, a confirmé 
vendredi 18 mai le général 
Babia, chef d’état-major géné- 
ral des forces années zaïroises. 
II a ajouté que la a force 
africaine d'tntBTventhm » 

(composée de troupes du 
Maroc, du Gabon, du Sénégal, 


de la Côte-d’Ivoire et du 
Togo), sera relevée par des 
troupes zaïroises formées avec 


GOMUHICATO DELL’ANBASCIATA D’ITALIA 


Con decreto du Presidents dalla 


votera sabote 9 fiogno dalle ore 8 aile oie 22. Con sncoesuvo 
noinnnlcato a cura degîl Ufflci oonaolarl vsrrâ rasa nota rublcazloo« 
dsl varl segel UettoralL 



nioii 
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A ^ORGANISATION MONDIALE DE LA SANTÉ 

Forte réaction des pays occidentaux 
et da tiers-monde contre la demande 
d’exclusion dlsraël 

De notre correspondante 

. àf résxy- tance nécessite une majorité des 

lution des pays arabes, déposé A deux tiers des voix, comme c’est 
I Assemblée mondiale de la santé le cas à l'ONU et dans la plupart 
tqui se tient depiüs le ? mai au des' Institutions spécialisées lors- 
Palals des nations), visant à pii- qu'il s'agit de l’expulsion d'un 
ver Israël non seulement du droit Etat membre. L'article 7 ne pré- 
de vote, mais également de tous voit que la majorité simple, 
les services de l’Organisation 
mondiale de la santé CO.M-S.). a ® l'article 7 était appliqué & 
de fortes chances d'étre repoussé. Israël, cela signifierait l'exclu- 
Cette initiative a soulevé des SIon de oe pays de fO-MLS.. Il 
réactions intenses pendant deux "retrait probable des Etats-Unis 
jours, car elle mettait en Jeu (dont dépend pour 25 % le bud- 
l' avenir de l’organisation fie Zet de l’organisation') et sans 
Mande daté 13-14 mai). Les doute celui d'autres pays occlden- 
experts ont notamment manifesté tanx - La crainte de voir 1'O.M.S. 
leur irritation de voir des som- “ désintégrer s’est manifestée 
mités médicales venues du monde P 3 * une solidarité du camp occi- 
entler perdre des Journées entières dental, renforcée par des délé- 
en débats politiques « stériles et gâtions du tiers-monde et par 
dangereux ». En outre, chaque une rupture au sein du camp des 
journée de travaux de l’assemblée non-ailgnès. 

coûte 134 DO0 dollars à rOJÆfi, T n délégation française, pre- 

auxquels s'ajoute le coût du trai- nant la parole au nom de 3 Neuf, 
tement du personnel spécialement a apporté son soutien à l 'amen- 
affecté à la conférence. L'organi- dement canadien. La France a 
satâon étant en proie à de graves également appuyé un projet 
difficultés financières, ces pertes d'amendement déposé par la dé- 
ont été qualifiées de scandaleuses légation de Fidji (président l’an 
par de nombreux participants. dernier du groupe des non-ali- 
Pour faire Tront à la majorité demandant que le vote soit 

automatique qui a d'habitude 5 ecre ^" et ,^, est opposée à un point 
force de loi à l’OJÆS, le Canada, de procédure propose par le 


appuyé par l’Allemagne fédérale. 


l'application de l’article 7 de la 


point 

. _ J* le 
Koweït tendant à court-circuiter 
l’initiative canadienne. 

Nombre de délégations latino- 
américaines et africaines ont 
adooté la même position. Elles 
pour la plupart évoqué la 


conrtitutton de JO.M.S. portant nécessUé pour l’OM-S de sauvê- 
sur la suspension des « pmn lèges 


garder 

semçcs dont bénéficié KSlrt 'pas besoin de passeport 

,£? P°vr passer les frontières, mém. 

sion d une telle impor- u „ ,/ mtlèra mül t a tres ». 

Les Africains ont peine 
cacher leur agacement devant 
les pressions qu’ils subissent de 
la part de certaines délégations 
arabes. • Notre confrère du soir. 


DROITSDMIOMl 


IE SORT 

DE JEAN-CHARLES SERRALTA 
DÉTENU EN URUGUAY 

Un Français, Jean-Chartes Ser- 
rai ta. est détenu depuis avril 1972 
en Uruguay, parce qu'il a participé 
a. l’action d'un groupe médical qui 
soignait des militants tupamaros 
blessés. H n’a lui-même commis 
aucune action violente. U a été 
condamné le 6 mars dernier à 
dix ans de prison... 

Jean - Charles Se rr a ! ta est 
actuellement a la prison Llbertad 
’i Montevideo. U a été soumis f 


se ment pénitentiaire, où U est de 
règle, par exemple, de frapper 
violemment sur les portes des cel- 
lules à plusieurs reprises au cours 
de la nuit pour faire «craquer» 
les prisonniers. 

Les autorités nrugayennes esti- 
ment qu'il est Uruguayen parce 
qu'il est né à Montevideo. Sa mère, 
oui est française et demeure à 
. été 

consulat de France «le consul de 
France lui rend d'ailleurs règullê- 


tentèes depuis des années pour 
['arracher A ses geôliers. Elles 
n'ont pas abouti. Les témoignages 
qui abondent sur la situation dans 
les prisons uruguayennes, et en 
particulier h Librnad, incitent à 
l'inquiétude. Son état de santé 
n'est pas bon. Un des dirigeants 


qu'un organisme humain peut 


rintervention des pétrodollars 
dans les coulisses de L'assemblée 
de Y O JM JS. crée une atmosphère 


avaient maintenant la visite, 
dans leur chambre d’hôtel, de 


Pour sa part, le Vietnam a 
demandé de soumettre la propo- 
sition canadienne à des experts, 
puis au prochain conseil executif 
de 1'O.M.S. — en d'autres termes 
de le reléguer aux calendes grec- 
ques — et de soumettre au i ‘ 


été rejetée par 79 î 
et 2 abstentions. 


sitlon canadienne a recueilli 
73 voix contre 48 et 15 absten- 

ISABELLE VJCHN1AC. 


Grant, a été nommé directeur 


Ancien président de l’Overseas 
Development Councll et adminis- 
trateur de l’Agence pour le dé- 
veloppement international (AID). 


Etats-Unis 

46,2 millions de francs de dommages et intérêts 
à titre posthume pour contamination nucléaire 

De notre correspondant 


de procédure. 


mouvement de protestation 


mal, contre la 
renvi- livrée à i 
46J! millions de francs) de condamnables. Kerr-McGee Tac- 


dommages et Intérêts 


c usait, notamment d'avoir été 
Karen Siikwood. contaminée par du plutoni 
appui spectaculaire qu'elle avait dérobé à l’usine dans 


mouvements antinucléaires 


le mêler à ses 


avait trouvé la mort dans 


City, alors qu’elle s'appri 


nucléaire, où 
du décision, survenant après l’a ce I- 


graves négligences dont . 

doit coupable depuis p 

années la firme dans laquelle elle 


McGee a fait appel, risque de 


Siikwood se trouvait très grave- pour responsables de i 

contaminée par du pluto- de contamination qui pourraient 
survenir, même en dehors de leur 
périmètre immédiat d'action 
appartement était lui alors même qu'elles respecteraient 
aussi contaminé. En 1974, la ' ’ * * 

jeune femme avait été une p re- 


devait quitter 


vées dans l'entreprise. 

Très rapidement, l’affaire allait pu r „ 

le cbetal de batalUe des dont première étape. Londres.' 


dimanche 20 mal Washington 
pour un voyage de dix -sept Jours 
Europe et au Proche-Orient. 


militants antinucléaires 
féministes. Malgré les conclusions ^ 
de la police, dieeres organisations britannique, lonj Sarringinn. 


doit lui permettre de rencontrer 
' i chef de la diplomatie 


M. Vance se rendra ensuite : 


assurèrent que Karen Siikwood 

3cn? i Ædl5,’S , ènm'“,^: Ç«i« *t il Jérusal em « 
se ment préparé pour « Y empêcher fl 

■ * — rmvemhre 1 m goclauons sur 1 autonomie de la 

antinucléaires Cisjordanie et de Gaza, ainsi 


de parler . 


; éclat le qua- 


cérémonles de restitution 
mort. d’Et-Arich à l’Egypte. 

Le secrétaire d’Etat est attendu 
le 28 mai en visite à Rome et 
se rendra ensuite. le 30, à La 
réclamait 70 millions de dollars Haye, au conseil semestriel des 
de dommages et intérêts. La firme ministres de l'OTAN. Il terminera 
qui. en 1975. avait fermé l’usine sa tournée à Madrid à l'occasion 
dans laquelle avait travaillé des travaux annuels de la com- 
Mme Siikwood. plaida que celle-ci, mission hispano-américaine. 


avaient célébré 
trième anniversaire de 
En mars 1976, la famille de 
Mme Siikwood intentait une 
action contre Kerr-McGee et lui 


Mexique 
A la fin de sa visite 
M. CASTRO REND HOMMAGE A IA VOLONTÉ D'INDÉPENDANCE 
DU PRÉSIDENT LOPEZ P0RTIIL0 EN MATIÈRE PÉTROLIÈRE 

Cozume! (A J- J 3 .. A.P-. O J 3 J. h 


ington pour la façon dont sont réclamé 
traités les immigrés mexicains nique i 
entrés de façon illégale aux Etats- 


communiqué conjoint, 
o et Lopez Portillo ont 
la Un du blocus écono- 


peuple de 

Cuba * par les Etats-Unis. Le 
rendu hommage dirigeant cubain avait déclaré peu 
président José auparavant, dans sa conférence 


Unis. Il 

hôte. 

Lopez Portillo, pour sa détermi- de presse, que ce blocus et le 
- ne pas définir la poli- maintien de la base navale amé- 


El Salvador 

Le président Hemero estime 
que l’affaire des otages français 
n’est pas de son ressort 

De notre correspondant 

Sas-Salvador. — C’est 


nêgocla-Uons pour la libération de 
l'ambassadeur de Franc* * 
Salvador et de cinq de : 
borateurs, retenus depuis 


dans le centre de la ville, violem- 
ment réprimées par les forces de 
sécurité dans tes premiers jours. 


laire révolutionnaire 
L’ambassade du Venezuela 


Paris et une ï 
installée à l'université nationale. 
Les contacts sont également 
maintenus avec le gouvernement 


native pour débloquer la situa- 


Le 8.P.R. commence à éprouver 
quelques difficultés à préciser la 
portée exacte de ses 


? dénonciation par la France 
des violations des droits de 
l'homme au Salvador, apparait 
difficilement envisageable dans 
la pratique Une action sur le plan 
bilatéral ne semblerait pas non 
plus avoir grand sens, bien que 
Ton commence à évoquer au sein 
du B.P.R. les accords conclus lors 
de la récente visite en France du 
vice-président d'El Salvador il i. 


président Romero a réaffirmé la 

S&JSSUS. ,TS 


vernement. qui i 

que Tarfaire n’est pas de son res- 
sort et concerne les occupants et 
les gouvernements français et 


Le mouvemenl 
lancé par le B.P.R. 
commence à s'essouffler 


un but de représailles, 
mais c pour son caractère démo- 
cratique». Les négociations sont 
doutant plus complexes que. bien 
que Paris ait obtenu pour les < 


sauvegarde. 

Un progrès a pu néanmoins être 
aux conditions de 
otages. Depuis le 
les membres du 


t les trois membres B_P-R. occupant l'ambassade 


i intercession a bien 


membres du B.P.R.. elle : 




: l’envoyé spécial du ; 

neroent français. M. Cuvillier, e 
ses adjoints. 

THIERRY MALINIAK. 


dans trois autres t 
La prolongation de l’affaire 
constitue pour le B.P.R. une arme 
à double tranchant. Si l’occupa- 
tion des ambassades let de la 
cathédrale de la capitale) a eu 
un retentissement indéniable, le 
mouvement commence à s’essouf- tart^toiàl dès*inîre“ 
fier. Les manifestations quasi étranger* cqua»re 
quotidiennes en faveur du Bloc exemple. 


rep-rëéeaici 


Iran 

POUR FAIRE FACE A L'AGITATION AUTONOMISTE 


Le dirigeant cubain a déclaré que normales avec Washington. Nous 
le chômage qui pousse les Mezi- ne pouvons même pas importer 


cains à traverser la frontière pour 


des États-Unis 


z Etats-Unis avait indiqué M. Castro. Les rap- 
de l'impla- ports * — — 

. erritoire na- sont a 

tvmal et du sous-développement au pouvoir de M. Carter, mais 
imposée par la force, l'arrogance sont encore « mauvais ». 

’ Le dirigeant cubain, qui a 

regagné vendredi soir La Savane, 
a prédit, d'autre part, la chute 
du régime Somoza au Nicaragua. 


Evoquant les découvertes d’Im- 


née. — (A. F J 1 J 


m- la doctrine de Cuba à propos de 


à M. Lopez Portillo : « Nous s 
mes très satisfaits _ vous t 
clairement indiqué que vous n'i 
pas l’intention de considérer fondement < 
l'exploitation du pétrole mexicain de libération » mais « sait pa: 
en /onction des besoins en pétrole expérience » que la révolutior 
de l'Amérique du Nord, mais dans ces pays ne peut être fait! 
comme un instrument nécessaire que par « les peuples eux-mêmes a 


L’oyatollafi Khomeiny lance 
nn nouvel appel à l’unité auteur de l’islam 


Téhéran MJLP.*. — L’ayatol- 
lah Khomeiny a lancé vendredi 
»el appel à Tumtè 


autour de l’islam, mettant 
garde les Iraniens 
qui revient 


la discorde a. 
Recevant a Qom un groupe de 
nomades représentant les tribus 


les yeux étonnés du 


liicrsités de Téhéran pour Jo- 
lenter des troubles. 

En réalité, a poursuivi l’aya- 
<l!ah. ceux-là représentent les 


•sè. Beaucoup d'entre eux son: 
ms d'au-delà des frontières 
ir nous poignarder dans le dos. 

Nous devons les anéanti'-, car 
s parviennent à détruire 
uté de la parole (Coran). 


pris d leur service 
agents de la Savak ne nous lais- 
sent pas tranquilles, a-t-il ajouté. 

» fis viennent vous voir, tous 
les habitants du Louristan. du 
Kurdistan, du Boloulchisia 


de morts, 
éclaté dans les provinces depuis 
la révolution. Après le Kurdistan, 
le Turkménistan et le Baloutchls- 


î diriicT. d'opposer tan. la riche prorince pétrolière 


SEOA.Vbs doigts 
sont moins jaunes. 

En vingt ans, les taux 
moyens de goudrons et de nico- 
tine de nos cigarettes ont été , 
réduits de moitié. 

Ceci est dû aux efforts de 
recherche du Seita. 


Par exemple, le croisement 
et la sélection des plants de tabac 
ont permis d’obtenir de nouvelles 
variétés, naturellement moins 
chargées en goudrons et nicotine. 

De même, l’utilisation du 
laser pour la petjoration du pa- 
pier a augmenté sa perméabilité : 
les goudrons produits par chaque 
cigarette sont encore réduits 
de 5 mg. 


Enftti, dernier exemple 
parmi des dizaines : la mise au 
point de matériaux extrêmement 
fins pour les filtres permet de 
retenir jusqu'à 50 % des gou- 
drons et de la nicotine, tout en 
conservant un tirage agréable. 

Vos doigts sont la preuve 
que nous avons obtenu des 
résultats. 

Alors, nous continuons. 


SEiTA .Nous réduisons les risQues.Pas votre plaisir. 


Service d'Emtoitai 


Z 


gagné par l’agitation 

autonomiste. 

De violents affrontements 

avaient, éclaté vendredi dans la 

ville pétrolière de Masdjid Solei- 


4 et. d’autre part. 

rarmee. la ponce et les <, aarjjenx 

de ’n Têvolvtlnn *> 

Selon l’asence Pars, ces affron- 

tements ont fait quatre blessés. 
Selon d’autres sources, provenant. 

de la ville même, te nombre des 

blessés serait supérieur. 

La radio a dénoncé d’autre part 


Iran. Elle 

)e sénateur Jacob Javits d’-« am: 

intime d'fsraél et du sion'.imç * 

et a rappelé que sa temme avait 

été 11 y a deux ans directrice des 

relations publiques de la société 

Iran -Air. La radio a accusé ie 

sénateur Robert 3>Td d’avoir 

effectué vers la fin de 1978 une 

mission en Iran en vue d’essayer 
de sauver le régime du chah. 

« Ou t ’ - ’ 


: les 5 

r lorsque la natta 


subissait le i 

régime satanique du oh ah J » a 
conclu la radio. 

Enfin, un ancien policier de la 
ville d’Amol fsituée à 120 kilo- 

mètres au nord-as: dé Téhéran) 
a été condamné i mort, vendredi, 


m 




i 


Les réalités et l’espoir 


RTL et TF 1 ava'rt le mérite di 
revenir à la formule plus claa 
sique d'un face à face qui évili 


consiste à s'en remettre à l'Eu- 
rope du soin d'assurer le pro- 
grès et le bonheur des Français. 


l'espèce de * happening ■ des Son extrême méfiance à l'égard 

confrontations à quatre, qui per- du discours européaniste tient 

met également aux orateurs de en deux propositions : d'une 

mieux poser leur argumentation part •rien ne peut remplacer 

et, partant de mieux f3lre passer l'effort national • ; d'autre part, 

leur message. Ainsi, la presta- les ■ zones de divergence » 


mieux servi la cause du parti Importantes qu 
socialiste que celle du premier têrôt commun, 
secrétaire la veille face à ses 
trois adversaires. De son côté 

Non que, au cours de ce roy a récusé 
débat plaisant à suivre, mené *r Europe telle 

par Alexandre Baloud et Patrice est celle des 
Duhamel, M. Michel Debré se nationales, aus 
fût mal exprimé ou montré peu rope é pouvant! 


ivaincant Au contraire. Fidèle Debré - 


nimé par ra pas- parce que. 


De son côté, M, Pierre Mau- 
roy a récusé tout à la fois 
* r Europe telle qu'elle est » qui 
est celle des entreprises multi- 
nationales. aussi bien que • r Eu- 
rope épouvantail de M. Michel 


l’ancien pre- de rhlslolre -. — J.-M. C. 


I fl clennœ de ta liste Europe-Ecologie, l'ensemble dn territoire. « Les En second lieu, nos réserves Jon- avez entendus une seule fois par- 

™ ** *■ M r 11 '*■ ■ ^ et l'association Europe - Ecologie dépenses minimales nécessaires dolent. Ce n'est pas moi qui ai 1er de la lagon dont fis résmt- 

qui les soutient, ont déposé samedi pour qu’une liste puisse participer f att entrer, en 1975, la France draient le problème de la facture 
(Suite de la première page.) semble, et la recherche d’une 19 mai un recours au tribunal à ces élections sont de l ordre de dans le * serpent» monétaire, pétrolière de la France? Je note 

harmonie sociale Certes, comme administratif de Strasbourg et au 3 millions de /jtmc* lourds, m Chirac était premier ministre, fout cela avec soin, quand fai le 

Un srand espoir naquit: les r^ihnit* « tmr*, Conseil d’Etat, en vue de l’annu- c’est-à-dire trente fois la caution Je n’accepte pas que Von dise que temps de regarder ces spec- 

intellectuels français allaient en- lsilon du décret portent eppU- prfene pnr les textes ..ont «tpll- lanqXon a été premier ministre taules.» 

fin recarder le monde tel on-il ff *■ “ cation de la loi du 7 Juillet 1977 QUé les deux candidates. Or la 

lï IL- . _îü.“ dissout pins nu'll ne les résout, relative s l'élection des reprèsen- liste n'est remboursée de ses Irais 

est. F ut-etre allaient-ils meme alors que la construction d’une tants à l’Assemblée des Commu- que si elle obtient 5 % des - — - 

reprendre la grande tradition de civilisation ne peut, au contraire, nautés européennes, et celui por- suffrages exprimés. _ ■ . 

l’Encyclopédie pour dessiner les que procéder de manière tant convocation des électeurs à Pour les deux requérantes, U y a g ^ 9mm*m A# MB jt CAMfiAnf a 

courants porteurs de notre civi- oonsHente ces mêmes élections. contradiction entre ces contraintes muS tï» MuS SuSrggqiaMW & 

lisatlon. Je M MM si nous Français Au cours d’une conférence de et la Convention européenne des 

C-est là nue les choses ont parviendrons à nnns mettre O se-' Tf * ‘^tte C ' ? ^ ^ “ T 

commencé à se gâter. Quelques cord pour savoir si l'Europe que ]es dispositions qui ratent de convention 6tlpule notamment que constitué le -serpent » Ib M * Fourc ?da, mi- 

zélés, voire quelques zélotes, lisant -nous voulons est celle des mar- ces deux décrets ont pour effet sla jouissance des droits et liber- taire européen, qui limitait A nistr» des finances indiquait 

dans leurs gazettes que la philo- chands ou des marchés, des tra- «par la transposition et l’adapta- tés doit être assurée sans distinc- 2,25 Vo les marges de fluctuation- que. depuis le début de l'an- 

sophle n'était plus de gauche ont vailleure ou des consommateurs, tion partielles et insuffisantes de tion aucune fondée sur tes opi - l’une par rapport à l'autre des née. la Banque de France avait 

voulu en déduire qu'elle serait des fédéraux ou des confédéraux, certaines des règles du code élec- nioiis v^itiques^Vappartertiuicea .monnaies de alx pays de la dû engager l'équivalent en de- 

forcément de droite, et l'on en voit Mais peut-être pourrions -nous tarai d'opposer a la. candidature une vdnvrxté f 07 ??*! Communauté : Allemagne fédô- vises de 14 milliards de francs 

nous accorder au moins «ur une barrière financière qui fausse ou toute autre situation », Elles rate> Belgique. France. Italie, pour maintenir le franc dans 


M. Chirac : l'intergroupe est une vieille recette ]M. Barre réplique aux déclarations de M* Chirac 

De notre correspondant SUT f ^eürOchoBMge > et le S.MJE. 

Rennes. — Au coure d'une fo rmero nt un groupe avec M. Raymond Barra, qui était on nfa.pas eu de responsabilités, 
conférence de. presse donnée à l'apport de députés irlandais et vendredi 18 mai l'invité de R.M.C. que ce sont les autres gui les 
Rennes vendredi 18 mai. danois ». à l'occasion d’une émission enre- avaient ! Cette mise au point 

M. Jacques Chirac s'est déclaré , . . ___ . _ glstrée le matin & Lyon et dif- étant faite, je voudrais (^j que 

défavorable â la proposition du “ prudent du RF* a en- j-a^jrés-midi de 18 h. 45 à Von ne me raconte pas d’his- 

présldent de la République de suite pria t la parole devant xg h. 30. a estimé que la cam- toires parce que moi je peux 
créer on intergroupe rassemblant quelque trots mille pers onne s et pMmp électorale p o ux l’électkm apporter des preuves. » • 
les quatre-vingt-un députés en présence _de tous les parle- européenne était a complètement M. Barre a souligné au passage 
français à l’Assemblée euro- mentaires RP JL de Bretagne, à détournée de sa fin». les difficultés auxquelles H se 

péenne. H a expliqué : « L’inter- l'exception de M. Michel Cobrtat .. . heurte depuis son arrivée à 

groupe, c’est une vieille recette II a déclaré que les socialistes et A deux reprises, te cher du j^ôtei Matignon dans sa cam- 
de la III* et de la IV Répu- lee communistes ne devaient gouvernement a répliqué aux pagne d’explications permanentes 
blique qui consiste à mettre s'attendre à aucune aide de sa «gmiaate deM. ^cques cm»c. sur la politique gouvernementale : 
ensemble des gens qui pensent part : « Nous les avons battus en P abo rd à prop^ de la ^taatjor 1 « La grande difficulté dans laquelle 
différemment pour donner l’Olu- 1974 et 1973; nous les rebattrons nous nma trouvons est que le 

sion d’une certaine unité. Je ne en 1981 et 1983 ». a-t-il dit. Ajnres ^^age ^ <»* tenu P° r te poa- 

crois pas que cette idée soit avoir reproché une nouvelle fois vememerU n’est pas repus par 

conforme à la logique démo- au gouvernement son incapacité ceux qui devraient être les refais 

arctique ni à l’esprit des à lutter contre « le fléau inaccep- f, e de l’action gouvernementale. Je 

institutions de la V République. » table qu’est le chômage », il a ”“**S**£ Va i trop ressenti, je Vai trop 

It cÏÏSS a 1 n tüq uéqu elèa réàlfllîaé mm hostilité à rentrée VlSSdSt *0™°* *** « »“ le «S 

députés de sa liste * garderont de l’Espagne dans la Commu- aujourd’hui. Par exemple, j’ai dit 

lïüï autonomie de déSm m et aaxOi eiïSéenoe. SSÀSPUt rêanmeM à la télMeton «a. la 

emopeea est « UM^erreurcapi- CJise ^ p 6neTgie n’était pas der- 

■ ■ — Si S Tière ™ >lt * mais devant nous. Ce 

Le recours contre les contnânles financières Ig-* - JT®--» r 

imnoewe nnv <? nptîfpc lfctpc^ * En man 1976 > I e *? étai * totalement inaperçu parce que 

împUStSub UllA ^ Itclllca llalca -P premier ministre: la France est ceux qta ensuite venaient m'accu- 

sortie du « serpent » monétaire eu- ser de ne pas mener la politique 
De notre corresoondant ropéen. Le franc s^raf déprécié et, de stimulation de l’économie, de 

^ quand fol été appelé aux Jonc- relance de V économie, ne pou- 

^ , ttons de premier ministre, la voient pas tenir ces propos en se 


Le franc et te < serpent» 


aujourd'hui de curieux résultats. «««. «w»un au wuuia sur w r'exvressi 
voici, d-un côté, qu’un proies- P?*” 1 ; construisons ljqrope de 
seor de médecine réunit ses étu- ‘“ï 11 '®?"™ rt naD *= Ainsi, le 

dlants pour ee vanter d'ètre fas- ^ adopté^ en Fn 


i volt Mais peut-être pourrions -1 


suffrage estiment par ailleurs que ces 


Communauté : Allemagne fédé- visas de 14 milliards de francs 
raie, Belgique. France. Italie, pour maintenir le franc dans 
Luxembourg et Pays-Bas. l’ensemble monétaire européen. 


ciste, voici qu'on ressort Nietzsche, 
Maurras et Céline pour leur faire 
dire ce qu'ils n’ont pas dit ; voici 
que les nouveaux économistes, 
croyant, male à tort, emboîter le 
pas aux nouveaux philosophes, 
remontent d’un siècle en arrière 
pour exalter les vertus du libéra- 
lisme à l’état pur. 

VolcL de l’autre côté, que Ton 
cherche à reconstruire un pouvoir 
intellectuel pour combler le vide 
laissé par Marx, sur sa gauche, 
et que des mouvements extré- 
mistes vont chercher chez Trot- 
ski ou Gramsci des alibis à leur 
terrorisme antidémocratique. 

Voici, des deux côtés, des médias 
et des Journaux présentant des 
thèses pour le moins ambiguës, 
encensant tour à tour le reli- 
gieux et le païen, l’ordre et le 
désordre, le droit à la différence 
et le racisme, comme si l'histoire 
ne montrait pas assez ce qu'il 
peut y avoir de redoutable der- 
rière ces mots. Dans le même 
temps, Régis Debray accuse les 
intellectuels d’avoir presque tous 
cédé à la tentation des médias. 

Avons-nous à ce point perdu le 
sens de la création que nos intel- 
lectuels ne puissent construire 
hors des sentiers battus ? Avons- 
nous à ce point perdu le sens de 
la mesure que nous ne puissions 
quitter Marx sans tomber chez 
Maurras ? N’avons-nous débou- 
lonné une intelligentsia que pour 
la remplacer par une stupiditsia ? 
Non, non et non 1 

Le combat mené ces dix der- 
nières années ne peut connaître 
une aussi triste Issue. Il ne sera 
pas dit que la lutte contre un 
certain extrémisme n’aura pour 
effet que de servir un autre extré- 
misme, que la dénonciation d’une 
barbarie à visage humain n’aura 
servi qu’à présenter un huma- 
nisme à visage barbare. 

Notre démocratie mérite mieux 
que cela. 

Notre tradition intellectuelle 
mérite mieux que cela. 

Nous devons être capables de 
déceler celles de nos valeurs qui, 
aujourd'hui, sont porteuses d'ave- 
nir et de construire un modèle de 
société qui s’y soumette. Les 
intellectuels accusent le pouvoir 
de gouverner sans idëaL Mais le 
pouvoir a-t-il charge d'âme dans 

un inonde ou les intellectuels 
eux-mêmes n’ont plus d'idéal à 
proposer ? Et n’y a-t-il pas place, 
dans une démocratie digne de 
ce nom, pour une recherche 
commune qui fasse table rase 
des méfiances réciproques ? 

Ce discoure, c’est aujourd’hui 
qu'il faut le tenir, aujourd’hui où 
nous construisons l'Europe et où 
nous avons le sentiment que nous 
pouvons conduire notre destin. 
Chaque jour qui passé, chaque 
pierre qui s’ajoute à l'edifice ris- 
que de rendre plus difficile, si 
nfus n’y prenons garde à temps, 
la maîtrise architecturale d'en- 


Franoe pour les élec- Elles demandent, t 


candidate à faire l’avance des 


SORTIR DE L'EUROPE 

POUR SORTiR DE LA CRISE 

A la veille des élections européennes de juin 1979, la crise ouverte en 1973 confiait un regain de 
■rigueur et d'ampleur. Cette crise a cassé la phase d'expansion da capitatisine. Ble débouche oojoortThni sur 
un début de décomposition des structures démocratiques. Ble Bief en danger les conquêtes sociales ocqaises 
ea Europe au lendemain de (a défaite da III* Reich. 

Le sens profond de l'élection européenne da 10 juin n'est pas de construire démocratiquement l'Europe : 
elle est déjà une réalité ; mais de légitimer an processus en marche, celai de l'édification de l'Europe da capital. 


1. - L'EUROPE DU CHOMAGE 
ET DU CAPITAL 


i Boclal-démocratie qui a repris à i 


compte lee rêves d'hégémonie 


,uo le soutien, par les gouvernements européens. ]eâ Etat - i-B Deuolefll 

ee pires régimes répressifs, par exemple celui du nantés afin de retrouver Ter 


lômage accompagné exprimé 


souveraineté. Ce qui permet de comprei 
exprimé par le peuple norvégien d'enl 
C-E-K. et la campagne déjà menée 


2. - L'EUROPE DE LA GUERRE 


4. - L'EUROPE DE LA RÉPRESSION 
ET DU CONSERVATISME 

L'Europe «légitimée» en Juin n’est ni l'Europe 
les libertés ni l’Europe da socialisme. 

L’accès de la gauche an pouvoir dans les Etats 
le l’Europe du Sud est désormais bloqué par les 
Dressions économiques, financières et policières de 
ta R-P-A-, où la haute bourgeoisie domine l’Europe* 
idossée & une classe ouvrière bien tenue en mita 
par des organisations social -démocrates largement 
invaincues de l’excellence dn système social actueL 


I* mise en place de l'espace Judiciaire européen 
et de l’Europe des polices, loin d’étendre le champ 
des libertés, permettra d’aligner les législations de 
cbaque Etat sur celle de l’Etat Je plus répressif. 
Depuis l’affaire Croissant, le droit d’asUe est pra- 
Notre refus de la C.E.E. ne signifie pas un repli 
nationaliste. A l'intégration européenne, nous oppo- 


Itom\lîïfes d ^s"de^»w^it f lop panent, dès relations d^roopératlOT^fondôes^ur 
ên «ou- Afriou^Sn ^ des conventions bilatérales et multilatérales tenant 

a expérimenté de* fusées Interco'ïtlSëntal» a^balre. g SS, 

dettes drapIrasS^-déveteîSSdeCTS 


devenue le troisième marchand de canons du monde. 

3. - L'EUROPE 
DE LA SUPRANATIONALITÉ 

L'Europe r légitimée * en Juin ne sera pas 


II résulte do cette analyse que tout effort pour 
oraunvolr une politique Indépendante ne deviendra 
te entreprise sérieuse que dans la perspective 
me rupture de la CJSE. 

L« adversaires de l’Europe actuelle n’ont rien 


en Jnte ne sera paa dominée en fait par les forcés Conservatrices des 

1 Europe de l’Indépendance, fi surfit d’examiner le neuf pays de la C K R Quelle que soit l'issu du 

rapport des forces économiques et politiques. Tous scrutin de Juin 1979, une nouvelle résistance copu- 
les pays d’Europe sont en déficit croissant (30% laire surgira à l’échelle de l’Europe contre les 

•’ , *-*-rt3 de la RfA La monnaie ambitions des nouveaux maîtres Impérialistes de 


IL FAUT BOYCOTTER LES ÉLECTIONS DU 10 JUIN 

COMITÉ D'ACTION CONTRE L'HÉGÉMONIE GERMÀNO -AMÉRICAINE EN EUROPE 

Comité fondé en décembre 1P76 par le Général Jacques Debû-Brtdel. Armand Lanoux, Gérard Son- 


e autres : Georges Arnaud, Manuel Eridler, pa Lions 


Labrousse. Yves Lacoste, Bernard Cassen, etc. 

4«, rue de Vauglrard, 75006 PARIS. - Partfd- 


mcerUtudss concernant fêtât da est une version améliorée. Le 
santé du président Pompidou, le 6.M.E. comporte, en effet, un 
franc français quittait le « ser- Fonds d'intervention de 120 mll- 
pent», après que" la Banque dB liants de francs, environ, dont 


France eut perdu le tiers de » 


75 mmiards peuvent être utilisés 


. _ . La légitimation de l’Intégration qui résultera 

L’Europe « légitimée * en Juin ne sera paa de au suffrage universel direct d’une 

Europe de l œpolr. mars celle au c nom âge. assemblée européenne privera lee Etats de la possl- 

, cboma 0 e n est pw jm rau meiuctaoie, u b 11! té de défendre leurs Intérêts propres. Confar- 

’ivi-ï î,'"S?1!5. l . a ' J “ HOO 4u CWIU1 à VM .U, H „atj. ÔoS.UtaUaa — 


prime le droit national : mais le droit européen 


Cest en ce sens que les Etats ont, en signant 
i traités communautaires, permis Je transfert de 
ir souveraineté aux communautés européennes, 
est donc logique d'en déduire la nécessité, pour 


revenus pour défendre sa parité. pour, le soutien monétaire à 

L. 10 Juillet 1975. le franc °^ n “"J? 1 ""J" 

réintégrait L'ensemble européen. ™!° Mrra» aKaetuem. Ce Fonde 

Le principe de ce tuteur avait estmirnenré par la remue de 

été acquis an mal et JaBtfflé par J" 5 “ r 


consolidation de notre situation .. 9n0 nfl 

extérieure va permettre à la .. paa 3 300 1 accorf 0- 
France de participer aux nié- . Rappelons que. au début d’avril 
canlsmas de flottement concerté - 1372, le deutschemarfc valait 
des monnaies européennes.» -1.54 franc; O vaut aujourd’hui 

Huit mois plua tard, le 15 mars 2^1 francs. II s’est donc valo- 

1978, sous- la pression de la risé de 50% par rapport au 

spéculation, le franc devait pour- . franc en sept ans. 


TF I, HL Jean-Edera Huilier et le P.C.F... 

M. Jean-Bdem Bailler, porte- 7 tonnière un insigne de reconnais- 


sait e des drooastances dans lesr èmüstons, elle pro- 

queiles il avait été expulsé des ^ on - 

locaux de la première chaîne dé , a 

télévisloo, jeudi soir, au coure du ****&* rét 3 ü 

débat diffusé par TP 1 et RTi. r ÏÏÎZSrJ,^ 7 !, 7103 de * 

(Le Monde du 19 mai). intentions plus inquiétantes et 

_ . , “ menaçantes que celles de Jean- 

Protestant une nouveüe fois JEdem -H allier ? On aurait alors 
oontre le « monopole, d’expression » critiqué nrresjxmsabüité de TF 1 
réservé pendant la pré -campagne et Von aurait eu raison. » 


« ht i equuwre n’est pas établi, 

nous interviendrons, ta .semaine 
prochaine . de force, fü le faut, ■ 

auprès des prend, médias. , . MM. MEDECIN El DUCATEL 

Le bureau de presse du P.C. nnntnwM» .... . . . 

FIGURERONT SUR U LISTE 
CONDUITE PAR M. MALAUD 

cette chaîne au cours du débat ' M. Philippe Malaud. ancien 
entee Mme VeH et M M . Marchais, . ministre, député de Saône-et- 
Mlttearand et Chirac, le ^C. dé- Ixjtrc. à annoncé vendredi 18 mai 
■°“ re ’ e 5^ f tn< ie Journée qu’il déposerait 

• « M. Roger Gicquel a repris; pffi.cienement au cours de la se- 
sans autre commentaire ; le texte 55S* une liste de can- 

d’une déclaration de M Jean- “Mts.ûrat u.prandra la tète et 
Edem Rallier selon laquelle ce . dûn * te titre sera «France indé- 
sernft en fait le secrétaire de Pédante dans une Europe soil- 
Georges Marchais qui Vaurait fait flaire *■ 

tomber. (—) Sur cette liste doivent figurer 

> Cette àffqire. si eUe n’était notamment MM. Jacques Méde- 
que le fait de M." Jean-Ede m cin» UJ3^. député des Alpes- 
Haüier, ne serait qvfune foucade Maritimes, maire de Nice, ancien 
de plus venant d’un personnage secrétaire d'Etat; Jean Desna- 
cautumier du fait Reprise àvec rets.' sénateur du Nord CCNJLP.) ; 
indulgence par TF1 et M. Roger Baudouin de Hauteclocque, séna- 
Gicquel, c’est une ignominie. tenr du Pas-de-Calais (CJJ.LP.) ; 

™?15, X&tiW&teî: éêfra “ (aro - 

tefion émise par Georges Mar- On relève aussi les noms de 
chass contre la violence avec ta- lût Louis Dueatel, rfr»f d’entre- 
queüe un personnel musclé, à prise, ancien candidat à la pré- 
l évidence particulièrement en* sldence de ta République: Beau 
traîne, avait maîtrisé et expulsé de Lomenie (écologie et classes 
M. Jean-Edera .Rallier, devant moyennes) ; MM. André Colrier 
témoins . MM. Henri Marc, Chris- (rapatriés ANFANOMA) : Guy 
«an Bemadac, Jacques Hébert. Porzy (rapatriés) : Adrien Janca 
Pafnce ■ Duhamel de TF 1 et (défense de Bordeaux) : -Mourad 
M - Alexandre Baloud de R. TL. Kaouah (rapatriés), ancien dè- 
ont justifié la présence et Finter- pirté d'Algérie ; Philippe de Both- 
oentton de leurs gorilles, qui schild (Fondation Curie); 
d'ailleurs portaient tous à la bôu- Mme Marcelle Fioriot (avocat). 







tro. chacun devra trouver dans (as ( , . , 

obscurs complots do -ooux put ns .. U " d ?_ 1 . 1 V’ p JÎ al de 

«nt pas comme nous- rsxollcs- ^msil-Brévairocs I VaJ-de-Marnel , M. Roger 


angoisses. 

Autre fait stgnKicaÜt : TEtat 


et de ses Roelants, âgé de soixante et un ans, a été tué 
d'un coup de canne par un compagnon de 
chambre. M René Grould. âgé de soixante- 
: l’Etat lut- treize ans. au cours d'une discussion qui a 


LE TRENTIÈME ANNIVERSAIRE PU MRAP DANS UN HOSPICE DU VAL-DE-MARNE 

point de vue Un pensionnaire est tué par un compagnon de chambre 

Permanence et changement du racisme w cours tfune querelle 

racisme et pour l’amitïéestrë P ° r ALBERT LÉVY (#) otecïra ramSloüT dîT!Traux”ijl . U " ™ a Udf d * Emile-Rom de plus violente pue de coutume, jeudi vers 18 h. 

les peuples IMRAPÏ (U, créé ... _ , w „ , sont pas comme nous- l’axpllea- Jjuwil-Brévaniies IVal-de-Marne), M. Roger M. Grould frappa plusieurs fois à la tète, avec 

le 22 mai 1940, organise à roc- - 'TioT'o r ** J!î rampr| “ tion de ses frustrations et de ses ?, oeIant& *8® de so«a® te et un ans, a été tué sa canne, VL Roelants. qui s'est effondré au 

casion de son trentième azuri- ,aso ' Ma - MRAP ® é,B successÊ- anBotesea o on coup de canne par un compagnon de pied de son lit 

versaine. samedi 19 et diman- * 0marrt confronté aux perversions ' ‘ chambre. M René Grould, âgé de soixante- Transporté à l’hôpital Henri -Mo ndor de 

che 20 mai, une fête à la Yeuses û» la -guerre froide-; Autre fait algnH.csUt : l’Etat lui- treize ans. au cours d'une discussion qui a Créteil. M. Roelants n'a pu être ranimé 

Porte de Pantin, à Paris. aux rà P r0 » siw « coloniales, avec, môme encourage, de sa manière feu- éclaté jeudi soir 17 mai. M. Grould. peintre en bâtiment à la retraite’ 

surtout pendant la guerre d’Algérie, bée. ta division de la population Les deux hommes avalent été hospitalisés et pensionnaire de longue date de lliôDital 

I L est légitime de parier ayjour- ,eur cortège de préjugés exacerbés, P° ur détourner de lui [es colères, fl y a quelques jours dans la même salle- Ils ne Emile-Roux, était selon le médecin nui l'a exa- 

d'hul de néo-nazisme, u recro- d’injustices et de cruautés ; aux Alors que les immigrés demeurant s'entendaient pas et se disputaient souvent. miné, «très agité et dans un état dangereux 

des ce n ce des menées an Usé- conflits du Proche-Orient, allumanl composante structurelle da la - H ne cessait pas de me demander l’heure pour son entourage JJ a été admis à rinfir- 

mltes — écrits injurieux et mena- ,B » fanatismes un peu partout dans main-d'œuvre en France, que l’on tontes les cinq minutes-, a déclaré par la suite merie psychiatrique de l'hôpital Sainte-Anne 

çante. attentats parfois sanglants. ,e monde; aux discrimina dons et n ® semble ni pouvoir ni vouloir mo- M. Grould à la police. Au cours d’une querelle à Paris, 

déprédations de synagogues et de aux calomnies visant les immigrés, dïfler, les déclarations officielles re- 

ci matières juifs — évoque à bien millions d'hommes, de femmes et latiVB3 à ces iravaJI/eurB deviennent ■■■■x.n.M n ■ „ m _ a _ 

des égards les méthodes de l’hitlé- d’enfants traités en parias, en dépit d <3 Plus en plus Insistantes et accu- dlil UGUPIGITIGllV ©H VGaOSte 

risma à ses débuts. Comment ne pas da *»° r apport reconnu à l’expansion satrices. Des stabstiquBs. des docu- " 

se souvenir, en outre, du contexte économique. ments tendancieux les présentent Ce n’est pas on lait divers tout d’ici à 1985. des « hospices > ont créé à cet «rard «m 

dans lequel des fait» semblables se ° B ces rabJsmeerià, on dirait que 30u s un jour défavorable : des pro- à fait comme un autre qui vient formule ancienne. Encore faut-il néologisme, la a défectolotrie » 

produisirent dans la République aile- celui d’aujourd'hui fait la synthèse, cèdes tais que les contrôles d’Iden- de se produire k l’hôpital Emi le- trouver d’autres modes d’accueiL qui recouvre une théorie précise • 

mande de Weimar? La crise le 11 charrie et mêle avec une fureur Utô discriminatoires entretiennent la Roox de Limell-Bré vannes. Cet La doctrine officielle est claire pour mieux soigner les r vrais-» 

chômage et l’inflation, te recul de te san3 précédent l’ensemble des pas- méflance envers eux. Aggravant le S^ISSÎSÎ! 1 jU J Ï 2L moinS , % ar . un ? ûlnt : U fau " malades, 11 faudrait créer un 
démocratie parlementaire et l’inter- siens, des mensonges ei des vio- climat d’mtlmfdatJon qui les entoura. Pf ülte îî lr , pémonnes secteur, une discipline, des éta- 

-**>**£. ürssrrs " 4 leur r ssüstssasjas sssrsasa.'îsfsp.s 

de réconomie, l'offensive and- ^dnddus ou les familles humaines, contre, nralgré les réserves soûle- utss. Y coexistaient, dans on parc en manifestent si souvent le désir, ne^ut^pfus rien^^PoMsL à 

ouvrière et te grignotage des libertés. 083 publications, des groupes, qui vées - una législation draconienne de 35 hectares, des pavillons dont A la condition toutefois que le son extrême, cette** thênrie vhmîtit 

la montée de la violence et de la 88 démarquaient naguère du nazisme “P® fondements mêmes du certains étalent — et sont en- réseau des aides itinérantes soit à la création des a mouralrT» 

peur : autant de données qui ont «spécialisaient leurs attaques, droit français et de la démocratie, eow — d’une extraordinaire développé, ri faudra aussi créer Saint Christopher' Londres où 

pesé alors et qui font la trame de rfunlMen» désormais dans une vin- Pendant ce temps, les commandos ™tusUï. Conçu a }angh» — en des « maisons de cure médicale ». divens hôpitaux américains et ca- 

* dicte commune ruHie Ar»he<t et d'aaresseura racistes. anfîiuHc “7 comme un hospice de structures d accueil souples, desti- 


plus violente que de coatume, jeudi vers IB h. 
M. Grould frappa plusieurs fois à la tète, avec 
sa canne, M. Roelants. qui s’est effondré au 
pied de son 1IL 

Transporté à l’hôpital Henri-Mondor de 
Créteil. M. Roelants n'a pu être ranimé. 
M. Grould, peintre en bâtiment à la retraite, 
et pensionnaire de longue date de l’hôpital 
Emile-Roux, était, selon le médecin qui l'a exa- 
miné, «très agité et dans un état dangereux 
pour son entourage-. Il a été admis à l’infir- 
merie psychiatrique de l'hôpital Sainte-Anne, 


lativss à ces travailleurs deviennent — _ _ ai » ~ m _ — 

de plu9 en plus Insistantes et accu- SlIPpGUPlGniGnf 

satrices. Des stabstiques, des docu- ■ ■ — m mxenu vw 

ments tendancieux les présentent Ce n'est pas on lait divers tout d'ici à 1985. des « hospices » ont créé à cet «rard un 
sous un jour défavorable : des pro- à fait comme un autre qui vient formule ancienne. Encore faut-il néologisme, la a 8 défectologie » 

cèdes tels que les contrôles d’Iden- de se produire à Thôpltal Emile- trouver d’autres modes d’accueiL qui recouvre une théorie Drécise • 

U té dlscrlmlnafoiree entretiennent le Roox de Limell-Bré vannes. Cet La doctrine officielle est claire pour mieux soigner les r vrais 

méfiance envers eux. Aggravant le établissement, l’une des antennes au moins sur un point : U fau- malades, il faudrait créer un 

climat d'intimidation qui les entoure. FL- “^ te Q ir . personnes secteur, une discipline, des éta- 
la gouvernement prépare â leur en- ^ domipl . le ’ dans toute blissements qui prendraient en 

cnn»™ moirtrs il. pras de deux cents la mesure du possible, puisqu’elles charge tous ceux nour oui a on 

S ' u r 0 |lin^H^L T a "?*- J ^ P^c en manifestent si souvent le désir. neSt plusri en »PoïssL à 


peur : autant de données qui ont 81 spécialisaient leurs attaques, droit français et de la démocratie, 

pesé alors et qui font la trame de réunissent désormais dans une vin- Pendant ce temps, les commandos 

notre temps. d,cte commune Juifs, Arabes et d'agresseurs racistes, antijuifs 

p , . - ^ , Noirs, étrangers et peuples du tiers- comme antiarabes, opèrent dans une 


Pas de doute : les vieux démons monde. La croix gammée s'associe Impunité & peu près totale, 
rôdent encore. Les circonstances ne à ^ crab{ ^ns des bar- 

ZTyjiffTT.yr nT ‘‘■•‘'■Nrt*»* Troublantes réalités 


démocratie, core — d’une extraordinaire développé, n faudra aussi créer Saint Ch' 
commandos 7 |£f st £- Conçu à l’origine — en des « maisons de cure médicale ». divers hô 
s, an h juifs I 8 ® ~7 co ^ ri t ,. U11 hospice de structures d’accueü souples, desti- nadiens. 
nt dans une vlei ^ anîs » 5 établissement avait, nées aux personnes âgées dont r . 


toire sur eux so 
à évaluer, avec 
ce qui a changé. 


t irréversible. Rrate çant l’immigration. Un tract diffusé 

les ressemblances, par jpg auteurs de plusieurs pias- Troublenles réalités. S’inquiéter 


diale, accueilli en outre des tu ber- soins très techniques mais une marginal en France et sujet â 
culeux, puis des invalides, sans surveillance permanente Ces polémiques. La théorie elle-même 
subir, jusqu’en 1965, de réelle structures devront rompre avec le n>est ? uère formulée qu’à voix 
modernisation. gigantisme du pa<g=* tle modèle bssse- Et elle rencontre de farou- 


Hitler, on connaît 

Les Images du génocide, oppor- 


tlquages n’hésite pas à Imputer aux seulement des résurgences caraefê- services de cardiologie et de pèdia- ministère de la santé et de la aut . ant ‘l' 1 ® conceptuel ; 

juifs la présence des travailleurs rte *es de l'hitlérisme réduirait consl- tneultia-modemes ont été édifiés famille, cent vingt lits). Mais la f ldI l« enferme » ceux pour qui 

mmtaré» Lrnotra sS a« ra btem»nl. m Is «oit nmpoiunc. i Emlje.Rcrai, et «malrs nnHés. doctrine, à cet égard, est encore '» medectoe ne peut plœ rien, 

immigres sur notre sol “ "n m roit i imponancs .normalisées», contnates sujette à fluctuations. oo enferme évidemment aussi 

S’H fut daa moments où te racisme un ma qu 98 f ans,onne P° ur {alre pour héberger les personnes âgées. Enfin, un petit nombre d’éta- bIen le .s malades que les médecins. 


tunément ravivées, «alm une „„ arames (a ^, iudaism , comOeltne, 

très lérge condamaaion do rfglme oscupetlon nazie, déco- r " sm “ d6 

qu elles INçsiram diluer, malntenanl. lmiM j on)- meintenant n se neemt marcho - ' 

l,n . coodélt 61 f® 81 110 Préfliéa directement de la crise actuelle, qu ‘ les ra 

™,enr. Maie le démenure même de oCl „ putes ^ Wmos jaeemiela. n/"" 1 , 0 '" 


istait surtout en des séquelles corp ,L 0VBC . chat?ue fPOd u e. La ActuellemenL la modernisation se blissements 


Le phénomène du ghetto, dont la 


c’est parcevoir les môca- poursuit à un rythme rapide besoins des invalides et des per- psychiatrie — et les malades 
base, toujours en état de — provoquant une baisse des ca- sonnes âgées devenues dé peu- mentaux — a tant de peine à se 


majeur. Mate la démesure môme de ji JL thèmas^fiJantteia rammant honorab/ea el apaisante £fj r !™f c f' ur ^ t 9. taJe pa_ “^ève, en fait, un pro- âgées ? 

l’horreur oui sembla nlartnr «n . ** pU * S ° f 03 tt,ômes esssribala. Q ohsarvnnt te «^niAtA 7llÎQns . â 1 exception de deux bleme auquel se heurtent toutes CLAIRE BR1SSET. 

^ fl0ns qul ™ COTitTBl « d “ ^ d’entre eux. dont la réfection est les sociétés industrielles, où l’es- 

marge de I explication rationneUs. 0 , 1 ^ multiples et veulent en dé- fran< ? a[s ®; on "a l f isae pas d être satisfaisante. pérance de vie approche quatre - 

nsque, paradoxalement, de masquer couvrir Isa causes, la propagande surpna a 0118 51 P arfa,te confirmation Mais en attendant- Les oondl- vin gts ans. où les maladies lnfec- o Mme M crie -Thérèse Gout- 

ce qui l a précédée et engendrée, ræ^a désigne comme boucs émis- ,n ¥tvo àes é - Jdôs théoriques sur le tlons d’hébergement de plusieurs tieuses ne tuent plus guère, où mann. député de la Seine-Saint- 

Des graffiti vengeurs sur un mur à lBS divan,^, minorhèA dAri«- t 01 ® économique, social et politique centaines de pereonnes âgées, la collectivité est prête, dans son Denis iP.C.1, appelle l’attention 

f extermination de mflflons- d’inno- rfes enuMh les dn tous i« m«i« <îi d “ racisme. dites « InvaKdes » ou «semi- ensemble, à consentir un effort du ministre de la santé sur la 

cents dans les chambres à gaz. de n n n ra«r „n ^ hn „n^ ^7 aUde3 restent, dans cet important en laveur de ceux qui situation extrêmement préoccu- 

la mise en cause du droit deorève ^ renon cafréquemment à difiéren- On doit noter un autre change- hôp 1 tal-hosp 1 ce parfaite- ne sont plus a rentables ». Ce pante de l’hôpital de Maison- 

»U cl,r " Ue p ™ d “ ,n m ""- m “ l< ' tlB " mr * lM dé6al! “>™t énachroniflUBS. Ces oondl- problème peut sezprtmer de lz Blanche, où un malade a égorgé 

au rnornpne 00 ta oimaiure oonee, d'adapter son langage aux diverses sur le nazisme, et que ces demiera tlons d'accueil n 'expliquent certes façon suivante : qui doit prendre six personnes Ha.n.; ]a nuit du 

Il y a trop de d relance et. de couches sociales qu’elle a pour accentuent : c’est la conscience pas, à elles seules, des drames tels en charge la population que des 4 mai. 

variantes possibles pour que ram- 0 {,jef ^ mysufler: qu'il s’agisse du croissante, dans l’opinion publique. 5,^ “K*. 1 don * l’hôpital Emile- réseaux de production ont placée Mme Goutmann souligne a les 
pleur du danger apparaisse évidente, chômage de rinfiatlon. des faillites, qu’il ne faut pas jouer avec te feu Kod* a eté J e théâtre jeudi Elles « hors circuit » ? Dans le milieu conditions lamentables d'hosviîa- 

C’«at donc bien dans tes premiers des problèmes aqricolea. scolaires «Demain il sera tro D tard «• cette £5™**“** neanmoins de médical, en particulier, qui va lisatlon oui sont les causes réelles 

développements du phénomène, et Z S «In’.iS? comprendre que la majonté des les soigner ? des accidents et des drames qui 

non dans ta barbarie à son ■ ho8 ^ {ta ll f rB *„. de . . 19 b alance des fonnule résume bien te senllmeTiL Tnalades accueillis de oette façon Le phénomène du vieillissement se sont produits à Muison-Blan- 

paiements, de [-indépendance natlo- largement répandu que la moindre ne puissent guère — malgré un justif ie - 1 - 11 l’émergence d'une che et VUle-Errard depuis 1975». 

paroxysme, que fon peut déceler des pu ae l’insécurité dans le mé- entorse i la dignité humaine, fa personnel aussi dévoué que rare — branche nouvelle, la gériatrie ? Elle demande au ministre de la 

pointe de référença moindre manifestation d’arbitraire, Q“e sombrer dans la dépendance. Ou bien doit-il être considéré santé quelles mesure» il compte 

Passé» |as luttes de r immédiat dUa,las Qu’en soient tes victimes, si. souvent et si peu efficacement comme partie Intégrante de la prendre «pour donner les moyens 

après-guerre pour dégager les insti- ramltléWre 1« i^uplea CMRAP). sont tes premières dents d’un engre- ^dâmence, médecine générale, de la rhums- indispensables au fonctionne^ 

^ ^ ^ lca na __ oua toua _ nt comme en ont témoigné les eve- tologie. de la psychiatrie, de ment decent d'un service public 

; : ÏTriJr'TjL .ni tau! n “ iente * Jeudi- l’ophtalmologie, etc. ? Les Anglais de santé de qualité ». 

à briser sous peine d être un jour Certes, le VI* puis le VU* Plan 

A I ’Cfrïl F At ÇACIFNNF DF PARIS broyés. Cette solidarité, cette sen- ont Inscrit l'action en faveur dul 

“ L CV. v / LC /ILjnLrtlvIvC L/C r rifllJ siblllté nouvelle aux droits de l’hom- troisième &.ge parmi leurs «obiec- , tt t , 

“ ^ ! “ * : me, phénomène mondial, expliquent tifs prioritaires». Mais les hos- Le Parlement allemand est saisi d un projet de loi 

n J J J IT on France les prises de position P lces «t tes maisons de retraite . 1 ■. J v r . 

Ilp« IPflIlPC 911 Çprfllirç ripe rirnil S IIP I hflmmp massives contre le racisme dès qu II f P* 3 de , 3 ^ SUr les drOlfS de I entant 


n • I I ■■ I n en France les prises de position plces et les maisons de retraite 

Des jeunes au secours des droits de I homme 

apparaît C'est à tout 'signal d’alar- 1 ?S!Î?IÎ^ ^ 

1 STrivS n„? vl nï ÏÏS«.inn ans. dans des conditions 

e Maintenant, il n’y a plus sur leurs conditions de détention, ° dl | 11 vienne, explosion ou ^ surpeuplement et de vétusté Tt « j»»ii , • . 

d'avmgles ni de naïfs, mais des lors de ses voyages en Ornguay. clignotement, que réagissent au- souvent Inacceptables. Il subsiste I nn ni|(n An pQ I1ÇP ISIUSrfP tfllî WaFl*Ifïï*Pâl 

complices. * Au n«m de cette pen- pour que la demande de libéra- iourdTtui les porte-parole des grands aujourd’hui, poux la seule Assis- Ullv IIUiJO t’II vUIIijU IIIIIIUv Ulï |fUlllnivMÏi 

sée d’Albert Camus, cinquante tion soit prise au sérieux par les courants de pensée, les Eglises, le tanoe. publique de Paris. 2 500 lits “ 

adolescents de quatorze & dix- gouvernements intéressés. Sans mouvement ouvrier, la jeunesse, les tf£ te long sejrair» en salles com- De notre correspondant 

neuf ««s , tous élèves de l’Ecole illusion sur la. rapidité des « nègo- média. mîmes tsur 6 500). 

alsacienne, à Paris, ont créé, U y a dations * toutefois- Car < une Bonn. — L’Année de l'enfant vient d’être marquée, dans la 

SuT'liTdéfSS S oâ*tenteü “ir-fïL ^ <laro eaîT érolul,os oe^l, PIllS « rentables » République rédérale. par le vote d'nne nouvelle loi qtü. sût le 

l'homme. Pour eux, il s’agit avant même impact en Amérique latine existe. «J se consacre à éclairer au De nombreuses personnes âgées. p 'îîJS5!ÎS ,e t ia U f^?îfi2' rïmrit S rt^ S1 rIrre e réfr^mp^ U a tl éte 

tout de a faire connaître des pri - que dans les pays de l’Est ». jour te jour te passé et le présent, en outre, sont hébergées dans des “ patriarcale «de la famiUe. L esprit de cette refonne a _ été 

ronniers, c'est-à-dire un ensemble estime OÜvler. foulard Indien ca- inlassablement, il alerte, informe, hôpitaux de type a classique », défendu devant le Bundestag par le ministre de la justice, 

de répressions s. Dès 1977. Cathe- chè sots une belle chevelure. éduque 11 riposte a chaque fait ra- parfois dan 3 des services réservés M. Hans-Jocben Vogel. Afin d'aller au-devant des objections du 

ri ne Fleury, une élève, lançait Et en France ? Ils pensent que arâce notamment à la loi en Principe aux malades aigus, camp chrétien-démocrate — qui s'est prononcé contre le projet. — 

dans rétablissement une campa- les droits de l’homme n’y ecmt ' luiiiat 1972. nu'ii a luî-méme p 36 ™® lorsque leur état ne requiert le ministre social-démocrate n’a pas craint de citer un propos 
gne pour obtenir la libération de pas bafoués au point qu’il faille “ ^ q f 1 rîJJîJ pas de soins spécialisés ni coûteux, du pape Jean-Paul n souhaitant que les adolescents et ad oies- 

son frère. Franck OswaW. retenu »s mobiliser autant qu’à propos élaborée, et dont il a obtenu, après Dernière formule enfin. ItiôplUl “entes nrennent en corante de olus en olus leur nroore existence 

depuis le 17 avril 1974 au pèni- d’autres pays. SUS lé sant, c’est treize ans d efforts, le voie unanime psychiatrique : y échouent ceux ™ ™ Snnn«hSlté riinc « SnmS 

tencier de Ubertad. à San-Jceê de manière plus discrète peut- par le Parlement II devra, hélas I dont le cerveau est prétendument et se v o«ent reconnaître une responsabilité dans ce domaine, 

f Uruguay), et accusé d’avoir fa- être. Certains d’eatre eux pœ- poursuivre longtemps encore son ao- délabré ou, plus simplement ceux r réforme* annrnnoppc nar seiznants ou les soécialistes de 
briquéde faux papiers an béné- qu -üf autowt bgôofterte ÜO n tous azimuts. La nouvelel rôsîs- qui rien d’autre n’a été le rien £ 

fice des Tupamaros. tence au racteme, qui gagne les pTnLmr'e ri-un ensenihte de révolutionnaire. Lorsqu’il est juges seront en mesure d'imposer 

DU s Comité Franck Osuxdd» d^^^^fl^fauttautdsméme mi,leux ^ P ,us divers - rincile à aU2d P pationneL et P ar exemple d’interdire une décision à la famille, 

multiplie les démarches et les lnl- mêler ItT Âart et la oMU- affronter avec confiance les batailles adaoté^aux besoins réels d’une les « punitions humüiantes » infli- Les enfants confiés à des tu- 

tiatlves : envoi de colis à Noël, , déd^ Ch ri sïïan qui s’annoncent SuSatSon^ereSSïte te «mw- sées P* r certalns Parents à leur teura voient, eux aussi, leurs 

cartes postâtes, lettres à Pambas- ™ tS^L progéniture, les nouvelles disposi- droits améliorés. Le tribunal de 


nour oui riffl dâutie n’a été *** réformes approuvées par Peignants ou les spécialistes 
«r™,roè» neT1 ° aucre n a 616 le Bundestag n'ont certes rien l’orientation professionnelle. - 
En Drésence d’un ensemble de révolutionnaire. Lorsqu’il est juges seront en mesure d'imp 
al 2 nJÏÏÏionneL^t aïï atî question par exemple d’interdire une décision à la famille. 
adMté^aux besofns e iéel^ S d’nne les « punitions h u miliantes » _ infli- Les enfants confiés à. des 


Hfrnr îm «fr?- V véronique, cesi qvana 

^224* ** àrun est en danger . » 


commente Mlle Geneviève Beney, 
animatrice du foyer sodo-êduca- r 
tif de l’Ecole alsacienne. Lorsqu’il ] 
fut libéré, en avril dentier. Frank j 
Oswald incita les lycéens à conta- 1 
nuer r parte qufü y en a des mü-i 


la juste mesure 

« Pour êviter-les erreurs de jeu- 


cerne qui parait très déterminée. I 


M* Badinter, MM. Léo Hamon et 
Jean-Marie Domenach. On ne) 


INVITATION 


Le samedi 19 et le dimanche 20 mai \ vous êtes 
cordialement invités à venir découvrir chez votre 
concessionnaire ou agent Peugeot : 
le nouveau sly, 


rSrmiatfnn rrntetante ie ««»:! gées par certains parents à leur teins voient, eux aussi, leurs 
nement a èîaborif *011 progéniture, les nouvelles disposi- droits améliorés. Le tribunal de 

devenu la loi di* i975-- oui «w tions n’ajoutent pas grand-chose tutelle sera en mesure de décider 

S '£ S m£JS. au f W» ***** telà les que leur maintien chez les pa- 

ie priui.ipo uc u» yprcïtuiu enfants contre les mauvais trai- rents adoptifs peut être prèfe- 

tements. Il est bien certain aussi rable su retour dans la famille 

— que personne ne songe a classer naturelle. La aussi, cependant, la 

I dans cette catégorie la fessée ou considération prédominante doit 
la paire de gifles qu’un père ou être celle du bien de l'enfant, 
une mère exaspérés peuvent de Enfin, dans le cas d’un divorce, 
temps à autre administrer â leur les enfants de plus de quatorze 
progéniture. ans auront la possibilité d’expri- 

• a , n est encore bien moins ques- mer eux-méraes devant te a tri- 

mai. vous etes tion, contrairement aux insinua- banal des familles » une prêté - 

, . tions hâtives de certains commen- rence pour leur pere ou leur 

nr rnû 7 i/O tateuis. de donner à l’enfant le 111 tf 6 - , , _ 

1/ v-l ruiic droit, en cas de conflit avec ses De longues négociations entre 

parents, de se rendre au prochain te gouverne ment socialiste-libéral 
poste de police pour déposer une l’opposition chrétienne-dérao- 
plainte à leur encontre. Les dis- cra *« ont précédé le vote du texte. 


missions : Amérique latine, pays de 
l’Est, Afrique, France. Après xm 
premier travail d'information 


tkmal). fis ont commencé Jes dé- 
marches. Ils s'intéressent surtout, j 



positions de la nouvelle loi ne dont la version Initiale a été atté- 
modiflent guère ie système en nuée sans pour autant satisfaire 
vigueur, qui prévoit que la justice complètement les représentants 
ne peut être saisie qu’en dernier ôe la Ç-D-U. et de la C.S.U. Ceux- 
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religieuses. Celles-ci Interviennent fiance » au sein des familles et 
normalement auprès du «bureau d’accroître le rôle de l’Etat dans 
pour la jeunesse » qui, à chaque u u domaine qui devrait rester 
échelon administratif, est chargé oeW des patenta Certains critl- 
des tâches de protection de l’en- 3 Uâs particulièrement virulents 
lance. soutiennent même que l’on aurait 

- - e . j a. affaire à une démarche prêpa- 

17 e , noureau cepeadant. est rant la u socialisation 0 de la 
que désormais la liberté d'action famille. 

des tribunaux de tutelle est élar- Le vote du Bundestag ne met 
gie. En ce qui concerne l’éduca- pas encore le point final à ce 
tion et le choix d’un métier, les débat. Il est probable que la 
aptitudes et les inclinaisons de Chambre des Etats la majorité 
I enfant devraient maintenant chrétienne-démocrate* proposera 
Jouer un rôle décisif. Si les pa- des modifications. Encore ne sau- 
rents refusaient d’en tenir compte rait-elle finalement faire prëva- 
et compromettaient ainsi le loir sa volonté contre ie Bundes- 
s bien de l’enfant » — tel qu’il tag si celui-ci reste ferme sur ses 
pourait être apprécié par les en- positions. — J. W. 


;• 

Vf, 

I 







Poge 8 — LE MONDE — 20-21 mai 1979 ■ 


JUSTICE 


ÉDUCATION 


AU CONGRÈS DE L'UNION SYNDICALE DES MAGISTRATS 


M. Peyrefitte et le «fantasme du gouvernement des juges- 


Les magistrats de l’Union syndicale des 
magistrats IU.SJÆ), réunis en congrès à Vau- 
cresson, dn vendredi 18 an dimanche 20 mai. 

ont accueilli avec politesse mais sans enthou- 
siasme l'intervention de M. Alain Peyrefitte, 
garde des sceau*, vendredi après-midi 18 maL 


Répondant à M. Jean-Marie Desiardins, pré- 
sident de l'U.S.M*. qui exprimait les inquiétudes 
de son syndicat, en particulier en ce qui 
concerne le recrutement des magistrats, M. Pey- 
refitte. en dépit de la courtoisie formelle de 
son discours, a maintenu ses positions. 


SI modérés et conciliants qu’lis dire l’Intégration, par namlna- magistrats que nous sommes. 

■ ‘“înt être avec le ministre delà *' — A ■*- * — 1,1 — ■** ■*- “““■ — 

ce, les magistrats ne peu- 
plas éviter de le dire : à 


employées par la chancellerie, magistrats ne souhaitent pas que « Quel avantage. 


organisation, qui dit M. Desjardins. L’indépen- dure, en effet, est un fait juri- 
]a chancellerie, dance de la magistrature serait, digue typiquement anglo-saxon, 


ministre fait preuve à l’égard des 13 possibilité qiTauralt le pouvoir caractères particuliers de 
magistrats. politique de décider des nom ma - organisation juridictionnelle ; ce 

lies magistrats craignent par- tions & des portes-clés. qui fait son intérêt, c'est sa sou- 

dessus tout — Us l'ont dit en même temps, alors que le Plisse et sa rapidité C’est cette 

1978 à leur congrès de Strasbourg nombre de postes de magistrats simplicité et cette efficacité que 
et à de multiples reprises au vacants sera de cinq cents à la rums pourony retenir.» 

fln de l'année le gouvernement Pour les magistrats, fl semble 
tri£ dans^l^nro^iom^ei à- 7 I ,l nt * G"® cent cinq bien que tout cela soit accessoire 

trôe aans la prolesslon. cest-â- futurs magistrats seulement, au et relève en effet du «gadget », 
lieu des deux cent dix habituels, alors qu'on possède un arsenal de 


LA POLEMIQUE! ENTRE M» BËULLAC ET LA FEN 

Les enseignants en place de Grève ? 

La polémique engagée entre te des usagers par son collègue de de l'administration — a perdu le 
ministre de l'éducation et la FEN la culture, M- Lecat, et le vote qui plus d’argent ? Qui — des pa- 
A l’occasion de la journée d’action s’en est suivi, le ministre de rents sans femme de ménage ou 
du 1? mai pose une nouvelle fol s, l’éducation peut être engagé dans des autorités académiques — a 
un mois après le vote de la loi un processus identique. Les le plus souffert? 
sur le programme minimum à la protestations du gouvernement. - _ J-—*— 

télévision, le problème de la grève la main soi le cœur, n’y ch an- 4*“* 'J® 

ri ans les services publics/ La gent rien : le risque existe bel recoura pour de montrer sa force 

grève-surprise lancée un dlman- et bien de voir remis en cause 

ehe sur tv i a nrnorK rin dénis.- _ im droit, eue les pays de ITlst On aimerait que la gauche ne 
cernent de deux cadres avait servi Igrorent, que l’ADemagne ïédé- paiL 

de prétexte au gouvernement pour raie dénie aux fonctionnaires, tentatives ont été. faites, telle 

révitt^moiSltSdefractlra- niais que la France, depuis 1946, celle qui corniste de hpart 

ESumt de reconnaît dans sa j Constitution, denselgnante à ne pas cesser le 

- j. trràrro - Ta mnArnmn ru7 if Lrmi m mm p T* TiïfiTîArt. des D3VS Qçç[— travail, HlftlS A dédOUOlCT leur 

W™ÏT! 23 îîflïîP dSSiC Lc lonpSTSSnt il classe poor en limiter leftectll 

Stîj- HSP'dfSSÏÏ « =ena ^e d£s £fte affaire tons à mngt-einq CêMa de manière 

SSS des « Ito orSe î Us citoyens ne le désavoueraient t. Jeter quriqne désarroi tois 

5^7 pas. une administration rigide et for- 

L Les ouvriers ont Inventé la maliste. TL est vrai que. même 

grève il y a cent cinquante ans- dans cette action, les parents 
ri?i?MtiS r PO“r gêner les patrons en leur n’avalent pas toujours apprécié 

Ssant perdre de l’argent, les la perturbation Indirecte subie 

S®?! “£^£5 travailleurs du service public par les éleves. Inscrire au pro- 

dr ° lt ^ grève des utilise raient- ils, aujourd’hui le gramme pendant un jour lesujet 

enseignants ? même moyen si l’histoire du du mécontentement et 1e traiter 

M. Benllac s’en passerait volon- mouvement ou ‘ 

tiers. La fermeté de ses p ropos chargé d’un co 
dans sa controverse avec la FEN et affectif ? 
peut suffire, en ces temps où les 


paroles tiennent souvent lieu 
d’actes politiques. & rassurer ses 
électeurs. H préférerait A coup sûr 


La gauche immobile 


antre vole. L’accusation d’endoc- 
trinement serait alors lancée 


îteuis. Il préférerait A coup sûr La gaoche campe sur une pod- -JSS^Jf^JSSSS? 
rester IA. En signant avec la tion immo bile : tonte atteinte vS.dSS£SSLS5S^ 

ÆffjïtfA-s?» SHIj 

dât en nlt1SSSf n drâ a toÏÏtotoS) ITv^^n %è* dœ tton - 

SUSSES JVS£5£S a?ttSfflerBïSE &£ 

se .^Ç.5 a carrière, mais proposé qu’en cas .de conflit on Mais est-ce trop souhaiter que 
dont la fragilité ne peut lui ne réduise pas les programmes les syndicats, et en premier lieu 
mais qu’on suspende totalement les syndicats de travailleurs 


Faits 

et jugements 

Haschisch 

dans les établissements 
scalaires de la Loire : 
trente interpellations. 

€ Nous avons donné un coup 
dans une fourmilière, mais ce sont 
sans doute plusieurs dizaines, voire 
plusieurs centaines d'enfants, qu\ 


nal de police judiciaire (SJUJ.) 
de Lyon et de l’antenne de pré- 
vention et de protection sociale 
de la sûreté de Saint-Etienne, 
après la trentaine d’interpella- 
tions auxquelles ils r - * ’" 


t animent au lycée technique 
Benoit-Fourneyron et au lycée 
d’enseignement professionnel Le 


Chambon-Feu gerolles. 

Treize personnes, pour la plu- 
part des adultes, enseignants ou 
surveillants, originaires de Saint- 
Etienne, ont été placées ces 
derniers Jours sous mandat de 
dépôt et écnraées à la maison 
d’arrêt départementale de la 
Talaudière pour « usage et trafic 
de stupéfiants ». 

Dix-sept antres personnes, en 
majorité des lycéens, ont été pré- 


débuté plusieurs semaines plus 


fille alors âgée de quatorze ans 
et onze mois, Ellz -,- ~‘'’- ” 


En première Instance, les Juge i 
avaient condamné Lopez A une 
peine de trois ans (le Monde des 
30 janvier et 5 mai), retenant en 
outre contre lui le délit d’usage 
de stupéfiants (des cigarettes de 
haschisch qu’il partageait avec 
EUzabeth). Celle-ci. dont le père 


seraient admis au prochain textes suffisants qui garantiraient, 
concours de VB.N-M. Sur ce point, s’ils étalent appliquée les libertés. 
M. Peyrefitte a rappelé la posi- et qu’on se préoccupe peu des 
précisant que violations de ces textes. Seuls 


postes vacants que 

nous, a dit le ministre, ü y a France a une véritable politique 
une seule façon : faire coïncider judiciaire et si elle se donnera les 
la retraite et arrivée moyens de l’appliquer. 

JOSYANE SA VIGNEAU. 


î sans possibilité de rattrapage 


pour le concours de 
septembre 1779. et au cas où la 
difficile négociation budgétaire 
le permettrait ». d’augmenter le 
nombre des places offertes. C’est 
la seule réponse partiellement 
positive qu’il ait apportée 
questions de M. Des jardins. 

M. Peyrefitte, s’il a rappelé son 
hostilité au tour extérieur, s’est 
en revanche montré favorable A 
un « recrutement latéral de qua- 
lité ». « Actuellement, le recru- 
tement latéral n’a pas été utilisé, 
et de. très loin, dans la plénitude 
des possibilités que prévoient les 
textes, a-t-il déclaré. Quelque 
chose ne fonctionne pas bien : ci 
recrutement latéral devra natu 
Tellement être conçu de façon à 


Titre des anciens auditeurs de 
justice. » « Aucun d’entre 
nourrit le fantasme du gouver- 
nement des juges », a et ' 
ministre, souhaitant g o 
l’Image qu’ont de lui les magis- 
trats, celle d’n 


« Habeas corpus » e) gadget 


grès. La France libérale dans 
laquelle nous vivons ne devrait-elle 
pas s’orienter dans une voie dif- 


crée des règles, là où il n’y 
avait pas. (-.) Que le droit succède 
au non-droit, je ne pense pas Que 
des magistrats puissent le 
déplorer. » 

Une nouvelle fols, on a parlé 
de V habeas corpus. L’Union syn- 


SCIENCES 


Un plan décennal de la recherche est à l'étude 

Au cours d’un débat organisé vendredi 18 mai par l’Association 
des journalistes scientifiques de la presse d'information (A JS F J.) 
sur la recherche, M. Pierre Atgrain, secrétaire d'Etat à la recherche, 
a déclaré que le budget dévolu à ce secteur « connaîtrait me crois- 
sant» réelle et significative ». 


penses au dernier conseil des ml- courtes. En conséquence, a-t-U 


nlstres, le montant de l’enveloppe 
recherche, qui regroupe l’essentiel 
des dépenses de recherche civile 


dit, ü vaut mieux 
ans avec une révision tous les 
cinq ans et, sur ce point, j en- 
large 


de francs en autorisations de pro- débat, M. Ai grain a rappelé que. 


pour 1980 pourrait être meilleur blêmes de carrière et de statut 
que celui des aimées précédentes, des chercheurs. Ce à quoi les syn- 


grandes lignes seront discutées celle du Centre national de la 
an mois de juillet en conseil des rcherche sclenttlfque. 


SPORTS 


M. Benllac est aussi membre 

d’un gouvernement. Après ce qui ultérieur la publicité, 
s'est passé avec la télévision, la elle pas coupé l’herbe sous le pied 
« drama t isa t ion » de la défense du gouvernement qui justifiait 
son projet — devenu loi — par 
!e droit de l’usager A ne pas être 
privé de son spectacle ? 


intellectuels, fassent 
d’imagination? 

CHARLES YIAL. 


FOOTBALL 


«STATU QUO» 

EN TÊTE DU CHAMPIONNAT 

Les trois équipes de tête qui 
Jouaient A domicile ont profité 
de la trente-cinquième soirée du 
championnat de France de foot- 
ball pour améliorer leur diffé- 
rence de buts. Dans le bas du 
classement, Paris F.C. a repris 
espoir de disputer les matches de 
barrage en battant Bordeaux par 
3 buts à L La prochaine soirée, 
fixée au vendredi 25 mal, pour- 
rait être déterminante avec les 
matches Nancy-Strasbourg. Bor- 
deaux - Saint-Etienne, Nice - 
Nantes, Valenciennes - Reims et 
Anger - Paris -Football-Club. 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
(trente- cinquième journée) 
♦Strasbourg b. Valencienne» .. S 
•Nantes b. Nancy 3 


'Lille b. Socbatu . 


Ports - st-Genn. b. «Laval — 
Classement : l. Strasbourg. SI pt* ; 


mes, Lille, Bordeaux. 3T : 


Germain, 32 ; 15. Laval. 29 : 16. Nice. 
Angers. 28 : 18. Valenciennes. 25 : 
19. Parla F.C„ 24; 20. Reims, 17. 


matches retour au 9 Juin. 


D’UN SPORT ft L’AUTRE... 


Anderstorp. Les organisateurs 
ont. en effet, trouvé deux nou- 
veaux sponsors pour assurer la 
garantie financière exigée par 
l'association des constructeurs 
automobiles de formule 1 


championnats 
battant, le 28 mai , la Rouma- 
nie par 79 à 78 après proion- 


titre de champion de France 
des poids moyens 


round. 

GYMNASTIQUE. — Le Bulgare 
Stojan Deltchev (dix-neuf ans) 
est devenu, le 18 mai, à Essen, 
champion d’Europe en totali- 
sant 57.75 points aux six appa • 


Makuts. le champion d’Europe 
junior, et Alexandre Tkatchev . 
Le Français Henri Boerio, hui- 
tième et premier gymnaste de 
l’Europe occidentale à 90/100 
de point . a gagné une place par 
rapport aux précédents cham- 
pionnat d’Europe. 


la Coupe du monde 1982 

L’ESPAGNE ACCUEILLERA 
VINGT-QUATRE ÉQUIPE! 

Le comité organisateur de 
Coupe du monde de football, réuni 
le 17 mal A Zurich, a décidé A 
l’unanimité de faire passer de 
seize A vingt-quatre le nombre des 
équipes qui participeront à la 
phase finale de cette épreuve en 
1982. en Espagne. En dehors de 
l’Espagne, pays organisateur, et 
de l'Argentine, tenant du titre, 
qui sont admis d’office, l’Europe 
aura treize qualifiés (au lieu de 
dix auparavant). l’Amérique du 
Sud trois (contre deux), l’Amé- 


phase finale seront fixées ulté- 
rieurement. mais la Fédération 


mler tour avec six groupes de 
quatre équipes qui auraient ainaf 
trois matches A disputer. Les deux 
premiers de chaque groupe accé- 


Coupe du monde 1982 comporte- 
rait cinquante-deux matches. soit 
quatorze de plus qu’en 1978, en 
Argentine. Toutefois, la durée de 
l’épreuve passerait de vingt-cinq 
à vingt-six Jours (les Espagnols 
proposent la période du 16 juin 
au 11 Juillet). De retour d’une 
tournée d’inspection. M. Hermann 
Neuberger, président du comité 


possède d’ores et déjà les douze 


• L'école Decrolg vient d'ob- 
tenir un sursis. — Le tribunal 
C’est que, au fond, la gauche administratif de Paris a ordonné, 
voit dans la gêne causée an pu- le 15 mai, de surseoir A la dé- 
bile par la grève une pression rision de fermeture, considérant 
sur l'Etat-patron. Est-ce bien que cette dernière n’avait pu être 
sûr ? Les arrêts de travail aux prise selon les procédures régle- 
F.T.T. qui conduisent l’abonné znentalies et pouvait avoir des 
d’un journal A ne plus 1e recevoir conséquences difficilement répa- 
attristent-Us vraiment les pou - rableà. Le 26 décembre 1978, le 
vetrs publics ? Les grèves répétées minisixe de l'éducation avait an- 
de la SN.CF-, comme an cours noucé que l’école, fondée en 1S45. 
de l'automne dernier, rendent- Tristan^* sir la commune de 
elles la vie plus difficile aux Saint-Mandé (Val-de-Marne), 
membres des cabinets ministériels Twais rattachée administrât! ve- 
ou aux hommes et aux femmes ment A Fécole normale d’iustltu- 
domiciliés loin de leur travail ? teuxs (FAnteua, serait fermée A la 
Encore ces deux secteurs sont-ils fin de l’année scolaire en cours, 
matériellement productifs et per- Le mauvais état des locaux exl- 
çoï vent- ils des ressources dont la . gealt une rénovation, voire une 
grève tarit ou dérègle le reoou- reconstruction, que- la Ville de 

vrement Mais l’enselg * “ “ — 

Au soir d'une grève dt_ 

tion. qui — des enseignants ou du. S mars). 


RELIGION 


Jean-Paul ü el les prêtres an travail 

Trois mises au point épiscopales 

A la suite de notre article sur Nous 'serions heureux que vous 


mises au point suivantes : ' clser 
Le cardina l Léon -Etienne Du- cl). Fai transmis ait S oint - 
val, archevêque d’Alger, écrit _i Pire, lors de ma visite récente 


amalgame, le sujet de l’audience signalez, avec d'autres lettres, 
accordée par le pape aux évêques très enthousiastes , de sa lettre 
d’Afrique du Nord le 3 mai n'a aux prêtres ; 


pas porté sur le contenu de la 

lettre du pape aux prêtres, .mais vu „„, t9 ryB WH .. e 

te* condïftoTis dès rencontres paa regretter de constater que 

ml * " *“'* ' 

NNJ5S. jean Chabbert. évêque 
de Rabat (Maroc), Michel Cal- 

ÏÏSÎ 3- H trentaine de m6 ires de ceux dio- 
SïïSSP ÆS£&? d -fS2î B , d ? cèses !eeax-ci tBtalisael plan de 
Lacnouat (AIrâne), écrivent - cbio mme prêtres i : 
c Nous avons été très, surpris du “ • . _ 

contenu que vous avez donné à ce . » A) Fai exprimé toute ma 

que nous avons pu dire au . pape, comnwnwn au pape Jean-Paul II 


Dimanche 20 MaL Journée 
nationale du vélo. Ce n'est 
pas le moment d’être crevé. 



Vittel vous aide à retrouver ta VitaEté qui est en vous. 


[Rappelons que, outre la quatre 

"SvCques d’Afrique du Nord qui nous 
eut écrit, U conférence épiscopale 

de cette région compte également 

Mgr Jean Scotto, évéqae de Constaa- 

ttaie. Mgr Henri Telsriar, évéqae 

d'Oran, Mgr Carlos VaUeJo, évêque 
de Tanger, et Mgt Guida PmttaU, 
évéQoe de Tripoli (Libye). 


fie gênés i 
Paul IL et oa ne von. pas comment 
des évêques, dont la plupart des 


pontificale. — A. WJ. 


MEDECINE 


m Le prix Bah — . 

a un8>-çeuvre remarquée .. r 

.«or importance dans la comédie 
humai ne dé notre temps », par 
un -Jury qui comprend notarn- 
mentMM. Armand Lan ou x. Fêll- 
olea Marceau,- Jean -Jacques Gau- 
tier -et te professeur Jean Bernard, 
a été; -attribué. . vendredi 18 mai, 
au professeur Jean Hamburger 
• ■pour VensemMe de. son œuvre 
médicale et humaniste s. 








REPOS 


Quand la caravane prend racine 


U N vaste et beau terrain qui 
escalade les côteanx . du 
bord de l'Oise. Le chemin 
principal serpente longuement 
dans le sous- bols avant de dé- 
boucher sur un plateau herbeux. 
En pleine campagne. Et Paris 
n'est qu’à trais quarts d’heure 
de route_ 

Les caravanes y sont Installées 
à demeure, soit à l'ombre des 
arbres, soit sur l’herbe du pla^ 
teau. Désertes en semaine jus- 
qu'à l’époque des vacances, plei- 
nes chaque week-end — dès les 
premiers beaux jours et jus- 
qu’aux brumes de l'automne — 
des transfuges de la grande 
ville. 

Denise, Maurice et leurs deux 
filles ÿ viennent depuis six ans. 

* On a commencé par visiter un 
autre camp beaucoup mieux tns- 
taXté — avec l’eau chaude, la 
baignade- Mais c'était un de 
ces terrains où les gens clôtu- 
rent remplacement qu’as occu- 
pent pour en interdire l’accès. 
Quand un enfant jouait an bal- 
lon et que le ballon allait trop 
loin, il fallait demander : 

« M ‘sieur, mon ballon . « Alors 
non. Nota, cm a horreur des 
barrières / » 

ici, on passe partout : ou évite 
de gêner les gens, mais il n’y a 
aucun endroit où fl soit interdit 
de jouer ou de circuler. « Par- 
fois, tu vas dans ta caravane, et 


tu y trouves des mômes que tu 
ne connais pas. qui sont entrés 
comme ça. en passant, pour voir 
le chien, ou pour faire un peu 
<P exploration I» 

Tout le monde commit un 
peu tout le monde, au moins 
de vue — à part les enfants 
parce que la plupart disparais- 
sent du matin jusqu'au soir 
dans les bois. « C’est assez fa- 
milial, à force de week-ends 
passés ensemble. On se balade, 
on va dire bonjour aux uns et 
aux autres, on discute, on donne 

De la place en 

€ TL y a même une famille, 
un peu plus loin, dans laquelle, 
chaque fols qu’un enfant se 
marte, on achète une nouvelle 
caravane : ü y a vraiment toute 
la parenté I 

» Le dimanche, on prend 
T apéritif en commun. Le sa- 
medi , on dit. par exempte : 

« Bon. allez, ce soir on fait une 
saucisse-party . » L’un achète la 
charcuterie, r autre prépare une 
tptmde gamelle de pommes de 
terre en vinaigrette ; nous, on 
est tes spécialistes des sauces.-» 

C omme , sur le plateau du 
haut, U. n’y a pas beaucoup 
d’arbres, celui qui en a un sur 
son emplacement accueille tout 
le voisinage. C'est le cas de 
Maurice et Denise : les familles 


un coup de main A celui qui 
bricole sur sa caravane ou sa 
voiture _ », mais an se fréquente 
surtout par petits groupes de 
voisinage — en général, cinq ou 
six caravanes. « On a la chance 
d’être tombés à côté de gens 
avec qui on a des affinités. On 
s’entend très bien » r quatre 
couples entra trente et qua - 
Xante ans, avec leurs enfants, 
et puis, dans des caravanes 
contiguës, les parents de deux 
de oes couples, des gens qui 
viennent là depuis vingt ans. 

bout de table 

du groupe viennent mettre leur 
table à côté de la leur, sous 
l’arbre. « Et quand ü y en a 
qui ont des invités, on se pousse 
un peu pour qu’eux aussi aient 
de l’ombre, ou bien on leur fait 
de la place sur le bout de notre 
table. » 

e Pour les chiens, c’est paréo. 
Tout le mande en a un mainte- 
nant ; on les attache tous à 
r arbre I » 

Ne ae sentent-ils pas un peu 
envahis ? Non, pas du tout : ça 
fait partie des bonnes choses du 
camping. Sylvie, la fille aînée, 
seize ans, approuve. 

Les distractions sont vite énu- 
mérées : boules, tricot, lecture. 
Apparemment, cela suffit : on 


pourrait aller se baigner dans 
l'Oise. ô quelques kilomètres de 
la. par exemple ; mais on n'en 
sent pas le besoin. Le temp3 
passe vite ; et après la semaine 
de travail, on apprécie surtout 
de n'avoir rien à faire. La 
conversation tient une grande 
place, mais « c’est assez super- 
ficiel. dit Denise : on parle de 
l’école, des petits problèmes des 
enfants, de sport, de cuisine- 
Jamais on n'aborde des points 
comme le salaire de chacun ou 
comme la politique. On n’en parle 
que quand on revoit en dehors 
du camp ceux avec qui on s’en- 
tend bien. » Ces six familles ne 
sont réunies que par le hasard : 
e On ne vit pas de la même 
façon. On n’a pas les mêmes 
idées. » Et puis, on est là pour 
se distraire ; et aujourd’hui, en 
France, parler des idées qu'on 
peut avoir sur la vie, la société, 
les grands problèmes de l'heure, 
ne fait apparemment pas partie 
de la détente. Dans la voix de 
Denise perce une petite pointe 
de regret ... 

Pour les enfants, jusque vers 
treize ans, c’est presque le para- 
dis : ils sont facilement une 
cinquantaine du même âge : 
des s tribus de mômes» qui se 
perdent dans la nature, où Ils 
trouvent des jeux Inépuisables. 

MARIE-CLAUDE BETBEDER. 

(Lire la suite page 15 J 
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^ DIMANCHE 

Tromperie snr le Mieur j 


L E premier vrai dimanche 
depuis des siècles. L’auto 
lustrés cuit au soleil, 
éblouissante. Le tondeuse à ga- 
zon huris sa charge. Les enfants 
batifolent. Les chiens interpel- 
lent les rares passants. 

La via est belle. La radio, en 
sourdine, annonça qu’il n'y aura 
pas de rationnement de l’essence 
cet ôié et qu'il n'est pas question 
— qu’il ne saurait être ques- 
tion — * de tieke!3 de rationne- 
ment. Pourquoi s'inquiéter? La 
promesse, comme les eut res, 

Les certitudes rt'empôchent 
pas d'imaginer le pire. Les nuits 
de certains automobilistes sont 
hantées d'un cauchemar. On y 
voit une auto échouée le long 
d'un trottoir, te réservoir vide, 
immobile, inutile, morte. Des vfh 
las. volets Clos, livrées aux arai- 
gnées. achèvent de moisir. Quel- 
ques courageux ont marché pen- 
dant des Jours pour rejoindre 
leur havre et verser des larmes 
sur les rosiers. 

Mauvais rêve. On en est loin. 
Le va-et-vient dominical ne peut 
pas s'arrêter. Ce flux et ce re- 
flux toujours recommencés sont 
aussi vitaux pour l'homme qu’à 
son corps l'Inspiration et l'expi- 
ration. Bloquez le processus, et 
c’est rare entier qui meurt Fer- 
mez les pompes et la vie s’ar- 
rête. Consciemment, personne ne 
veut croire au drame. Le pire 
poivrot a rarement plus d’une 
bouteille d'avance. Certains 
grands tumeurs n'ont pas plus 
d’un paquet de cigarettes devant 
eux. Les toxicos sont toujours en 
quôle de leur dose parce qu’ils 
ne stockent pas. 

Et l’essence est notre drogue 
commune. Quel automobiliste 
croit vraiment à une crise qui 
le toucherait personnellement ? 
Nous avons l'habitude de ces 
transferts d'inquiétude : la tra- 
gédie. c'est pour les autres. Et 


depuis le temps que la crise pé- 
trolière fait partie du décor... 
En a-t-on 6usci!é des craintes 
aussitôt démenties par les faits I 
Qui, en France, depuis cinq ans, 
a ressenti dans sa chair, dans 
sa tôle, tes effets de la crise ? 
On a l'impression que si l'es- 
sence était vendue au prix du 
mouton-rothschfld la demande 
ne faiblirait pas d’un centilitre. 

On va. dit-on, faire appel au 
sens civique des Français, à 
leur autodiscipline. L’heure de 
la croissance douce et de la 
conduite douce a. paraTMI. 
sonné. La belle affaira I Qui, à 
la veille d'un drame national, a 
jamais cherché autre chose qu’à 
préserver ses habitudes ? - Sen- 
sibilisation ». Le mot magique 
est lancé. C’est du déjà entendu. 

Il faut traduire : on ne deman- 
dera rien à personne, on n'obli- 
gera personne à rien. On a vu, 
dans le cas des économies de 
chauffage ou du tabagisme [es 
résultats des campagnes de sen- 
sibilisation 1 

Quel conducteur, au volant de 
la conduite Intérieure qui est la 
fierté de ses dimanches, le rêve 
de ses heures de labeur et d’en- 
nui, se préoccupe de l'intérêt , 
général ? Qui songe, au long 
des routes, à l'approvisionne- I 
ment pétrolier de la France ? 
Quand on fonce à 120 à l'heure 
vers Fontainebleau ou vers sa 
fermette en Beauvaïsls, le Pro- 
che-Orient est lointain. Chacun 

Doit-on parler tf aveuglement ? 
Faut-il condamner les Français 
pour gaspillage ? Leur donner 
mauvaise conscience ? Ce serait 
injuste. Il n'y a pas de toxico- 
manie sans cause extérieure au 
produit consommé. L'automanla 
n'échappe pas â la règle. Se 
contenter d'en sourire serait lè- 



LA VIE AUX CHAMPS 


L ES chevaux de sang partis au 
pacage, les boxes étaient vides, 
sauf ceux réservés aizx poulinières 
et à leurs poulains. L'on entendait par- 
fois résonner les chocs des sabots 


Naissance d’une fourche 


frappant le pavement fait de briques 
dures enfoncées de chant dans le soL 
Les deux hommes qui avalent évacué 
les. litières souillées de crottin épan- 
daient maintenant de nouvelles brassées 
de paille fraîche et je les regardais 
manier chacun une fourche de bols 
à longues dents recourbées, saisir d’un 
geste piqué une bcrttelée de tiges sèches 
d’un blond luisant, l'éparpiller par 
petites secousses en un épais tapis 
végétal pétulant sous leurs pas. Quand 
l’un des palefreniers entra dans la 
stalle d’une jument, il la rassura 
d’abord de quelques claquements de 
langue affectueux, mais tandis qu’il 
égalisait doucement la litière entre ses 
pattes, son poulain, se serrant brus- 
quement contre le flanc maternel, 
heurta de son ventre les pointes de 
la fourche demi levée. L’homme jura, 
puis, aussitôt rasséréné, me jeta, me 
voyant auprès de lui : 

« Bah ! fl n’a rien. Ce n’est pas 
comme s'il avait été piqué par du fer. 
Heureusement . dans les élevages de 
chevaux de course, on emploie des 
fourche en— — une seconde, il chercha 
le mot — micocoulier. Un bois de 
là-bas », et II tendit sa main vers le 
sud. 

Four aller «là-bas» connaître l’arbre 
à fourches, j'ai rejoint par la route, 
conduit par ma belle-fille Françoise, 
une pure Languedocienne, une ancienne 
petite cdtè du Gard, Sauve, située à 
l'avancée des Cévennes. Le doux fabu- 
liste Florian, le médecin Astruc, qui 
fut à la cour de Pologne et à celle 
du roi de France, l’aéronaute Bivel, 
sont les enfants célèbres de la bour- 
gade aux rues étroites, dont certaines 
serpentent sur l’une des premières 
déclivités d'un massif montagneux, 
tandis qaa d'antres du quartier bas 
s’approchent des eaux tumultueuses du 
Vidourle, mince fleuve côtier qui 
s’enfonce soudain pour resurgir quel- 
ques dizaines de mètres plus loin, en 
sources bouillonnantes. Les vestiges de 
la demeure où se succédèrent les trente 
abbés mi très d’une abbaye écroulée, 
des frontons de pierres sculptées, d'an- 
ciennes portes fortifiées, une place 
ombragée disent les grandes heures de 
Sauve. 

« Dès le Moyen Age, nous dit le 
maire, M. Mellhac. qui nous reçut avec 
affabilité dans son bureau de l’hôtel 
de ville. le commerce et l’industrie 
étaient florissants à Sauve. Ainsi 
s’explique le nombre de belles maisons, 
encore intactes. Si la terre, parsemée 
d'éclats de rochers, est assez ingrate, 
le travail du textile, ici, a été prospère, 
et nous restons un centre important 
de fabrication de sous-vêtements, plus 
récemment de survêtements. » Mais, et 
le maire sourit, « tous n’êies pas venus 
m’entendre vanter nos métiers à tisser 
ultra-modernes, seulement vous docu- 


semen t conservé de MagveUme, vide 
jadis située sur le littoral, près de 
Montpellier, et siège d’un évêché, que 
Louis XIII fit raser en 1633. Depuis 
cette époque lointaine, V arbre a. tou- 
jours apporté un peu de mieux-être 
à nos ruraux. Mieux encore, voici près 
de trois cents ans, les producteurs de 
fourches, en 1688 exactement, s’unirent 
pour fonder une coopérative de vente ; 
les « cultivateurs » éltrenl un conseü 
renouvelable chaque année par moitié. 
Un syndic le représentait auprès des 
autorités. Les fourches étaient propo- 
sées aux enchères auprès de négociants, 
et celui qui enlevait . le marché devait 
les revendre à un prix convenu entre 
les coopérateurs et lui-même. Plus 
tard, en 1741 . fut créée une assurance 
mutuelle prévoyant, entre autres 
clauses, la destruction des outüs en 
surnombre afin de maintenir leur 
cours. Ce système coopératif, amélioré 
au XIX • siècle, rassemble aujourd’hui 
ceux, malheureusement de moins en 
moins nombreux, produisant des four- 
ches et employant des outils, une 
technique, identique depuis leur pre- 
mière utilisation. J’ajouterai, conclut 
le maire, que la coopérative de Sauve 
est la p lus ancienne d’Europe et. je 
crois, du~ monde. » 


Brasser les laines 

Pour rejoindre le jardin où M Daudé 
« élève » des micocouliers, nous avons 
suivi un sentier dominant un torrent 
qui alimen te le Vidourle. Tout en mar- 
chant. notre guide disait ses regrets de 
voir péricliter un artisanat autrefois 
« conséquent ». « Quand fêtais jeune, 
dit-il, vingt ouvriers employés à la 
coopé six mois par an livraient trente 
■ mille fourches à des écuries, aux indus- 
tries lainières de Mazamet, Castres, 
Roubaix _ », et comme je m’étonnais de 
ce dernier usage, M. Daudé précisa : 
c Elles servent à brasser les laines brutes 
sans les abîmer : pour un pareil travail 
il faut des fourches à gros becs résistant 
longtemps à rusure de frottements 
continuels, et les manches doivent être 
plus minces, car seules les femmes 2e» 
manient. Nous avions également une 
clientèle en Algérie, maintenant per- 
due. » Je l'interrompis : « Quelle' est 
votre vente actuéüe ? » n hocha la tète, 
navré : « Quatre mille, répondit -il. et 
rien qu’un seul ouvrier à la coopérative. 
Pourtant la demande reste assez forte. 
Les touristes sont friands d’acheter une 
fourche pour l’accrocher au mur d’une 
cuisine , dhuie saae de séjour. Mais les 
jeunes, voyez-vous, ne veulent plus s'oc- 
cuper des micocouliers, les taBîer A 
temps, ils se plaignent que le rapport 
est trop bas. qu’on y perd son temps; 
il reste quelques vieux comme moi pour 
entretenir une plantation venant d’un 
grand-père et, dame, de nom, ü en 


par JEAN TA1LLEMAGRE 

quer des stagiaires, ne se réalise, nous le 
souhaitons, nous les anciens, le métier 
est foutu, nous répondit-il. Pourtant, il 
n’est pas difficile, n suffit d’être pa- 
tient, d'avoir du coup d’eefl. Tenez, nous 
sommes arrivés, je vais vous montrer 
comment on opère— » 

A l'avancée d’une maisonnette, le 
« cabanon r cher aux Méridionaux, à 
la fols abri contre la surprise d’une 
averse, rendez-vous familial pour un 
repas dominical protégé d'un soleil 
vigoureux, resserre pour des outils, le 
jardin s'étalait, rectangulaire, la plus 
grande partie eomplantée d’une triple 
rangée d’arbres, une soixantaine. Le 
micocoulier laissé à son état naturel 
peut atteindre vingt-cinq mètres de 
hauteur. Son fût est droit, lisse, argenté. 
Ses rameaux grêles et retombants qui 
s'ornent au printemps de feuilles légères 
en forme de lance dentée, gris verdâtre, 
au revers duveteux, s’éclairent aussi 
de fleurettes blanchâtres remplacées à 
la fin de l’été par de petits fruits & 
peine gros comme des pois, d’un pourpre 
foncé, les micocouies, régal des oiseaux 
et des enfants. Mais rien dans cet enclos 
ne rappelait les arbres élégants chantés 
par Mistral E nous sembla pénétrer 
dans un bois lilliputien parmi des tiges 
de la grosseur du poignet, d'une même 
hauteur, jaillissant de vieux troncs sec- 
tionnés à quelques centimètres du sol. 

a On appelle ces rejets, des « recrée », 
nous apprit M. Daudé. Les plus beaux, 
les plus droits sont gardés, les autres, 
qui mangeraient de la sève, sont sup- 
primés. La croissance des restants est 
surveillée. Quand ûs montent à 1 m., 20 
environ, ils sont « préparés » au prin- 
temps », et, saisissant une tige, notre 
hôte la courba pour mieux nous la mon- 
trer. « Sur chacune, dit-il. naissent des 
bourgeons ayant trois pointes. Nous les 
nommons ici « fleurs de lys ». Toi gardé 
la plus forte juste au-dessus de la hau- 
teur d'un manche, toutes les autres ont 
été rasées. La c fleur de lys » conservée 
va éclater ces jours-ci avec le micü, 
pousser trois branchettes qui vont gran- 
dir, S'arrondir , et je pais les aider; 
d’abord avec mon « poudet », la serpette 
en français, je couperai de biais les 
pousses surplombant la fourche à peine 
formée. La sève ne se perdra pas. elle 
ira nourrir seulement les trois petits 
bras choisis, que je tiendrai à l’cefl 
croyez-moi. n y a des fourchons qui 
forcissent trop lentement Alors f élague, 
j'èpampre et, pour être sûr de bien les 
conduire, de mettre les becs d’ensemble, 
d’apprécier leur grosseur, je les jauge 
de temps à autre avec cela. » 

Tirant de sa poche une pièce de fer 
faite d’un manche long de 25 centimètres 
terminée par deux dents recourbées 


« Demain, avec le motoculteur, je net- 
toierai au pied de mes micocouliers. Ils 
craignent les herbes. Il y a bien soixante 
ans que ces troncs fournissent des rejets. 
Ils méritent d’être soignés. » 

Edifié au dix-septième siècle, le bâti- 
ment se dresse au bord de la grande 
route. Ancienne caserne des dragons 
du duc de VUIars chargés de réprimer 
les soulèvements incessants des cami- 
sards. elle a conservé un magnifique 
porche surmonté d’un clocheton, des 
écuries voûtées, une vaste cour inté- 
rieure ceinte d’un mur de protection, 
évoquant une Intense vie de quartier ; 
cependant sa destination depuis 1815 
est devenue pacifique ; elle contient 
l'atelier de fabrication des fourches de 
la coopérative^ A l'entrée, trois per- 
sonnes nous accueillirent. M Gaza gu e, 
son président, accompagné de son fils. 
M. Yves Serret, chargé des travaux 
durant l'hiver et Jusqu'au début du 
printemps. 

c Je vais d’abord vous montrer ce 
qui reste de la récolte avant de vous 
conduire à l'atelier, nous avertit 
AL Gazague. Les producteurs nous 
l’apportent juste coupee au début de 
Chiver et dame, aujourd’hui, fl n'en 
reste plus guère à mettre au jour. » 
Dans la cour éclaboussée de soleil, 
appuyées contre le mur, une centaine 
de tiges aux trois pointes écartées 
attendaient d'être mises en forme 
définitive, a II faut commencer par les 
tailler à la longueur voulue, 1J0 m 
pour le manche. 0,50 m pour les becs, 
avant de les passer à la chaleur. Mon 
fils et Serret vous montreront le début 
et la finition du travail. Il est délicat— » 


Ecorcer les liges 

L'atelier se trouve au bout d'un large 
couloir pavé. Mitoyen d'une écurie, à 
quel usage servait la pièce aux murs 
de pierres apparentes grossièrement 
équarries. noircies de fumée ? Je ne 
l'ai pas demandé. Un four, sans che- 
minée. au sommet arrondi, s'accote an 
gros œuvre. E est le principal instru- 
ment d'un façonnage ancestral. J'ai 
suivi, attentif, la démonstration des 
trois hommes, notant les commentaires 
accompagnant le maniement d’outils 
rustiques. Les ébauches de fourches 
furent au préalable placées debout dans 
le four alimenté par un feu de copeaux. 
Rapidement, sous l'effet de la chaleur 
Sèche, les écorces de plissèrent à se dé- 
tacher des bois qui suaient, s'attendris- 
saient. Le moment vint de sortir ces 
tiges dentées une à une, de les ècorcer ; 
Joignant le geste à la parole, appuyant 
contre le sol l'extrémité du manche 
d'une fourche encore verte. Serret. en 
quelques coups de serpette, des sortes 
d'effleurements plutôt, détacha de lon- 


mente r sur notre si curieuse fabrica- 
tion de fourches. Cependant, axant de 
vous confier à des personnes plus 
compétentes que moi, saches qu’elle 


disparaît chaque année. » 

On ne vendra plus de fourches à 
Sauve ? 

c A moins que Vidée du maire d’orga- 


écartées de 25 millimètres, U la plaça 
tour à tour entre les trois pointes d'une 
même Jambe. * Encore un peu. üs :eront 
bons FWrer prochain à être fignolés t 


gués lanières qui venaient choir à ses 
pieds avec de mois enroulements. Puis 
ce fut au tour de la « jambe », des 
« becs » d’être redressés ; car des défor- 


est relatée dam le cartulatre heureu- niser des plantations communales, d’édu- l’atelier », dit-il, satisfait, ajoutant : mations naturelles du bois existent sou- 



* Document Arts et traditions populaires. 


vent. La besogne incombait autrefois 
à un ouvrier spécialisé, « lou plegalre p. 
Serret J'assume également. D introdui- 
sit les parties de la fourche à rectifier 
entre les tenons d'un solide bâti de 
bois. la « potence » ancré sur le car- 
relage, et par des pesées lentes, préci- 
ses, les mit. plaisanta-t-il. a à point... ». 
Pour effectuer la courbure de sa partie 
haute U la plaça dans un moule J'sresca- 
letto ». des barreaux ronds enchâsses 
de chaque côté des montants d'un ca- 
dre rectangulaire, forçant ainsi le bout 
du manche, resté tiède, souple, à pren- 
dre l'inclinaison désirée, des tendeurs 
assurant en même temps l'écartement 
normal et symétrique des trois becs. 
Une dernière opération fut nécessaire 
pour assurer sa cambrure obtenue en 
tirant sur le manche coincé dans un 
conduit creusé dans une pièce de bols 
scellée. 

La fourche était prête au dernier 
stade de sa naissance, le plus important 
d'ailleurs, celui de passer une deuxième 
fois au four. afin, en s’allégeant de sa 
verdeur, de pouvoir garder définitive- 
ment la forme imposée par la main de 
l’ouvrier. Je n'ai pu assister à cette 
dernière opération qui dure dix-huit 
heures. Après avoir, une deuxième fols, 
disposé des fourches ainsi préparées 
dans le four, leur entre-bec « cravaté » 
en croisillon d'une lanière d'écorce, 
motif décoratif, enlevé plus tard, lais- 
sant sa marque blanche ressortir sur 
le sombre du bols, la porte du four est 
scellée par un mortier de cendre et 
d'eau mêlées, un feu dé copeaux allumé 
et la surveillance commence. Elle durera 
du milieu de la matinée jusqu'à 3 heu- 
res du matin. Serret ouvrira ou 
fermera la tôle se trouvant devant le 
foyer pour contrôler sou tirage, s'assurer 
d'une suffisante émission de fumée. 
Une chaleur trop vive fendillerait les 
fourches au lieu de les durcir lentement, 
des bouffées irrégulières ou trop 
épaisses de fumée teinteraient Irrégu- 
lièrement le bois, lui enlevant ce bru- 
nissage pareil à une laque uniforme 
révélant sa qualité. 

M. Serret a l'habitude des veilles. 
La nuit, dans la solitude de l’atelier. 

U pense à ceux qui lui ont confié leur 
récolte de micocouliers. Tous sont ses 
amis ; tous désirent être bien servis. 
Ils ont satisfaction™ 
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ETRANGER 


REFLETS DU MONDE ENTIER 


Les chemins de fer britanniques 
et la bicyclette 

Le quotidien britannique THE GUARDIAN a reçu la lettre 
suivante d'un cycliste courroucé : a Quelque deux môle cyclistes 
ont participé au rallye à vélo Londres- Brighton, ce qui montre 
bien la popularité de la bicyclette, non _ seulement pour la pra- 
tique du sport mais aussi comme moyen de locomotion. Dans la 
soirée, les participants se sont vu refuser l'accès au train qui 
devait les ramener à Londres sous le prétexte qu'ils avaient leur 
bicyclette avec eux, et l’on vient d'autre part d'annoncer que les 
chemins de fer britanniques avaient décidé de supprimer le 
transport gratuit des bicyclettes sur certaines lignes. 

a Les chemins de fer britanniques, poursuit ce lecteur, ne 
sont-ils pas capables de comprendre que les cyclistes sont leurs 
alliés potentiels contre l'automobile, qui est la cause de leur 
déclin? Des bicyclettes assistées d'un moteur électrique sont 
déjà en vente aux Etats-Unis et devraient bientôt apparaître 
en Grande-Bretagne. A ce moment-là. la combinaison tram- 
bicyclette pourrait être une solution plus rapide, moins coûteuse 
(vu le prix de T essence), moins polluante, plus pratique, plus 
saine, plus sûre et plus amusante que tout ce qui existe actuel- 
lement. » 


Serment d'Hippocrate et pénurie d'essence 
Le serment d’Hippocrate a ses exigences, mais la 
pénurie d'essence en Californie a aussi les siennes, remar- 
que {'INTERNATIONAL HERALD TRIBUNE, qui 
raconte l'anecdote suivante: sUn médecin de San-Fran- 
cisca venait de découvrir une station-service où n'atten- 
dait qu'une seule voiture une heure avant l’ouverture. Il 
fêtait placé dans la file d'attente avec bon espoir quand 
a retenti le signal sonore du petit appareil portatif qui 
lui indiquait l'appel d'un de ses clients. Que faire ? 

a j'ai appelé ce client d'une cabine téléphonique à la 
station-service. J’ai constaté qu'il souffrait d'une affection 
bénigne et je lui ai demandé s'il ne voulait pas venir sur 
place afin que fe ne perde pas mon tour dans la füe 
d’attente », explique le médecin. Le client fut ainsi exa- 
miné et gratifié d'une ordonnance dans la voiture même 
de son médecin. Ce dernier a pu avoir son essence. 


L* auto-stoppeuse veut donner un pourboire 
La PRAVDA vient de publier et de commenter la lettre d’un 
lecteur de Leningrad, un colonel en retraite : * Dernièrement, 
rentrant chez moi en voiture, fai pris une femme qui faisait 
de Vauto-stop. écrit celui-ci. Arrivée à destination, elle m'a 
demandé combien elle me devait. J’ai répondu: «Votre merci 
me suffit.» Mais eUe a quand même cherché à me fourrer un 
rouble dans la main*. On a pris l’habitude de penser, on ne sait 
pas pourquoi, qu'ü faut donner des pourboires pour tous les ser- 
vices : au plombier, au réparateur de télévision, au facteur pour 
un télégramme, à l’infirmière pour les piqûres, au chirurgien 
pour les opérations _ et ne parlons pas des chauffeurs de taxi. 
Quand fai dit à mes enfants, poursuit le colonel en retraite. 
que l'aumône blesse la dignité tant de celui qui reçoit que de 
celui qui donne. Us m'ont répondu: «Toi, papa, tu es né trop 
tôt ! » 

« Je pense que le camarade colonel est trop catégorique dans 
ses jugements, commente le correspondant de la PRAVDA h 
Leningrad. N 'oublions pas de nombreux faits inverses. Mais il 
est vrai que Von verse souvent de petits pots-de-vtn et ü est 
indiscutable que nous ne luttons pas assez contre ce maL » 

Ces « pots-de-vin » sont destinés à obtenir un billet de 
théâtre ou de train, un beau morceau de viande ou un coupon 
de tissu sans les longues files d'attente auxquelles sont condam- 
nés ceux qui ne peuvent rien do nn e r . 

EL PAIS 

Le scandale du siècle 

Le quotidien espagnol EL PAIS présente comme le 
c scandale du siècle a la faible qualité des corridas don- 
nées â la Ferla traditionnelle de San-lsidro, à Madrid. 
« La fête a été dévoyée par une succession d'impré- 
voyances et (Tincohérences. Nous avons eu des taureaux 
boiteux. Plus que boiteux, aux portes de la mort. Jamais, 
nous n'avions vu autant de taureaux aussi insolemment 
invalides dans une même corrida. » 

On peut se poser la question, poursuit EL PAIS. 
« Comment se font les acquisitions de l'entreprise chargée 
de la corrida ? Comment se fait l’examen vétérinaire 7 Si 
V entreprise achète les animaux qu'il faut, et si les vétéri- 
naires fora leur métier, quel genre de personnel y a-t-Ü 
dans les arènes pour estropier ainsi les bêtes ? » 


Hôpital ... Prudence ! 

Le quotidien de Casablanca AL B AT ANE conseille la pru- 
dence aux visiteurs qui s’aventurent à l’hôpital Avicenne de 
Rabat, en particulier le dimanche après-midi : « C’est alors une 
foule nombreuse, où dominent les femmes et les enfants, qui 
s'empresse pour aller réconforter un proche hospitalisé, un 
parera malade. 

* On sait le rôle psychologique que peut jouer une visite 
sur la santé du malade, poursuit AL BAYANE. Bien souvent 
une guérison pourra être ainsi encouragée. 

» Mais les mauvaises langues ont constaté qu'à Avicenne les 
visites de parents, au lieu d'aider à la diminution des malades, 
augmentent au contraire le nombre des hospitalisés. En effet, 
la porte d’entrée est ri étroite (alors que d’autres battants pour- 
raient être ouverts, ce qui agrandirait l’ouverture), que les visi- 
teurs se marchent les uns sur les autres pour pénétrer dans le 
hall d'accueil Quelle ruée I Quelle foule! Les bébés vagissent, 
les femmes crient, les enfants tombent, les hommes piétment et 
assènent des coups de poing I Tout cela parce que les respon- 
sables de l'hôpital n’essatent pas de canaliser le flot des visi- 
teurs et n'ouvrent pas lei portes au maximum, préférant le piéti- 
nement et l'étouffement des visiteurs. 

» Mais les mauvaises langues veulent rassurer. Tout est 
prévu à Avicenne pour les éventuels blessés de telles échauffons 
ries : le service des urgences fonctionne le dimanche. » 


■ Lettre de Carriacou - — — 

Révolution au paradis 

jsr ’. hélas ! I) n’y a que cinq méthodistes rosse. Plus de 120 kilomètres de â sa solde : • Ce sers sanglant. Le 


sd tell ardent incite plutôt à taire ta t ® ic » une marine britannique bien q e potra Indépendance. Qu’Il reste 

sieste. Ici on pratique la journée supérieure à le nôtre. L'entreprise où II est li 

continue. « à rang tel sa -. Bonho- ne tir pas couronnée de succès— sur j0 cfie(T| j n quJ ^ 

mie. Insouciance apparents, chaleur Langue créole, noms français. nous sommes dépassés par des 
de raccuell : nous sommes bien aux catholicisme florissant, autant de groupes endimanchés, qui nous 

Antilles, du moins celles que l’on manifestations Insolites dans une saluent.. galemenL • Hullo. Good 

peut encore rencontrer en s'ôioi- ex-colonie britannique, autant de. Alteeenoon.»:: Qn dansera ce soir 

gnarrt des « kystes - touristiques. témoignages des luttes d’influence & HUisbûrough. . 


banque et par l'église, les bars alter- Carriacou n'a pas de rivière, ni 
nent avec les petites boutiques. Car- . de torrent II y pleut rarement Aussi 


) ANS le soleil couchant nie 
s’étale à nos pieds. Toutes 
proches, entourées de lagons. 


tains commerçants font preuve d’as- tous s’efforcent de recueillir l'eau Petits - Martinique et Petit- Saint - 

tu ce en affichant : « Ici, votre, dollar lorsqu'elle sa met à tomber avec un _ Vincent sont des rochers hostiles, 

achètera plus -, ou plus préten- brutalité toute tropicale: La moindre mais où s'accroche une population 

ttaux : • te p/us grand supermarché case est parée de gouttières extra- de rudos pécheurs, contrebandiers 

de la villa — > va gantes reliées à de vastes citer- à l’occasion. Plus loin dans le Nord, 


' ", D « fl “'' “mmentenl bruyamment le dernier „ ctlèvras „ disputent Depuis le versant sud. oO le sen- 

i de itmma- catalogue d'une grande maison ion- une herbe nue. Depuis longtemps tiar dégringole maintenant, nous 


nual-C lui Jettent les colis qu'il donienne de vente par correspon- iTta ne peut plus nourrir ses hom- découvrons G r e n a d e. file aux 

entassera au fond de la cale. dance. Ici aussi la mode dlsco et la mBSL q depuis longtemps ceux-ci épices, précédée d’un chapelet 

Dans le soleil déjà chaud du fièvre du samedi soir ont frappé : n >y qu - une solution : rémi- d’atolls et de - keys Tout près 

matin antillais, le voilier mixte, trans- certaines Jeunes filles portent ta grat lon. D’abord vers Grenade. la de nous, à l’Estens et & Lauriston. 

portant bananes et poste, quitte T. shirt - John Travolta AccuHu- capftaJe, puis vers ta Trinité, un peu qui se blottissent déjà dans la 


Carénage, le port de Saint-Georges, ration, quand tu i 


Un vieux tourne-disque éructe i 


i petit magnéto hurlera les mêmes Antilles francophones. La patronne 


xénophobe, mais qui fascine *à cause pénombre bleue, les habitants ont 
de sa richesse pétrolière, enfin vers allumé les lampso-tmnpéta. 
Londres, l'ancienne métropole, ou ^ lBUlH » gens portant cacao, 
vers l’Amérique du Nord, le nouvelle, papeye et palmes marchent d’un 

bon pas en chantant des ceatiques. 
-, ..... * . . C’est dimanche des Rameaux, et ils 

A Top-HIU, à deux heures de „ rendent & ta messe du soir avec 

binchb d'Hllfsborough. un» de9 oHnmcKn. Comme Ru. -la. i!s 
vieil le case suspsndu» sur la ^ catholiques; M à l'eqtnSe 


reggae, la musique Jamaïquaine, 
que. tous, passagers comme marins, 
reprendront en chœur. Même pour 
manœuvrer les voiles, les marins ne 


jamaïquaine, nous explique qu'il s'agit Justement 
nme marins! de « cadences • des îles Vierges. 
Même pour Très populaires autrefois, ces ryth- 
s marins ne mas sont délaissés par les Jeunes 


perdront pas le rythme. Noncha- pour le reggae ou le disco. - Ou ka ligne de crêtes, sert de bar-magasin <rHfflsborougJi. ita’ nous montreront 


efficacité P* 16 P a ï wa ? (Vous parlez-créole ?•), à tout . acheter. La patronne 


I l'insouciance lul demandons-nous. Sourires, c 


s’inquiète pas trop des bourrasques 


le petit cimetière où de nombreuses 


HH passagenL Cu ni u talsem Non. mais élis le comprend : violentes ou d'éventuel» cyclones : Gmdefaupa jdiémle. 


et tendent l'oreille lorsque le spea- 


ique le spea- 909 P a rects le pariaient Seuls les 

ker de Radio-Grenade récite les der- cid heads. les vieux, le parlent 

nières nouvelles avec un accent très encore. Et les gens de la montagne, 

oxfordien. Même sérieux d'ailleurs Certains Jeunes essaient de la rôep- 

chez le Jeune barman de l'hôtel où prendre. Mars elle, eKe ne parte que 

nous séjournons. En guise d’expli- l'angleü, du moins le broken 

cations. II nous dira : - Je me sens engllsh, qui varie dite en Ile. 

concerné. » Langue de toutes les Antilles 

« anglophones -, I'- anglais cassé » 
Depuis le 13 mars, Grenade. Car- est difficilement compréhensible 

rlacou et Petite-Martinique (Ie 6 deux po Ur | e nouveau venu. 

Grenadines qui lul sont rattachées) 

font la - révolution - après avoir -a— * OUR connaître Carriacou. H 

renverse leur premier ministre. S'Ins- LJ faut prendre son courage & 


- SI le vent devient trop tort, T en- 
lève tout ce qu’il y a à r intérieur. M 
fe reconstruis la maison après I • 


Dans ta nuit tropicale, le vent 
apporte déjà les rires et les rythmes 
de la fête. On dansera ce soir, 

mais seulement jusqu'à 10 h. 30. 


prendre. Mais elle. eKe ne parie que nou3 ac “ BiU * “ 10 h ' “ 

hmZan “ Nous avons besoin des touristes. Car fl faut respecter le couvre-feu. 

enoMs/r oui varia dTle en île. ri,a trop P 80 ”®- UatB 0 teuf Et bien scrupuleusement à l'heure 

Lanoue* de toutes les Antilles du’Us gardent une tenue correcte, dite, l’hôtelier enlèvera l'ampoule 

- anoloDhones l’« analals cassé » q ^ !,a res P ec,afJf nos habitudes. de la terrasse : - On ne sait Jamais, 

eet difficilement comprthen.ibl. Y°> e'its dC—utet ce eolr- ■■ 
pour le nouveau venu. 001 notre corps - * Au cœur du paradis. Carriacou 

- Ses enfants ont dfl tous partir à s’endort , 1 belle, pauvre et à peine 

P OUR connaître Carriacou. H Londres où fie ont trouvé" «'un Inquiète;;' pas tout A tait certaine 

faut prendre son courage â bon emploi ». Elle n'est pas encore de vivre, les premiers Instants de 


allée les voir, mais l'an prochain, la révolution. 


pirant quelque peu des principes de deux pieds. Car. curieuse- allée les voir, mais l'an t 

gouvernement de « Papa Doc ment la majorité des sept mille habi- peut-être». Ce qu'elle 'péris 
tout en s'abritant derrière une façade tants de l*île accrochent leurs- cases jeune révolution ? • Galry, 

de vie politique A la Westminster. sur les collines au relief tourmenté pouvait plus durer. Surtou 

Sir Eric Gairy était devenu la honte dont les noms rappellent le passage que quatre enfants de nie 

de la Caraïbe anglophone. La cor- des colons français : Chapeau paru, éliminés par esa homr 


i relief tourmenté pouvait plus durer. Surtout depuis 


de la Caraïbe anglophone. La i 


(1) Le Jamaïcain Bob Marier c 


hommmes de certainement le dumtaur de reggae 


ruption était institutionnalisée. « Sir carré, Bel Air, Mont royal. Au dix- main. Gailry avait peur des teunee. le' plue populaire dans toute la 

Ü'ï, '■ r septième nlèole, les Français celo- II If. iemeis non Ml pour nous. 25*£S - aïïKLSl£3‘* t£ 

bords, ôtait actionnaire de nom- nisèrent cette Tta de 34 kilomètres De toute façon, le nouveau gou- énaiataxia*. qui préconisent, entre 

breux hôtels de luxe, et promoteur carrés, et y développèrent ta culture vamement rte pourra être pl ré. autres, la redécouverte des valeurs 

immobilier à l'occasion. Il accumu- de la canne è sucre. Importante posl- L'ancien dictateur a promis de rave-. ci- 
tait une jolie fortune, alors que la tion stratégique, Carriacou fut trans- nJr; tout le pays vit dans la crainte vbojï longs, non coirrfes en bouclée 

situation économique ne cessait de formée par ta suite en mini-forte- d’un débarquement de mercenaires appelées « dread locks». 

se dégrader depuis la proclamation 

de l'indépendance, en 1974. Les rou- • 

tes tombent en ruine, l'agriculture ■» r/ -vrT^i/\nT a T7Tn 

est mourante. La vague touristique Yl II H'rl >^l i A V 1 Hi 

a singulièrement décru, tout en lais- 

sent sur les cent vingt mille habi- 
tants du Jeune Etat les traces d’une __ _ « _ « 

acculturation des jeunes, larbinisme, Dans le ventre a un dragon 


tien stratégique. Carriacou fut trans- nlr; tout le pays vit dans la crainte S^ y j £«e» c a ' eoSfa 1 » 1 boûSeâ 

formée par ta suite en mini-forte- d’un débarquement de mercenaires appelées « dread locks». 


Dans le ventre d'un dragon 


baya (garçons de plage) grene- Nous publions ci-dessous le témoignage de 
diene se disputent les faveurs de M Tom Roberts, un jeune volontaire de F Action 
touristes à la recherche d'un des d'urgence internationale (AD J.) (1), qui, dès 
fameux quatre S antillais : Sea, ^annonce du tremblement de terre au Monténégro, 
Sand, Sun», et S ex (mer, eable, a expédié en Yougoslavie une première équipe de 
soleil et sexe) 1 secours comprenant onze personnes de trois natto- 

Un de ces jeunes nous a abordé nalilès différentes. Entraînés au cours de stages 
sur la plaga de Grand' Anse pour de formation, ces volontaires (plusie urs d'entre 
nous proposer de la drogue. C’est eux avalent déjà participé à des interventions, 
un chaud partisan du nouveau gou- notamment à Sfxrpje. en 1963 ) disposaient de 
vernemant. et de son mouvement , „ t , .. 

jEW a. tü^n, B “, E v J C _ R I n D ^ %e^ZScà &£**£** 

tare. Education and Liberation. (Mou- f a jj. e ^ £ 0 ^ nanc i a vieille ville 


deux voitures et d'une ambulance contenant tout 
le matériel nécessaire pour le sauvetage et le 
déblaiement. 

Après une fournée à Dubrovnik, les onze volon- 
taires de YAD passent par Barcegnovi, puis se 
rendent à Budoa r à Bar et à Ulcinf, où Us utilisent, 
comme dans les voies précédentes, leur sonde élec- 
tronique pour rechercher sous les décombres 
d’éventuels. survivants. Votd des extraits du carnet 
de route dé Tom Roberts : 

on chat, rferr En tout cas, J*al beau faire 


attention. A ça tremble, ça trem- 
ble». N’ayant rien trouvé, nous 


tare. Education and Liberation. (Mou- j- aire ^ tour dans la vieille ville . . Me». N’ayant rien 

vement pour le bien-être soctal, avec notre sonde électronique, • JEUDI 19 . AVRIL, ULCINJ. — sortons-, du trou», 

l'éducation et la libération)]. Il admet «Rn de vérifier s'il n'y a pas de . Quelqu'un nous apprend QuTl 7 a nouveau. 


volontiers que beaucoup de Jeunes survivants éventuels sous les encore des disparus et 
comme lul pratiquent une forme décombres. touj ours pas s’ils sont 

nouvelle de mendicité, et espère que C’est toujours une drôle d'im- 


encore des disparus et on ne sait La sœur du disparu nous donne 
toujours pas s’ils sont morts ou une idée de la structure de la 
vivants. baraque: Il semblerait que son 


le gouvernement «nlleUonn.lni Ire ““ P ° ar ^ 'ÏË’toZF&'tSÏÏ reStaïKT 

au bout de ea volonté de - me™- Sne «lie Sorte. La vieille ville de lfl n ÏJ 11 r , L’SA,„, _ „„„ _ ^lo"^5i dLS? dTeS^de 

User . le tourisme et de dévelop- Budra devait Stre Joüeavtmt < di£L 3?^*£ï£iSt VUtte chié. Pendant que Pa- 

par petits hôtels et pansions de taM tremblement de tme ne < j. lnsécurltt Qejiü que nous tc- toicta et Pierrot préparent la 

famille, qui, seuls, permettront au chercbim iy devait certainement . *»de, je cherche a placer un 

peuple grenadlen de promet de la 1111 Petatre-mnsielen. Sur les «S- 

manne touristique, lî admire les wmmt dêtrnlisf^Brlmies. cuHes. mura encore debout, souvent ac-, q ne qn f Æ pi erres, et là. 

Jamaïquains, tour musique reggae, * ifëîf’nSêSX ÏÏvS £P9 hés ** bavera dés dessins rapgçofe tme f^r^ Je regarde 

et le moovemen, oUlerel tw. SStaïnf te m™ ï5î“eS » “ 

. Rems, msn, more/ tes racines, ÊqSllIjre et risque de tomba: & ™‘S' fcMnttaïer» par 

vellà es qui est Importent. El lea chaque moment. l'Idée d'v retourner car le lit ** dégagement du corpa L'homme 

« restas - en ont plus que nous. - C'est un peu un pari qu'on fait défait, les portes fermées, les f étaü J , ^ deux doigte de sortir 

Mais II admet tout aussi vniontiarc 1 o rst 3 u ' on pénètre en cet endroit : né très verrouillées nous posent quand!* mwson s est écroulée. 

eù-uL JS LïïTi, rïÏÏ? le part de vivra Car nous n'avons une énigme & résoudra : ****, » «« Pootoe 

qull SB v«id pour avoir de Targent, aucun moyen de savoir Si la terre Notre ranehain ll«i ri#* Teeherv, BOtge. (-0 • 

et quH est fasciné par le mode de se remettra à trembler, sauf notre ci» «t imenSSrrrTSit Noaâ amTOn ® eB £ m k le 
^amdrioa/a ses voitbraa.ee lao,- ^ ^ ^ 

L a petits ne de Carriacou reslo Notre recherche cammaice IJ?» 1™ .““LJ™- noue rentenons dans an 

4 l'écart des mouvementé ha- J™, aSertP * 11 ^ (J 

^tiques : dans la baie décombrœ^ Mac* lS s» avant avalent flairé' qu^ê’ SAMEDI 21 AVRIL - Four 

d'Hillaborough, ta « capitata -, on capteurs de la sonde sou? tes <*«6, mais personne n’a pu loca- . moL linfcventton est finie, je 

ne voit guère que deux ou trois décombres. Pierrot envole ■ on H®* 1 " l’eû^ro» précis. - - : rentre en France par les moyens 

yachts, et le pays ne compte que signal Patricia, avec les éocra- En rampant sur le ventre, nom da bord, en. stop, en bm, en train- 
deux guest houses. La nôtre a tours sur la tète, se concentre. Pén^rons datt es qtd reste du Péqnipe continue A tra- 
ira air de bateau, et notre chambre « Tu peux recommencer? s (Re- après avoir jjgrgl 

_ , ao . 5 ipnfl.l i placé les capteurs de la sonde. recnerchA des personnes dispa- 

a les ptadB dans leau. B autour du signaL nous faisons des appels. Toujoure tues; récupérant . les Mens 

• oreaKTast - les autres pension- Elle entendait quelque chose rien, nous recommençons. qui sont encore dans des 

nalres semblent sortir d'un roman qui grattait— Seralt-ce . quel- Je .n'urlvé pas A décoller de maisons où U est dangereux de 
d'Agatha Christie : Une Anglaise, qu’un ? On recommence, an mon esprit ce qui se passerait pénétrer- U reste aussi beaucoup 
très «miss Marple- -Je tiens la change, ça se précise.» On si la ; terre venait k trembler une ■ « travail de- démolition et 
plus belle librairie de Grenade -J essaye de loc^iser le bruit Mais nouvelle fois. C’est ea quelque- d’étayage avant de songer & la 

Z "“TV".? 0 ™ SSraSÆSVMES ' 

». L/a’ ,7, pa -1: cali4rement ln »?<«g>te. u je ventre i-Si dragon «h- - t v i-ux. m : n» te ïaquem*- 

wera que tous les trois mois, car, soulève un xnorceau de décembre, de ne pas le réveiller. Poissonnière, 75009 Paris,. 874-80^. 
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DE PARIS A BAYONNE 


L’audiovisuel assis 

D E congrès eo_ Journées •. D’autant plus que François de plus en plus vers la «sociolo- en tirer «une leçon dn passés. 

a 6tude, de salaires en. Billetdoax. en autan de tbé&tre, gie*. On a même montré sept, du passif ? 
rencontres de réflexion, de connaît l’art des exposés et documents audiovisuels «repré- s L’approche ». comme on dit 
Symposiums en conférences, , ils • latorique lea. Biens de manière à s e nt atlf s des nouvelles pratiques » souvent rfan* les colloques, est 
ponrraJMrt passer lotir vie ,de séduire, sinon à faire rêver. H ^uf auraient pu fitre réalisés fl y plus modeste, mata «j tout cas 
«spéfdsllste»a^s dans lès sièges étadt question <Tnd rapport éta- aptes longtemps encore. Un petit plus circonscrite. Et les partiel- 
d ainpnitnéatres spécialisés, assis/ an Canada qui, sous le titre document Japonais avait son pants, au sortir de leurs discus- 
* “ba«™ your _« tirer dés «Univers sans distance», prône intérêt, mais, projeté pendant la shms, sont repartis avec des pio- 
ctHM ?° stons *1' confronter des ./«-le Bbre accès de tous & la pause, B;&'a guère été regardé, positiota d’action et des idées 
expériences, entendre des téznol- connaissance et à ta liberté de plus claires sur la notion de ser- 

gnflges, «amlner des pratiques-, parole ». En fin de parcours, on est vice public ce domaine 

f^SLv 60 ^ J??* Après cet aperçu, soudain, tout rewmbé. pcw conclure, dam les En .cela, les propositions de là 

l’i audiovisuel », dont quelqu un trxx-u^. nn A — nttré ta * orolères battues de la question ligue ont semblé trouver un 

£ *2? Zr ^ du^opole.Ettcmts’estenlisé. Æ puisque^ 

Sïï t S?-? 1 ? 1 ’ vofree qtf «céUê remettait en à . dg ? m J* 0 * 8 Interventions colloque de Bayonne sont conve- 

iSSmLÏÏ? question »_ Avec montage de dia- Près. Amusant, par exemple, d'en- nus de se retrouver en 1980, poux 

teSSSïïf positives à l'appui. il aélé expli- tendre un animateur sur Je ter- cette fois une réunion de travail, 

* mr ‘ -'«pré à un auditoire qui, tout de ***?. • ‘ une confrontation des actions 

& » P ï? Xte i,T * s ; n&ne,, dans son «Kemble, a studios de tflévisian câblée, ima- entreprises ; actions modestes. 

^ imi ÏÏ^r t magnétoscop^^mi 1 établir” des J'^enro actuelle, en trelta mura de taine, deux enquêtes ont été 

**“ entré émetteur béton c 011 ^ 05 tout ez P^ èa - de menées par des animateurs de la 

— à ces 7 diverses cérémonies. vastes volumes vides ; perentan- Unie. - la manière sur PlrTfor 

w aux composants nflcro-flectionl- dAn ^ ie °^ mation régionale, et la deuxième 

dralt-on au sérieux ?_ Et même nues. e±tx_ les r emar ques de Pierre Sc h ae ff er sur la façon dont les enfants 

les plus sceptiques cm les plus qne * sa de m a n da n t s'il ne serait pas percevaient la télévision. I^nr^ 

clairvoyante, même ceux. qui. Etalent dites, avec le sérieux plus Judicieux d’analyser les be- comptes rendus lors de ces tmï« 
Dieu sait, ont des choses concré- .de ceux qui prétendait « démys- soins des utilisateurs afin d’éclai- journées, où U a été aussi n n«. 
tes à faire — i en Juger par «fier ». dea choses qui, depuis un rer jes intentious des ingénieurs, tion du sport à Antenne n 

leuzs emplote du temps, — jnftme "bon moment, ne sont plus trop se moquant en un mot du vieil des journaux de PR 3 ont donné 

ceux-là ont le devoir d’être pré- mystérieuses. L'ordinateur n’est tamanfamn et disant : « Les sa- matière à réfi*«son' iwta! 

sente comme les moines oeJtil pas né hier, et on- avait plutôt ténues ne serviront pas à faire par des non-eDédallstes. paire 

de faire pénitence. Mais cetfai- l'Impression d’entendre parler v Europe*, posant au bout du w publique des rnessaeéa £ÜÎT 


nus de se retrouver en 1980, pour 
cette fois une réunion de travail, 
une confrontation des actions 
entreprises : actions modestes. 


— -, . tr Europe», posant au bout du w pabUaue des mrasu .nr.« 

nés mortifications s’avèrent frac- d’un «an 3000». qui aurait eu compte la seule vraie question : ainsi svstématLsé^ 

tueuses, et, allez savoir pourquoi, lïeu-U =y a cinq ans. On glissait celle des institutions. aurtuaerand 

quelques colloques «mareh^t- . . dre la Sïïre dTmSiSS't 

Win, et procurent aux «parti- Oue cesse l’imorance télévision, 

ripante» le sentiment d’avoir *- ® 

reçu des informations, avancé Question dont II. a été débattu Pourtant — ' ' même s'il est bien A Bayonne, Il a été décidé de 

dans leur réflexion; fia disent davantage et de façon moins tard, — la Ligue considère comme lanoer ce type d’activités, de 

en général a ça a débouché sur irréelle ou moins éth&rée au important que cesse l’Ignorance mettre en place un réseau d’édn- 

çvelquc chose ». cours d'un autre colloque, qui a eu matière d'auûlovteuel affichée cation à la télévision (.éducation 

Déboucher ! L’euphémisme ne «u Ueu, ceHti-Iâ, à Bayonne, où. depuis des années par la majo- technique comprise), de confier 

peut certainement pas tfappü- pendanttrôls jours, la Ligue de rité des profesBenœ. que le des miss io ns régionales à diverses 

quer à la Journée d’étude orga- l'enseignement èt de l’éducation mépris institué fasse place à la associati ons . de faire des propo- 

nisée conjointement par le cercle permanente, qui fédère près de reconnaissance. A la maîtrise. Sltlons aux stations régionales 

d’études et de rencontres Liberté- quarante-deux grille associations, à L'éducation nationale a raté le (Qui» * «n juger par certaines 

Humanisme (le (tetr-kt. pré— a réuni une quarantaine de par- premier coche de la télévision ; interventions, risquent d'être 
ride M. Roland Nungesser), tiripants : professionnels des il est urgent qu’eue se prépare méfiantes, sinon réticentes) de 

Radio-France et l’Institut natio- médias et animateurs de la à saisir le suivant », a-t-on dit en passer une convention avec cer- 


Que cesse l’ignorance 


RADIO-TELEVISION 


< BANDE A PART > 


Noire, ma sœur 

k AS facile, on le conçoit, pour ne pas essayer de défen- 
r d'être Africaine, d'être dre, sans y croire, l'attitude 
femme, féministe de de notre gouvernement et pour 


de voir dégringoler à 


Pons et reconnaître à r 


; partenaires européens, le 


polygamie ou celle, pkis épi- parfaitement sain en l'occur- 
neuse encore, de l'Infibulation, rence. 

Qu'est-ce qui prime alors, le . . 

sexe, la roce ou la nationo- L attitude prudente, visîbîe- 
Jité ? Quel est l'ordre des prio- ™* nt dénée, de Mme Lecour- 
rités ? Bantîni, cette jeune Grondmaison, ethnologue. 
Malienne, correctrice dans une auteur de « la Natte et le 
grande imprimerie, que nous Manguier », lors de son entre- 
présentera mercredi soir, assez tien avec Bantîni, nous a paru 
tond, héla! ! Antenne 2 indéfendable. Elle a l'air de 
t. Bande à part »>, adopte morcher sur des ceufs. Elle se 


Non-assistance 


S le est contre la potyga- de prison, 
mie, eüe est contre l'excision 
sous toutes ses formes. Jus- Les Afi 
que-là, pas de problème. grands et 

Cependant, si elle ne craint qu'on dise 


ces atrocités et de heurter la 
susceptibilité de son interlo- 
cutrice. Résultat : vous croiriez 
une dôme d'œuvres pleine de 
bonnes intentions, accueillant 
une jeune parricide à sa sortie 


Les Africains sont assez 
grands et assez vieux pour 
qu'on dise à leur nez ce qu’on 


pas d'attaquer ces rituels bor- murmure derrière leur dos. De 

bores devant les Noires, eHe toute façon, sur cette planète 

ne supporte pas que des Blon- soudain devenue si petite, à 

cries les dénoncent. Dans ces l*® r « des jets et des sateHites, 

circonstances, ne sont sœurs } l «t difficile de balayer de- 

à ses yeux que les femmes v a nr sa porte sans se mêler de 

de même couleur. Et, comme ce <iui se passe à côté. Les 

ou bon vieux temps de l'onti- AHemcmds en ont fait l'expé- 

communisme primaire, lo cri- rience étonnée, blessée, ou 

tique ne peut, d'après elle, moment de l'affaire Schleyer. 


s'exercer que de l'intérieur. Le président Carter s'est même 
risqué à soulever, ne serait-ce 
>e dis pas qu'à sa place qu'un temps, le couvercle nau- 
réogirots pas de même. séobond des goulags soviêtl- 

s' ont réagi d'ailleurs de ques. La défense des droits de 
îuses lectrices africaines l'homme ignore les traditions, 
la parution des articles les cultures et surtout les 

rre Brisset « Trente mil- frontières entre Etot s-notions. 


Comme' ont réagi d'ailleurs de ques. La défen 
nombreuses lectrices africaines l'homme ignor 
après la parution dss articles les cultures 
de Claire Brisset «Trente mil- frontières entr 
lions de mutilées » (1). Choque Avant d'être 


fois, et Dieu sait si c'est fré- 
quent, qu'à l'étranger on se 
gousse de la mainmise du pou- 


■ confonde avec la non -assis- 


Maison de Radio-France. Après organes ont, d’entrée de Jeu, quelles se fabrique la télévision manquement l’amateurisme sys- 

introductkm en bonne et due demandé -z * La télévision, aujourd'hui sont d'ores et déjà tématlque. mais Plutôt le début 

forme par les «responsables» — demain, pour quoi faire 7» et obsolètes, pourquoi en effet ne d>un contrôle, d’une vigilance. 

Mme Baudrier, prêsSdent-dlroc- «qu’en faire ? * Les hypothèses pas les étudier, quitte, demain, à MATHILDE LA BARDONNIE. 

tour général de Radio-Franeq, techniques Ataat supposées 

M. de BrogOe, directeur générai; connues ou prévues, ôn les a 


jplNA A sou ligné, la nécessité culé autour de Pécole et intégré 
d'une «Awreche globale des dif- dans le tissu social, c'est-à-dire 
féreate cyttfatea de communlca- examinant lès aspects culturels, 
tkws » : ;. « «ottoalles teck- socfalüànts, -pott&ptes et écano- 
- niques semblent en-effet conduire iniques de la télévision».- ■ 


EXPÉRIENCE A BORDEAUX 

ces Inatituitohnelles . précisé- * — - — - — - ■ • - - 

ment : décidant de mener cette yv ••• % W % * • 

ÏÏSSÜfÆÆîS ' De l image a Vecrit 


à sx éclatement des fustStuthmà ‘ 


L 'INFORMATION fournie par la L’Information est donc, au total, plus 
télévision est-eîle en mesaro pauvre, moine exploitable, 
de répondra aux beeolne que La conclusion est double : la Jour- 
sabsfart. ou tente de «atiafslre de- naJ d ‘Antenne 2 est un Journal eé- 


(1) Le tronde tta 38 lévrier et 


Ht Mercredi 23, A 2, 22 h. 40. 


UNE HISTOIRE DE P. JAKEZ-HELIAS 

Du cheval au tracteur 

» r* vraiment un téléfilm, ni tout qu'il n’aft osé déplacer la moindre 
/V i tait du théâtre filmé : c'est virgule, ni masquer une seule des 
■* * une curieuse dramatique qu’a invraisemblances des d/a/ogues 
produite FR S-Rennes en confiant 6 Inventés par le Breton nostalgique 


Cftte déclaration d’intention «n et demi, la preeee lieux, éloigné de la presse à «en- Peul-André 


spécifiques et à rtnterconnexion peut avoir» aaz oreflles des orfè- écrite ? Pour en avoir le cœur net, eatlon. et à le - lire - après 
des systèmes en présence. » Jus- vres, de résonances de déjà d0UM étudiante de Journalisme à on n’a pas l’Impression d'u 


i le soin de mettre du temps où le pain avait goût de 


et répété. Pourtant™ FLU.T. - B » dfl Bofdeaux-lll ont cours creux_. mais la presse écrite théâtre, en fait. Les moyens ont-ils qui aurai 

*ml» à plat ». en - lui donnant la est irremplaçable. Voilà ees Jouma- manqué au réalisateur ? Ou e-t-il été aboutit it 

fonne d’un quotidien de presse listes, présenta et tuturs.. rassurés. Intimidé par fauteur récompensé Insolite : 

PDAIÜfT? écrite, r édition de 20 heures d’un T. F. du Cheval d’orgueil 7 II semble où le h 


UN NOUVEAU MARCHE POUR IA FRANCE ? Journal d’Antemve 2 (celui du 29 mars 

. _ ~ " . " " - ” demlei). quTte ont Intégralement ro- 

¥7 ' j ’ a. ’ * -a l ff .1 transcrit, nris en pages et Illustré 

VMlflri PII AKimmiO Un \Hll -aussi ndètemml que posslbia-, 

T vllUlv vil XUUl/lllj Ul; UU U «lu La résultat est une fouine de 

. • format France-Soir, Imprimée recto 

< OÜOEÜSES d’améliorer , leur programmas françaie (te Monde daté cor respond do nc à une 

O politique d’exportation, dont to" «-10 avril 1978). demHieuré de télévtaion. Première 

9 damier MIP-TV da Cannes à' Trente-quatre émissions (dramati- cwitateUon, qui n’est oas une e ur - 


— AU € NOUVEAU VENDREDI » - ---- - 

L’Europe des choux-fleurs 

Le magazine de FR 3, « le Nou- genre, en permettant notamment 


qui aurait pu être catastrophique, 
aboutit ici à une émission presque 
insolite : une visite dans une ferme 
où le ieuno paysan vouvoie sa 
femme, où le père — f ancien patron 
de la propriété, qui a tout donné à 
ses enfants — ne connaît pas le 
prénom d’une bru avec laquelle // 
a des échanges philosophiques. 
Failles ? Ou étrangeté volontaire. La 
résultat seul compte. Et cette his- 
toire exerce un charme, très simple. 


montré (a faiblesse «texte daté ques. épisodes de sérias, documen- «au Vendredi », rebaptisé « V 3 » à des Journalistes de la presse C »rL - Procrée 

29-30 avril), les trois chaînas de tété- tahus) ont ôté projetées aux reprtsan- b«uicoup plus faibfa que dans nlm- depuis le début de I année, a un écrite ou portée de faire leurs pce- dès QU - Dn lQ SBnt CB pable tubmèmé 

vision françaises tfenasnt «forgant- tante de neuf pays latino-américains. °dîf n ^ n f 8 pn ?* 5e écril î: ">érite : Jerm-Morie- Covoda tente, mières ormes dans le reportage de progrès. De changement. De sa 


ser à Pari» deux joute d* projection , assort» d’un syslème de traduction du même jour avait 

A l'Intention d’éventoeis acheteora simultanée. Selon les responsables q B pag8SJ ‘ ___ _ 
sud * américains. JJ y à: quelques dlrrteréudlovisueL sobeante-dix heu- Cependant, la quantité n’eet pas 
semaines, un - visionnage - du res ont été prises en option (les seule en cause, mais aussi la nature 

même type avait été rfil* sur pi ad A achats ne seront confirmés que lors- •te l'Information. Le choix des sujets 

r «dresse des félévWons japonaises. qse tous tes proWèmasda doublage. m * s ®n vedette n’est pas très diffé- 

à cette différence près qint avaft'eu ' auront été' réglés). SI for» ajoute les rsnt 1,6 • c ® ,u l des principaux jour- 

lieu à Tokyo et non . è Farte. Cas , commande» atrx aoclétis privées, te naux parisiens. Au sommaire du 

deux, marchés apparaissent qux: total serait d’environ deux centa heu- Journal d’rtntenne 2 : Grande-Bre- 


9 Monde du môme Jour avait 4. travers lui, de rervou veler le télévisé. Il a aussi 
tarante pages). q Ue j,, & 

Cependant, te quajitfté n’rat pas les thèses gouve 

îule en causa, mais aussi la nature fâflfejidu trouvent système 1 


de progrès. De changement. De sa 
fidélité passé/sta à la terre, au che- 
val avec lequel II a labouré, aux 


l„ thèse, gouvernementales s'y mémoM , w „ /0 „« apBli ^ a „, 

trouvent systématiquement tafle- Culou OT „ p , vœ „ 


fées. On la vu H y o deux vlolancB. passera S rinconnu. Dés 

s - L semaines avec e te Temps du rettivée, dans la cour, du [recteur 

La bonne grosse dame nudemre vqu, Wtimoit les taées acheté par son fi/s. Il tvs le cheval 

Je ne connais pas le docteur Jaeqoe- pr f^ JCÎeaire . S . j 0 *?, ConC j. f s ‘ et s’en va pour Brest avec la mère 
line Renaud, a c’est au hasard des * . u T® pe o 15000 - 13 *' d,f " do * s belle-fille — la femme réaliste. 

ondes que je l’ai rencontrée sur l’an- , vendre “’° rno *' e ’S? Se ° n P eu1 niêma penser qu’il y sera 

renne de Rjdio-Moa «-Carlo (1). Dès fiftj" 1 ” P ,oeuro P eenr,es JVK,rc heureux, qu'il y reprendra une pou- 
les premières phrsacs. ta voix . m'a uiimann. . , . _ valle vie. Révolution dans un esprit. 

inspiré l'image de la bonne grosse Ancien fo nctionn otre oe la L^trH Q/i devine évidemment — Il n'est 

dame, vive et placide, maxeroeUe et üî l "2 u Î!*, f uro ? C ^‘"f P a ® montré — le soulagement qui. 

impérieuse, dont elle ioue pour donner *; ‘ acier, ancie n cne r du ser- dans te maison, suivra son départ, 

tmp^^ eue joue pour étranger de « l'Express », Moro A force de T aimer trop, de le res- 

Est Is «oie tatts du ve*e, Jsmue- Ullmunn ^pense que I Europe existe „, s „ s „ 
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pour cinq personnages dans une cui- 
sine. Oh I il y a bien quelques bana- 
lités dans tes considérations du voi- 
sin, rancien domestique, parlant de 
l’arrivée des acheteurs de résiden- 
ces secondaires f« Ma maison est 
devenus trop belle pour mol », ou 
bien encore : - H faut avoir un ém- 


is bewiŒ dn «este dn panden. *** outres ül ^ e concurrence dange- encore : - Il faut avoir un em- 

Ce n’est p» lonjooo réussi, « c’a* ^° Ur fOU * ^ e . 06 pas plof en ville pour pouvoir disposer 

’à^/é déluré. Il 

_ Z S. r_TL i. librement et acheter chez sol 


iivuuilinHm pmronne l «n uoiiuhi la B DU rat tfu.cufA KBiuuuviuaiis, «7» >-«« «"HOV” jvuiimi «toiw ». ^ v i fler librement et acheter chez soi 

diffusion do proBramme* français nombreux sont les témoignages qui ta sa effet lacunaire, r décrit “TV* - , -etafiSr». des P Toduî,s ^«mgers. Ce sont lustement ces banalités 

«ur le réseau des cM>3n*S ptarifque» ■ montrent [Tnstrffisance de Fsppul Fôvénemew sans rentourer de tout * r”. A vrai dire, lo plupart d'entre qui sa disent dans les exploitations 

américaines * l’occasion dota jaiUet toglstfqu* apporté par ta ^ranbft Ân ce qui peut te rendre pleinement ” 1 * Jr**** 15 , F " T~ eux voient plus loin que l'Europe agricoles- quand il ne devient v plus 

(te Monde’ des 2» Juin et daté riB-17 es domaino comme en d’autres, * compréheralWe. Sans- doute, (es “ dès Neuf. Un morehond de crus- possible de gagner assez -. Assez 

juillet 1978). C’est iülê aussi qui a. .ceux quf tentent de S’implanter i Images som-e(les censées suppléer gJPJJ- P**.' tacés ciîe ta Su,ssa ef *» P^vs pour rester . C'est cela même que 

Sous-titré en 'anglais tes productions (‘étranger., L'opération dont Interau- à ces ntenques. Or- Tlmaga (les ___ . crabes, un exportateur de choux- disent les comédiens : Roger Guillo, 

m pim prestigieuse* dss sociétés dlovlsuél a été fa cheville ouvrière quelques photos publiées par tes T™,“ . P" fleure évoque les pays Scandinaves. bien en vieux paysan, Christine 

françaises. C'est site enfin tp* est encore «mirés, comme te prouva étudiants de Bordeaux le mon! rem} * P OTC . Wj ^ }| ^ ^ p;0/T0 Gondara _ Denise Bons! 

oncouraae nrvstaltatton dam tes notamment Pabsence du Brésil^ de n'exoiteite nas. elle hésite toutours » sameqwita. trurtint Munnutnt» mu. rf'4-iv. R «» ... oe.',««..^ t ai„r-.v,e. îuutt mMocria 


américaines * l’occasion do ta joiUet . togtatkpra apporté par ta ^ranoa «n ce qui peut te rendre pleinement 


(te Monde' üas 2B Juin et- daté 16-17 
juillet 1978). C’est «11* aussi qui a. 
Sous-titré en anglais les productions 


i dom ain e comme an d’autres, * compréhensible. Sans- doute, (es 


Ce sont justement c es banalités 
d'entre qui se disent dans tes exploitations 
'Europe agricoles _ quand il ne devient • plus 


encourage nnsteUatton dans les notamment Pebsroce du Brésil «t de n 'explicita pas. elle hésite toujours 

tfnbeasadas françaises de lé l è thA • P Argentine, Cependant elle ouvre entre l'anecdote et la dramatisation, 

que® dom certaines peuvacA être de* pauHUre-qne vota. et çe qu'elle iransnwi ns correspond 

vitrines pour te oonusenriaRsaffon de THOMAS FERENCZL pas vraiment au message principal. 


traction européenne que d’échanges 
iritemotionaux. Il est regrettable 
que l'émission entretienne la confu- 
sion. — T. F. 


ei Bernard Lajamge. Avec modestie. 

U. L B. 

* Vendredi 25, FB 3, 21 b. 30. 







RADIO-TELEVISION 
— — Éeouter-voir 


Correspondance 


® VARIÉTÉS : PARIS PARADIS. - 
Landl 21. A 2. 22 h. 10. 

D'un ancien café-concert du 
Quartier Latin, Jean- Marie 
Rivière, créateur de YAlcazar, c 
lait une somptueuse salle de 
spectacles, où depuis dtl-huit 
mois i! présenté une revue déli- 
rante et baroque, oui utilise une 
caste machinerie et des décors 
multiples. Des avions volent au- 
dessus des spectateurs, simulant 
un combat de la première guerre 
mondiale. Dracula reçoit ses vic- 
times dans les caves de son 
château. Un dompteur tient en 
respect six femmes-lionnes. 

Il y a de l'invention, de la 
folie, de la démesure. Voici donc 
les téléspectateurs introduits 
dans ce lieu bien parisien. 
Chance supplémentaire, ils 
échapperont au médiocre repas 
qui précède la revue ~ 

© PORTRAIT : MICHEL BOUQUET. - 
Lundi 21, TM, 22 h. 15. 

Michel Bouquet à la ville, à 
la scène et à l'écran : questions- 
réponses, répliques et séquences 
sc mêlent et s'emmêlent autour 
d’un des acteurs les plus 
complexes et les plus subtils de 
ce temps. 

On grand, un très grand comé- 
dien. Avec ce côté un peu spécial 
qui vous reste, qui vous trotte 
dans la tète. Rappelez-vous son 
interprétation de M. KleOs et 
Rosalie, au Théâtre Gramont. 
C'était renversant. Et ce qu't! 
fait daTis le Neveu de Rameau, 
rôle crée par Pierre Fresnay. est 
véritablement prodigieux. Au 
cinéma, il est moins bon. moins 
varié. Il ressemble à un pingouin 
dans ces rôles de bourgeois façon 
Chabrol ou Veber. a la télé, son 
Tartuffe a sidéré. On en varie 
encore. 

® DOCUMENTAIRE : UNZEROTE. - 
Jeudi 24, TF 1, 14 II 35. 

Vous avez envie de faire 
connaître une ville, un pays, une 
üe. en l'occurrence celle de 
Lanzerote. aux Canaries. Terri- 
toire pas plus grand que le dé- 
partement de la Seine, sol volca- 
nique. noir, rugueux, ravagé par 
les éruptions. Comment vous y 
prendrez-vous ? 

En ce moment, la grande mode 
— nos réalisateurs semblent 


s'être donné le mot, — c’est 
l'homme ou l'enfant que ses occu- 
pations ou ses flâneries amène- 
ront à faire le tour du proprié- 
taire. Le livreur, qui balade son 
camion aux quatre coms de Vile 
pour apporter et remporter tout 
ce qui manque ici et là. a l'air 
bien gentil, mais il joue comme 
un cochon et son air emprunté 
ajoute encore à l'artifice du pro- 
cédé. Un beau coin pour vos 
vacances, très venteux cependant, 
et pas très gai. Intouché en 
tout cas. 

• MASAZINE : L’EUROPE VUE 
D’AILLEURS. - Vendredi 25. FR 3, 
20 b. 30. 

Deuxième volet d’une enquête 
sur l’Europe (la première, le 
18 mai, s'intéressait à * L'Europe 
loin des discours»), cette émis- 
sion se propose de montrer com- 
ment la campagne pour les élec- 
tions du 10 juin est préparée et 
« couverte » par les chaînes de 
télévision dans quatre pays voi- 
sins de la France. 

Christ me Ockrent veut, à tra- 
vers les reportages de journa- 
listes allemands, italiens, belges 
et anglais, explorer «la physio- 
nomie diverse de l'Europe des 
autres ». Un débat réunit ensuite 
les représentants des quatre télé- 
visions concernées. 

• DPÊM : LES SUAIS. - Marti 22, 
France-Mosiqu, 20 h. 

Par une étrange fatalité, 
l'Opéra de Paris a toujours été 
en retard d'une bonne idée, qu’il 
s'agisse de Ssxnson et Dali la. 
monté vingt-trois ans après sa 
création à Wei77iar, de Boris 
Godounov. de Wozzeck ou de 
Moïse et Aaron... On sait, depuis 
leur création à l’Opéra de Colo- 
gne, en 1965. que les Soldats, de 
Bert-Aloîs Zimmermann (191 8- 
1970). sont peut-être le chef- 
d’œuvre lyrique de la seconde 
moitié du vingtième siècle, mais 
ü faudra sans doute attendre 
encore assez longtemps pour les 
voir sur la scène du palais Gar- 
nier, bien qu’on y ait déjà donné 
en version de concert d’impor- 
tants fragments, sous la direction 
de Pierre Boulez, ü y a deux 
ans, démontrant par là même 
que c'était possible, qu’a suffi- 
sait de vouloir _ 

Radio-France a entendu relever 


le défi avec le risque d'une dis- 
tribution originale et d’une re- 
transmission en direct Si la par- 
tition fait délibérément référence 
à Wozzeck, la distance prise avec 
le modèle n’en est pas moins 
réelle, ne serait-ce que dans la 
construction dramatique super- 
posant douze scènes simultanées, 
au quatrième acte, par un trai- 
tement de l'orchestre réservant 
une large place aux percussions, 
par des emprunts au jazz et le 

goût prononcé du compositeur 
pour l’écriture touffue, qui peut 
dérouter de prime abord. 

Zimmermann a établi lui- 
même le livret de son opéra 
d'après le drame de Jakob - 
Micael Lenz (1775). L’action a 
lieu dans les Flandres fran- 
çaises au dix-huitième siècle, 
mais, au-delà de la trame amou- 
reuse. on aperçoit une interro- 
gation métaphysique qui reste 
sans réponse. 

• OPÉRA : L v E H FAN T ET LES 
SORTILÈGES ET ŒDiPUS -Htt - 
Diaacfee 27, A 2, et Fraace* 
Mnsiqie, 20 h. 35. 

Le nouveau spectacle monté 
par Jorge LaveUi à l’Opéra de 
Paris devrait fort bien convenir 
â la télévision. D'abord une série 
de Ravel. l'Enfant et les sorti- 
lèges, « le méchant enfant qui ne 
veut pas faire ses devoirs», et 
qui voit sa mère grandir déme- 
surément, les meubles danser, 
l'horloge sonner sans cesse, le feu 
sortir de la cheminée et les ani- 
maux personnifiés fondre sur lui 
pour se venger de ses mauvais 
traitements ; une mise en scène 
délicieuse, pour une musique 
pleine d’enchantements, même si 
le metteur en scène y décèle un 
«cauchemar de l'initiation » (le 
Monde du 13 mai). 

Et puis Œdipus-Rex. de Stra- 
vinski. un « d la manières des 
oratorios de Haendel ; musique 
pétrifiée et terrible, sur un texte 
lattn, dont LaveUi traduit avec 
violence Vlnexorable déroule- 
ment. la révélation psychanaly- 
tique, avec ses lieux scéniques 
qui se relèvent progressivement, 
à l'image de la fatalité qui, peu 
à peu, précipite Œdipe et 
Jocaste vers leur destin. Deux 
interprétations magistrales, sous 
la direction de Seiji Ozawa. 


Les films de la semaine 


<3 LES DEUX CAVALIERS, de 
John Ford. — Dimanche 20, 
TF 1, 20 h. 35. 

Un des grands problèmes de 
l'histoire de l'Ouest américain : 
les Blancs prisonniers des In- 
diens, élevés dans les tribus. 
John Ford, qui l’avait déjà traité 
dans la Prisonnière du désert, se 
debarrasse Ici des idées sur le 
racisme. Ce film, qui ne fut pas 
apprécié à sa juste valeur, relève 
de sa «dernière manière» : 
action coupée de Fréquentes di- 
gressions, ruptures de ton et 
changements de rythme. 

9 LA CHUTE DE LA MAISON 
USHER, de Jean Epstein. — Di- 
manche 20, FR 3, 22 b. 40. 

Four avoir appartenu, comme 
Marcel L’Herbier, Louis Delluc, 
Germaine Dolac, à l’« avant- 
garde » française des années 20, 
dont les recherches formelles 
furent considérées — à tort — 
comme dépassées, Jean Epstein 
(mort en 1953) est aujourd'hui 
oublié, sauf de quelques ciné- 
philes Impénitents. On aura une 
belle Idée de la force de sugges- 
tion de son langage visuel (im- 
pressionnisme des éclairages et 
des objets, rythme particulier du 
montage, utilisation du ralenti) 
avec ce drame fantastique Ins- 
piré d’Edgar Poe. 

9 RELAXE-TOI, CHÉRIE, de 
Jean Boyer. — Lundi 21, A 2, 
15 h. 

Plaisanteries sur la vogue 
mondaine de la psychanalyse 
mal comprise. La pièce de Jean- 
Bernard Luc le Complexe de 
Philémon pouvait, au boalevard. 
poser pour une satire. Son 
adaptation filmique est une 
farce menée par FeraaadeL 

Q FLEUR D’OSEILLE, de Geor- 
ges Le u trier. — Lundi 21, FR 3, 

20 h. 30. 

L'acidité de Mireille D&rc en 
«veuve» de gangster et mère 
célibataire qui n'a pas froid aux 
yeux, les piments argotiques des 
dialogues d'Audiard et une intri- 
gue Série noire à ne pas prendre 
au sérieux. Dans ce genre pure- 
ment divertissant, Lautner a 
souvent fait mieux, mais Fleur 
d'oseille n'est pu mal, après tout, 
et l’on y voit cette fine comé- 
dienne trop dédaignée du cinéma 
français : Anouk Ferjac. 

9 LA FEMME INFIDÈLE, de 
Claude Chabrol. — Lundi 21, 
TF i, 20 b. 35. 

Le lien profond d'un homme et 
de son épouse, dont l'infidélité 
l'a pourtant poussé au meurtre. 


Dépassant le drame bourgeois et 
Je suspense à la Hitchcock, Cha- 
brol — c'est un de ses films 
majeurs — exprime admirable- 
ment l'ambiguïté des sentiments 
humains. « J’aime bien, a-t-il 
dit. les gens qui font des choses 
soit pour conserver ce qu’üs ont , 
soit pour obtenir ce qu’as n’ont 
pas. » H faut voir Stéphane Au- 
dran et Michel Bouquet faire 
des choses comme ça. 

• LE GRAND CARUSO, de Ri- 
chard Thorpe. — Mardi 22, FR 3, 
20 h. 30. 

La biographie d’un grand 
chanteur d’opéra selon Holly- 
wood. Du roman et des airs célè- 
bres de bel canto. Avec Mario 
Lanza — qui eut ses heures de 
gloire au cours des années 50 
— dans le rôle de Caruso. 

• LE TIGRE DU CIEL, de Jack 
Gald. — Mercredi 23, FR 3. 
20 b. 30. 

La guerre, en 1917 sur le front 
français, comme toile de fond 
d'une étude psychologique à 
l’Intérieur d’une escadrille an- 
glaise. La tradition, très britan- 
nique, du style documentaire 
appliqué à une fiction. Et d’ex- 
cellents acteurs. 

• JASON ET LES ARGONAU- 
TES, de Don Chaffey. — Jeudi 
24, A 2, 15 h. 

Moins splendidement baroque 
que le Géant de Thessalie. de 
l’Italien Rlccardo Freda, qui se 
référait à la même légende 


le héros américain, où les dieux 
de l’Olympe son t des figurants 

dans leur palais de carton, doit 

ses enchantements & Ray Har- 
ry hanse n, alors maître en « effets 
spéciaux ». Les enfante ne seront 
pas les seuls à apprécier les 
apparitions des Titans, des Har- 
pies. de Neptune et de l’hydre 
aux sept tètes. 

• KHARTOUM, de BosÜ Dear- 
den. — Jeudi 24, TF 1, la h. 50. 

Comment le général Gordon, 
c'est - à - dire Cbarlton Heston, 
défendit. Jusqu'à la mort. Khar- 
tonm. capital du Soudan anglo- 
égyptien, investie par ies troupes 
du Mahdi. fanatique religieux. 
Le colonialisme britannique des 
années 1880 trouve sa justifica- 
tion dans ce film à la recons U - 
Uon historique très étudiée et qui 
se situe dans la lignée des Trois 
Lanciers du Bengale, de la Charge 
de la brigade légère (celle de 
Curtiz, bien sûr) et des Quatre 
Plumes blanciies. 


9 PSYCHOSE, d'Alfred Hitch- 
cock. — Vendredi 25, A2, 23 fa. 

Le film le plus noir de Hitch- 
cock, et pas seulement parce 
qu’il est tourné en noix et 
blanc I Adultère, vol. crimes et 
psychopathie, il y a là, comme 
l’a écrit François Truffant, « une 
sorte d’escalier de l'anormal ». 
Tous les personnages sont en- 
fermés dans une prison morale 
et, auprès de la terreur éclatant 
de façon fulgurante (l’assassinat 
dans la cabine de douche) ou 
lentement distillée dans le décor 
d’un motel et d’une maison 
« gothique » à ia Chas Addams, 
les séquences de possession de 
l’Exorciste ne sont vraiment 
qu’ attractions de baraque de 


Dimanche 27, TF 1, 20 h. 35. 

Michel Constantin, a flic » 
sans peur et sans reproches, 
mais misogyne est aux prises 
à la fois avec Mireille Darc et 
son drôle de gamin Hervé HI1- 
lien. une bande de trafiquants 
de drogue et la brigade crimi- 
nelle de Nice, qui n’est pas au 
courant de sa « mission spè- 
ciale ». Drôle de pastis pour une 
Série noire parodique où se 
conjuguent l’habileté de Laut- 
ner. le talent boulevard! er de 
Francis Veber et la fantaisie 
des acteurs. 

• LA ROUE, d'Abe> Genre. — 
Dimanche 27, FR 3, 22 h. 40. 

Les visions de Gance, avant 
JVapoiéDn. Le lyrisme de la loco- 
motive — qui était encore une 
des forces les plus fascinantes 
de la civilisation moderne, — 
du rail, de la vitesse. Tragédie 
ferroviaire, tragédie d’un nouvel 


A PROPOS DE 
«LA PASSION 
DE JEANNE D’ARC» 

M. La Duca, principal artisan 
du « sauvetage » du film de Cari 
Dreyer la Passion de Jeanne 
d’Arc — dont ü retrouva un 
négatif, reconstitua les * car- 
tons s. choisit F accompagnement 
musical fie Monde du. 30 juin 
1978) — proteste contre les 
conditions dans lesquelles ce 
füm a été diffusé le 13 mai sur 
FR 3 : 

La projection de la Passion de 
Jeanne tTArc de Cari Th. Dreyer 
à FR 3, nous écrit-il, est une 
triple insulte, au cinéma en gé- 
néral d’abord, à la mémoire de 
Dreyer ensuite, au « téléspecta- 
teur» enfin. L’absence des sous- 
titres a rendu le film insuppor- 
table et a dû fausser le jugement 
que des millions de spectateurs 
porteraient sur oe chef-d’œuvre 
du cinéma mondlaL Jadis; une 
poignée de snobs se délectaient 
Justement de ce côté irritant du 
cinéma muet en le ramenant 
artificiellement à une pièce de 
musée poussiéreux, en suppri- 
mant sous-titres et accompagne- 
ment musical qui «wfc toujours 
fait partie du cinéma muet. (_) 

Enfin, l’idée de colorier des 
photos du fQm de Dreyer zne pa- 
raît saugrenue. A la limite, 
Dreyer regrettait l’absence du 
son. Jamais 11 ne regretta 
l’absence de la couleur. Par 
contre, cette présentation «colo- 
riée» aurait pu rappeler que le 
f ilm est, de la première Imag e à 
la dernière, la très fidèle transpo- 
sition du scénario et du livre de 
Joseph DelteiL On doit A oe 
grand écrivain non cet hommage 
mais une simple et honnête re- 
connaissance & laquelle il a 
droit depuis 1928. 

M. Antoine Brunet, de Bourg- 
la-Retne. ancien animateur de 
ciné-club, nous écrit : 

Je me réjouissais de revoir la 
Passion, de Jeanne d’Arc de 
Dreyer, que J’avais vue vers 19KL 
Je suis éberlué, navré,- scanda- 
lisé : est-ce une mystification, 
une erreur, une - folie? Ce film 
sans texte, sans un mot de dia- 
logue ; c’est vraiment comme 
.cela qu’on veut présenter ee pro- 


cès dont tout 1 Intérêt, le sens, 
tient aux questions pièges et aux 
réponses sublimes ? Ou bien est- 

ce que le spectateur est censé 
les connaître par cœur ? C’est 
un massacre ! 

H $e trouve- que J’ai en . main 
la fiche officielle de la* Fédéra- 
tion française .des ciné-clubs : : 
version sonorisée, 1952 : Je Us oe 
bilan : « Ce n’est pas un füm 
sans défauts , par exemple des 
sous-titre s trop abondants. » Est- 
es parce qu’ils étalent « trop 
abondants » qu’on les a tous sup- 
primés ? C’est insensé. Sans 
texte, les Images, magnifiques, 
de cette excellente copie devien- 
nent celles de bizarres marion- 
nettes. A côté de ce désastre, les 
maladresses de l'accompagne- 
ment musical paraissent mineu- 
res. Qui nous rendra vr aiment le 
film de Dreyer ? 

DES PRÉCISIONS 
DE H. MAURICE ULRICH 

M. Maurice Ulrich, président- 
directeur générai (P Antenne 2, 
nous a adressé la lettre suivante 
à propos du projet d’émissions 
destinées aux entreprises qui 
seraient diffusées le matin sur 
cette chaîne (le Mande daté 
6-7 mai) : 

Le conseil d'administration 
s’est, en effet, nous écrit-il, dé- 
claré en principe favorable à ce 
projet, et cela pour deux rai- 
sons : d’une part, 11 lui est 
apparu qu’il s’agissait d'une 
expérience originale propre à 
faciliter et intensifier la com- 
munication au sein des entre- 
prises, des organismes publies 
ou des groupements socio-pro- 
fessionnels ; d’autre part, ces 
émissions devraient apporter à 
la chaîne des ressources nou- 
velles en sus des recettes procu- 
rées par la- publicité ou tirées de 
la redevance. 

Le conseil a soumis la réali- 
sation de ce projet, pour oe qui 
le concernait, à deux conditions 
bien précises. En premier lieu, 
toutes précautions devront être 
prises pour écarter la publicité 
de ces émissions et la coopéra- 
tion des représentants de la 
presse écrite est souhaitée, afin 
d’assurer les contrôles néces- 
saires. En autre, les ressources 
.nouvelles procuré* -par ces 
émissions devront* être consa- 
crées à favoriser la création 
télévisuelle et, éventuellement. 


SI l’émission en question a 
fait atteinte à rhonneur de ma 

famille, elle pose un problème 
. plus large. 

Le principe qui la régit est de 
recréer une affaire criminelle 
« à mi-chemin entre f imagina- 
tion libre du romancier habilité 
à tout connaître et la reconsti- 
tution scrupuleusement myope 
du. tribunal » (selon MM. Des- 
graupes et Dumayet). Une telle 
démarche remet, selon moL en 
cause un fondement de notre 
société : la dignité des personnes. 

De grâce; soit MM. Dumayet 
et Desgraupes traitent d’un pro- 
cès avec la rigueur qui s’impose, 
en s'informant auprès de tous 
les héritiers, notamment, soit 
fis font une œuvre de fiction et, 
dans ce cas. fis ont la pudeur 
d’en avertir les personnes concer- 
nées et Us ne nous livrent pas 
leurs réflexions — arbitraires — 
-pour argent comptant. Comment 
peut-on - penser . que le public 


Une telle série a sans doute 
pour but dé s’enquérir des 
mœurs d’une époque. Force est 
de constater qu’elle ressemble 
plus à une « inquisition » qu’à 


Les enfants et la publicité : 

UNE LETTRE 
DE Mme SCRIVENER 

Mme Christiane Scrtœner, 
ancien secrétaire d’Etat, nous a 
adressé la mise au point sui- 
vante. en réponse à V article de 


t _ cité parue dans le Monde date 


une période de trois semaines. 


rieur de' la cellule familiale Ce 
sujet recouvre . — de manière 
très partielle — une question 
plus générale à laquelle Je me 


gêè le ministre de l’économie 


• VIVRE POUR VIVRE, de 
Claude Leloucb. — Jeudi 24, 
FR 3, 20 h. 30. 

Le mari, la femme et la maî- 
tresse, l’adultère et l’amour dans 
la vie d’un reporter de télévision 
porté â tous les points chauds du 
globe en 1967. Gros succès publie 
comme toutes les love s tories 
de Lelouch depuis Un homme 
et une femme. Les spectateurs 
apprécient toujours plus que les 
critiques la manière dont le 
cinéaste-auteur, qui va jusqu’à 

à la moderne (belles Images 
façon magazine à gros tirage, 
effets visuels et rythme rapide) 


Œdipe — le mécanicien Sisif, 
amoureux de sa fille adoptive et 
privé de la vue par un Jet de 
vapeur. Ce film, qui durait pri- 
mitivement hait heures, fut ré- 
duit puis quelque peu saccagé 
pour raisons commerciales. H en 
reste pourtant un prodigieux tor- 
rent d'images balayant les bour- 
souflures du sujet. Surimpres- 
sions, montage rapide, sympho- 
nie des gares, des rails; de la 
haute montagne, accident de 
chemin de fer et locomotive em- 
ballée, lutte haletante de deux 
hommes la neige, méta- 

phores et symboles. Tout le gé- 
nie hugoüen de Ganoe est dans 
la Roue. 

9 FRA DIAVOLO, de Hal 
Roach et Charles Rogers. — 
Lundi 28, A 2, 15 h. 

Passe, bien à tort, pour un des 
meilleurs films de Laurel et 
Hardy. Les deux compères ser- 
vent de faire-valoir à Dennis 
KIng et Tbelma Todd dans cette 
adaptation d’un opéra-comique 
français d’Auber où le burlesque 
fait mauvais ménage avec les ' 
scènes d'aventures et les 
scènes chantées 


Pour sa part, M. Pierre Du- 
mayet nous prie d’indiquer que, 
contrairement à ce que nous 
avons écrit, ü ne détient aucune 
part de capital dans la société 
T.VX2JS. Il en est de même pour 
MM. Pierre Desgraupes et Pierre 
Sabbagh. En revanche. Os sont 
décidés Vun et l'autre à appor- 
ter leur concours à M. Jean Fryd- 
man, initiateur du- projet. Ce 
dernier détiendrait seul 35 % du 
capital de T.V.CJS. 

LE RÉEL 
ET L’IMAGINAIRE 

M. Dominique de Combles de 
Nayves, descendant direct de 
Lucien de Nayves, auquel Pierre 
Desgraupes et Pierre Dumayet 
ont consacré leur émission - Mort 
non naturelle d'un ■ enfant natn- .* 
rel, le 5 mai sur Antenne 2, nous 
a adressé la lettre suivante. 


chologlqne, culturel et moral, a 
fait l'objet d’un rapport préli- 
minaire que J’ai remis à M. Mo- 
nory dès la fin du mois de 
ma rs , et dont le Monde s’est fait 
alors l’écho sous la plume de 
Mme Josée Doyère. 

Je m’étonne, dans oes condi- 
tions. de la confusion qui appa- 


;aise de publicité, constituerait 
e résultat de la réflexion qui 
n’a été . demandée. 

Cette confusion est d’autant 
ïlU8 regrettable qu’elle fonde, 
fans cet article, une apprécia- 


tions «vau déjà un MU dans ■ le 
Motul » date 6-7 mal nue misa an 
peint de RL Philippe Le Ménestrel, 


— ■ Le débat européen 


20 h. 30. 

B atte me nts de cœur et égare- 
ments sensuels de personnages 
de Françoise Sagan n'ayant rien 
d’antre à faire dans la vie Que 
se préoccuper de leurs liaisons 
amoureuses. Fidélité de Cavalier 
à rtmlvss de la romancière, 
avec une certaine élégance de la 
mise en scène. Mais pour qui 
n’apprécie pas' les romans de 
Françoise Sagan, oe film n'a 
aucun intérêt. 

f ZARDOZ, de John Boormon. 
— Lundi 28, TF 1, 20 fa. 30» 

Un récit de science-fiction qui 

part dans toutes ies directions et 
dont la farce de "rappe visuelle 
ne laisse pas une seconde de 
répit. On peut discuter à perte 
de vue sur cette fable du monde 
futur, à condition de bien la 
saisir. Or, elle est loin d'être 
claire. Ce film chaotique, bour- 
souflé, délirant, ambitieux, ré- 
veillant les souvenirs de vieilles 
légendes tout en montrant les 
dangers de la civilisation tech- 
nologique, a suscité des admira-, 
fions frénétiques et très exagé- 
rées. C'est une auberge espagnole 
de la futurologie où chacun ne 
trouve que ce qu’il apporte. 


France-Inter 

France- Inter orgunse le lundi 21 mai 
an débet sur là âgnaalrenrs et' l'Eu- 
rope, i 19 h 15, avec J* pm fc ip a ôon 
de MM. Habert Barbon (R-PJL). 
Midtd Débitasse (UDF.), Emmanuel 
Maffre-Bangé (app. P.CO et George* 

S orra (PA) ; le. 23 mai, à la même 
heure, on débat sur rbsorire enrtv 
péenne est préva avec MM. Arthur 
Coure (Fr.), John Ardngh (G.-B0 et 
Gerhardt Kirch (BLFJL). 

TP1-R.TA, 

TF 1 invite au journal de Obéirai 
IL Georges Marchais, lé hindi 21 mai ; 
M. Jacques Chirac, -le inudi 22; 
M. François Mitterrand, le mercredi 
23 et Mme Simone Vèü, 'le- jeudi .-25. - 
Un débat opposera le 25, à 20 h 30, 
MM. Deoiâa (U S)£J et Fmuwn 
(&CJ. 

■ M. Raymond Bure pariera but 
TE 1 et £LT3~ le mardi 22 mai, à 
20 h. 35. Cependant le» directions de 
TF 1er R-TL. considèrent que l’in- 

étnngère an débar électoral. 

Sot R.T .L, le 25 mai, i 18 berné*. 
MM. Debousse (U.DJ?.) et Uaihe- 
Baugé (app. P.G) disaitRit~.des. pro 
blêmes de Isgriadraxe (sots' réserve); 

Antenne 2 - Europe 1 


13 h. 30, propose one série de débats 
sur la. Français et l'Europe : les 
agnculsenis et llhuope (21 mai), avec 
MM. Maffre-Bangé (app. P.G), Débit- 
asse (UD-F0. Mouche) fiLPiL) et 
Thaieeu (P-S-) ; on débat (22 mai) 
entre MM. Michel Debré (B-PJU et 
Jean-Pierre Cor (PS.) ; les femmes et 
l'Europe (23 mai), avec Mmes Nicolas 
Ototiraqni OLP IL), Gisèle Charzat 
(PAJ, Louise Mocean (U.D-F0 et Jac- 
queline Hoffman (P.G) ; M. Jean- 
Edecn Halliei sera inte r viewé le 24, 
et Mme. Aiicue LaguiUer le 25. 

Le magazine d 'Antenne 2 «Cest 
la vie », à 18 h 35, présentera one 
série d émissions sur la vie quori- 

éJecaocs européenne* », MM. jean- 
Pierre EUoAharh et Eueaae Mangeoire 

(20. b 30). M. ..François Mitterrand et 
Mme Simone Veü, et le mercredi 23, 
à la m&neheurè, MM- Jacquet Chirac 
et Georges . Marchais. Ces débats sc- 

rope.l. Le « Qob de la presse » d'Eu- 
rope 1 "(19 hetuia-20 heures) recevra 

-M. Gustave Ànsart (P.G), candidat aux 

•’ 20 mai.' a M. Michel Debré, le di- 


SM.C. 

...Radio-MoiueCario diffusera tons . 
les jours, jnsquan 24 mai, des repor- 
tages consacré* .as cOoconn «Unir 
. Témoins peur l'Europe ». 
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RADIO-TELEVISION 


Samedi 19 mai 


CHAINE I : TF 1 

18 h. 5. Trente millions d'amis ; 18 fa. 40, 
MagazUuj auto-moto ; lfi h. 10, Six minutes pour 
vous défendre ; 19 h. 15. Série : Les exploits 
d « Arsène - j 19 h- 45, Les inconnus de i» h, 45. 
20 h. 35. Variétés : Escale à Sofia * 21 h. 35. 


Lisez . 

les souvenirs 

de JEAN 
SABLON 


de fronce 
ou bien 
d'ailleurs 


CHAINE II : A 2 

18 b.. Douaient de création : S un dan ce ; 


20 h. 35, Dramatique : Les cinq dernières 


A bel Bramonds. allas WÜIte Beau Bmn, 
souteneur et gangster à ses moments perdus, 
vient d'être découvert mort dans sa voiture. 
22 h. 20. Variétés ; PI sur Antenne 2 n“ 1 ; 
22 h. 55, Terminus les étoiles. 

CHAINE III : FR 3 

IB h. 30, Pour les Jeunes : Thierry Ja Fronde s 


19 h. 20. Emissions régionales ; 19 fa. 55. Dessin 
animé -, 20 h.. Les jeux. 

20 h. 30, Série : Histoires insolites (V. — La 
boucle d'oreille). d'après W. Irish, adapt. 
J. Bany. RéaL Claude Chabrol. 

BUe vit heureuse arec ton mari et son fils 
de dut htm juiqu'au toit où des lettres orrl- 

vent. De brùlam 
elleilyi 
antidatés. 

21 h. 25. Ciné-regards s Spécial Festival de 
[nterrûuw de Jane Fonda pour 

esudri 

Série i 

1. 45. AL^ 

L’atelier de Louis. 


, pIneiruTj 
antidates. - •— 

_ 25 Ciné 

Cannes. 

China, ey octrois i 
Série noire. 

22 h. 45. Aspects du court métrage français ; 


: Victor Hugo ; 19 h. 30, 


l'abbatiale Baint-Gec 


< Dimanche 20 mai 


CHAINE I : TF 1 

9 h. 15, Emissions philosophiques et reli- 


12 h-, La séquence du spectateur ; 12 ta. 30. 
TF 1-TF 1 ; 13 h. 30. C’est pas sérieux ; 14 h- 15, 


phin, D. Manuel, lit Sarcey ; 19 h. 25. Les ani- 
maux du monde, 

20 h. 35. FILM 

de J. Ford (1961). j 

S. Jones, L. Cristal, A. Devine. J. Mclnfcire 
Cradiff.). 

Bn shérif et un officier de cavalerie se 
rendent chez les Cammanches pour obtenir 
la restitution d'enfants blancs qui furent 


tième anniversaire d'Israël. 


Quatre saisons; 11 fa. 30 La vérité est an fond loupe] ; 20 h-, La grande parade du jazz : Eubie 


CHAINE II : A 2 

10 fa. 30, Emissions pédagogiques ; 11 lu 


Isaac St cm. Jean-Pierre Rampai. WstUJav 
Rastroparltch et rOrahestre philharmonique 
d'Israël, sou» la direction de Zubtn Mêla a, 
louent Bach, Mozart. Tchatkavski. 


de la marmite; 12 ta.. Ctorua Uohnny Win ter. 
B mm Tchalkovskyl •, 12 fa. 40. Cinémalices ; 
13 h.. Top-club (et & 13 h. 40), 

14 fa. 30, Feuilleton : Drôles de dames s 
15 h. 20. En savoir plus,- 16 h. 20. Petit théâtre 
du dimanche > « Petin, Mouiilar bourg et 

Consorts * 18 h. 55, Monsieur Cinéma ; 

17 h. 35. Chocolat du dimanche; 18 fa 5. Disney 
dimanche; 18 fa 55. Stade 2. 

20 h. 35, Téléfilm : Une étrange disparition, 
J * " avec 

. . ' Aimée Semplc ~ Me Pharaon, célébré 

évangéliste des années 30. est traduite en 
justice ; elle est accusée d'escroquerie. 

22 fa io. Documentaire : Des hommes (les 
machinistes). 

Les machinistes au théâtre ont pour la 
plupart une formation de charpentier, de 
menuisier ou de tapissier. Un métier qui 
exige des qualités, et qui a ses difficultés. 

CHAINE II) : FR 3 

10 fa. Emission de HCEl destinée aux tra- 
vailleurs immigrés: Images de l’Algérie : 
10 h. 30. Mosaïques En Yougoslavie, le jour de 
la jeunesse. 

16 h. 40. Prélude â l 'après- mi dj s Vivaldi et 
Telem&nn ; 17 fa 35. Un comédien, Jean-Roger 
Caussimon. lit Pierre Mac Orlan : 18 fa 30, f 


Lundi 21 mai 


20 h. 30, Documentaire : La Polynésie 
cœur (il. — Le pasteur et la vanille). 


22 h.. Ciné-regards s Spécial Festival de 


Cannes. 


consacrée au Syndrom 


refuse de la croire 1 


FRANCE-CULTURE 

7 b. 7. La fenêtre ouverte : 7 b. 15. Horizon, xnapa- 
zlne religieux ; 7 h. 40. Chasseurs de son ; 8 h. 
Orthodoxie et christianisme oriental : 8 h. 30. Protes- 
tantisme : 9 h. 10. Ecoute Israël : 9 h. 40. Divers 
aspect» de la pensée con tempo raine : la Grande Loge 

L. Regards sur la musique : e KIteJe * (opéra 
Coi” 

Arracdart. Serrette. S. 

devant la port» ». de M.-G. Sauvageon, d'api 


: 17 h. 30. Rencontre avec_ P. Gautang 
«a non troppo ; 19 h. 10, Le cinéma des 
lires : poésie chinoise classique ; 30 b. 40. 


22 h. 30. FILM (cinéma de minuit, cycle 
cinéma muet) : LA CHUTE DE LA MAISON 
USHER. de J. Epstein (1928). avec J. Debucourt. 
M. Gance, C. Lamy. (Muet. N.) 

Eodencfc Bcher peint arec tant de passion. 
le portrait de sa femme Madeleine qv 


FRANCE-MUSIQUE 


! portrait, flodericl,- 


7 h. 3. Musique Chantilly : Rosslnl, Ealmao. 
Schmidt. DostaL Milloeker. L3naer. Kosanefc, Strauss ; 
a tu. Cantate ; 9 h_ 7, Charles Tournemire, l'orgue mys- 

12 h-' Musiques chorales; 12 h. 35.' Chasseurs de son ; 

13 h.. Portrait en petites touches : Schubert; 
14 b.. La tribune des critiques de disques : « idomé- 
rsée t, do Mozart ((première partiel; 17 h» Concert- 
Lecture : Boucoureebllev, Llgeil ; 

18 b.. Opéra-bouffon : « le Baron tzigane » 
(Strauss) ; 19 h. 35. Jazz, s'il voua plaît ; 

20 h. Equivalences- Six rencontres avec André 
Marchai, orgue ; 2ü h. 30. Echanges Internationaux... 
XXX' anniversaire de la proclamation des droits 1 


Allegro ; 13 h. 37. 
b. 45. Concert par 
le : Mozart, Haendel. 

h- La Comédie-Française présent 
la poire ». de M.-G. Sanvt _ 

Hayes ; 16 tu Salade do musique, "souvenlrâ" de 


1 Quatrième pour coi 
LTv&mpo » ; « Iairaqa 
everdi) : « Cantate » 
Vivaldi! : « Magnlflci 




iRadOmsfcyi, 


(Martin) : « Concerto grosso i 


K. plkowstl. le Quatuor WTlIanow et ['Ensemble vocal 
et Instrumental de Lausanne. 

32 b. 30. Ourert la nuit ; 23 h., Nouveai 
premiers allions : 0 h. 5. Flllat 


M. Corboz : 


CHAINE I : TF 1 

12 fa 15, Réponse à tout ; 12 fa 


18 b. 30. LHe aux enfants ; 18 fa 55. C'est arrivé 
un jour ; 19 h. 45. Les inconnus de 19 h 45, 

20 b. 35. FILM : LA FEMME INFIDELE, de 
C. Chabrol (1968). avec S. Audran. M. Bouquet, 
M Ronet, M. Duchaussoy, G. Marly. 5. Bento. 
(Rediffusion.) 

Un bourgeois tue l'amant dé sa femme 
dans une crise de jalousie et tait disparaître 
le cadcxre. Ce crime va rapprocher les époux . 

22 fa 10. Portrait : Michel Bouquet. 


Lire 1 




Page 

Paris 


; 14 fa Aujourd'hui madame. 


15 fa HLM : RELAXE-TOI, CHERL de 
J. Boyer (1964), avec FernandeL S. Miio. J.-P. 
MarieUe, Y. Clech, J. Lefebvre. M. CheviL (N.) 

Après avoir assisté d une conférence 


Emissions régionales : 19 ta. 55. Dessin animé; 


doute ans et heureuse, s'imagine que son 
mari souffre d’un complexe. 

16 fa 40, Itinéraires 1 Au pays des Mayas et 
des In cas (L — Le Guatemala ; II. — Le Pérou) ; 
17 fa 30, Cyclisme : le Dauphiné libéré 18 h.. 
Récré A 2 ; 18 fa 35. C’est la vie -, 18 fa 55. Jeu : 
Des chiffres et des lettres ,- 19 h. 45. Top-club. 

20 fa 35. Actualités : Spécial élections euro- 
péennes (en collaboration avec Europe 1). 

■ Mme Simone Vell, ministre de la santé 


premier secr£tai\ 


rançois Mitterrand. 


CHAINE H : A 2 

12 h.. Quoi de neuf? ; 12 h. 15. Série : Cécilia, 
médecin de campagne ; 13 fa 20. Magazine s 
1 spéciale ; 13 fa 50. Feuilleton : Bonjour 


22 fa 5. Variétés Paris paradis. 

Lire nos * Ecouter-Votr ». 

CHAINE III : FR 3 

18 fa 30. Pour les jeunes; 18 fa 55, Tribune 
libre ; Centre des démocrates-sociaax ; 19 fa 20. 


/.rimV iLST 1 D’OSEILLE, de G. Lautner (1967), avec KL Dare. 

IM rtmaaïte ourson ^ Ferfac. M. Biraud. Amidou. H, G arc in. 

A. Pousse. P. Preboist. (Rediffusion.) 


Deux jeunes mères célibataires — dont 
l'une est * Vhêrtiiére » d’un truand abattu 
par la police — sont aux prises avec des 
gangsters d la recherche d'un magot caché 
en Haute-Provence. 

FRANCE-CULTURE 

7 b 2. Matinales ; B h. Les chemins de U connais- 
sance., Le femme du dix-neuvtém* siècle : la femme du 


. 32, Le rôle de l'orfèvre : 8 h. 50. 

ib ; a» h. 7. Les lundis de l'histoire ; 10 h. 45. 
et la marge : < is Civilisation de la Chine 
Llseev: il h. 3. Evénement- 


musique ; 13 h. 5. «A» comme artiste; 12 


livre, des voix ; 


Lier de recherche vocale ; 14 h _ On 
«A l'autre bout de mol*, de M.-T. 
12. Bureau de contact : 15 b.. Centre 
Français sont- Us Ingouvernables 1 


d'après E. Ham- 


dleux ; 22 h., Xults magnétiques... 


1 Invisible : Joke-box. Joe Turner. 


musiciens : 12 tu Musique de table ; 12 h. 35. Jazz 
à Courchevel ; 

13 b.. Les anniversaires du Jour : H. Saugutt : 

14 h. 15. Musique en plume : Lucpams. Horowitz; 

15 h.. Musique -France-Plus ; Ravel. Fauré. Sibellus, 
Mahler. Aurtc ; 

18 h. 2. éUcwque ; 1S a. 5, Jazz pour un felosque : 
20 h_ Les. grande* voix ; Marthe Ansellcl ; 20 h. 

En direct du Ttai"" ' — 


en 9l bémol ma) eu . 

national de France, dlr. L. Von 1 


... . .J Champs-Elysées.- 

mineur» (R. Strauss), e Symphonie 


Mardi 22 mai 


CHAINE J : TE 1 

12 fa 15, Réponse à tout 1 12 fa 30. Midi pre- 
mière ~t 13 fa 45. Le regard des femmes: IB fa, 

TF 4 ( 18 fa 25. Pour les petits : 18 h. 30. LHe aux 
enfants; 18 fa 55. C’est arrive un jour: 19 b. 10, 

Une minute pour les femmes ; 19 fa 45, Les 
inconnus de 19 fa 45. _ . 

20 fa 35, Actualités s Raymond Barre. 

Le premier ministre s’exprime, m principe, 
non sur VBurope. mais sur « la situation 
générale » dé la France. 

21 fa 30, Sports : Football (Argentine-Hol- 
lande en direct de Berne). 

CHAINE l! : A 2 

12 ta.. Quoi de neuf? : 12 fa 15, Série : Cécilia, . _ „ -ptlw-1( „ ^ 

médecin de campagne: 13 fa 20, Qu'est-ce que eoimalniuics, La femme au "* dix-neuvième siècle 
l’Europe ? s 13 fa 50. Feuilleton : Bonjour Pans ; la ménagère ; à B b- 32. Le rûla de l’orfèvre ; 
14 fa. Aujourd’hui, madame (L’hérédité) ; 15 fa. ~ 

Série : Les Incorruptibles : 15 fa 55. Magazine : 

Découvrir : 17 fa 30, Sports : Cyclisme (Dau- 
phiné libéré) ; 18 fa. Récré * “ ’ 

la vie 1 18 fa 55, Jeu ; Des ch 
19 h. 45. Top-club. 

20 fa 45. Les dossiers de l’écran, téléfilm i 
« Phi! b y. Borgess et Mac Lean *. dX Curtis, 
réaL G. Labourasse, avec A Bâtes. D. JacobL 


CHAINE III : FR 3 

1 8 fa. Emission du ministère des Universités ; 

18 fa 30. Pour les jeunes ; 18 fa 55, Tribune libre t 
Centre national des indépendants et paysans; 

19 fa 20. Emissions régionales ; 19 fa 55, Dessin 
animé *, 20 h. Les jeux. 

20 fa 30. FILM (cinéma pour tous) : LE 
GRAND CARUSO. de R. Tborpe (19511, avec 
M. La n za. A. Blyth, D. Kirsten. J. Novotna, 
R- Hageman. C. Ben ton Reid. 

La vie et les triomphes du ténor italien 
Bnrica C amso, de la jin du dix-neuvième 


7, lé. matinée c 


h. 2, rNA-0.R..M. : 


12 h- 45, Panorama; 


, A comme artiste ; 


! h. 30, Libre parcours variétés : 14 h.. Du livre, 
dea voix : « Pour un chien ». de Jules Roy ; 14 h. 43. 
Carrefour des Français : ifi ta. 50. Libre appel ; l’homme 
de cinquante-cinq ans ; 17 ta, 32, Libre parcours Jus : 
Jérôme Van Jones Group ; 

18 ta. 30, Feuilleton : « Mystères », d'après EL Ham- 
sun ; 19 ta. 30, Sciences : les progrès de la science : 
ta.. Dialogues franco-canadiens- avec L_ Sabourln 


Une célèbre cf faire d'espionnage entra Lan- et R. Panllan ; francophonie ... . 

tares. Istanbul. Washington, Beyrouth et Musiques de notre temps : André Hbdelr; 32 a. 30. 


> les années W5-JSS1. 


Nuits magnétiques : le cinéma invisible, juke-box. 


Avec MM. Treaor-Ropgr. historien anglais: 

D. Lcffch. journaliste, auteur ds PbUby ; 

O. KOtUru. ancien chef du contre-espionnage . . 

allemand t p. En de. journaliste & l'Observer ; ds table, musique de charma ; 12 ta. 35, Jasa h 
A. Gtiérfn, journaliste et écrivain. * ' * 


oeil, de M. Touret ; 7 fa, P. Douglas 
(à 8 fa 45. La chronique de P. Sou- 
rciller) ; 9 fa, La vie qui va, de J. P»o- 
gsm ; 11 fa. Les cinglés dn mndc- 
fasll. de J.-C Avcrry a. J. Crépi nraa ; 
12 fa. Quand na vicomte, .de L. Bozoo ; 

12 fa 45, le jeu des 1800 irancs ; 

13 Journal ; 13 fa. 45,..M*Go-. 
magazine, de P. BoureQIer ; 14 fa. Le 
livre des contes, de P. Périer ; 14 fa 20, 
Avec ou sans sucre, de J. Armr ; 
15 h. 30, Tour finit par être vrai, de 
H. Gocgaud et J. Ptadd; 16 fa, 
Vons avez dit— dorique ?. de 
J.-AL Domina ; 17 b-. Radioscopie, de 
J. Chanœl ; 18 fa^ les mordus, de 
D. Hïmelin; 20 fa, Loup- prou, de 
P. Blanc-Fnnurd ^ 21 fa, Fced Back, 
de B. Lenoiry 22 fa. Comme on fait 
sa nuit on'se coudic, de C ViCeis et 


■ Petites ondes - Grandes ondes 


M. Desbarbu; 0 fa. Bain de mïuiüt, 
de J -L. Fodlquia ; 2 fa Aik» Kidu ; 
3 fa. An cccor de la nuit. 

FRANCE - MUSIQUE FRANCE - 
CULTURE, informations 1 7 fa (cuit, 
et mus-); 7 fa 30 (enfa et mus.}; 
8 fa 30 (cok.) ; 9 fa (colt, et mosj ; 
Il fa (enfa), 12 fa 30 (cuit et 
mus.) ; 17 fa 30 (eufa) ; 18 fa 
(mus.) ; 19 h. (entaj ; 19 fa 30 
(mus.) ; 25 fa 55 (cuit) ; 0 fa (mus.). 

EUROPE 1 - finfonjurioos tontes les 
heures). — 8 fa 45, A vos souhaits, de 
. S. CdDara; 11 fa, La vie ea oc, de 
J. Martin ; 12 fa, Sùco, de P. Bdle- 
mare; 13 fa 30. Intecpol ; 14 fa. His- 
toire d'un jour, de P. Alfoari; 15 h.. 
Qu'est -ce qui vous Ait rire ?. de 
R. WHUr ; 17 fa. Coca-cola mnsic stoiy, 
de P. Lescure; 17 h. 30, ffit-parede, 
de J.-L Lsfoat; 19 Le jodrual. 
de P. Lescure; 19 fa 30. Dis» 1000; 
20 fa 30, Chlorophylle, de F. Diwo ; 
22 fa 5, Un livre, vm succb, de 


Brahma ; 

Musique- France -Plus 

gtaem ; 16 h. 30, Musiques 
du voyageur ; 

^18 p h v 2. Kiosque ; 18 b. 30, Rldi 


Wagner ; 14 h. I 
Ulner. Neuhauae 
d 'Orphée ; 15 fa 


20 h_ Saison lyrique, < 


i grand audlto- Jazs-pastel- 


Mercredi 23 mai 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15, Réponse à tout -, 12 fa. 30, Midi pre- 
mière ; 13 h. 35. Les visiteurs du mercredi ; 

17 h. 55. Sur deux roues ; 18 h.. TF 4 : 18 h. 25, 
Pour les petits ; 18 h. 30. LUe aux enfants ; 

18 ta. 55, C'est arrivé un jour ; 16 h. 10. Une 
minute pour les femmes -. 19 h. 45. Les inconnus 
de 19 h 45 : 19 h. 55. Loto. 

20 h. 35. Série L'inspecteur mène l’enquête 
(Le dernier éditorial). RéaL J.-P. Roux. 


P. Kremer; 22 fa 45, C Morin; 
0 h.. Longue distance, de G. Saint-Bris. 

ILT.L. (informations (mues les 
demi-heures) ; 5 fa 30, M. Bavière» ; 
8 fa 30, A.-M- Peywon; 11 fa, la 
grande parade, avec M. Drucker ; 

13 h., Journal de P. Labrt ; 13 fa 30. 
Disques d*ot, d*E. Pages (et à 

14 fa 30) ; 14 fa, Mettie Grégoire 
(et ft 15 b.) ; 15 fa 30, Fabrice et 
Sophie; 16 fa 30, les grosses têtes; 
17 fa 55, A fa télé ce soie; 1$ fa, 
Journal de J. dupais ; 18 h. 30, Hir- 
paxade ; 20 fa 30, Les rames sont 
sympfls; <à 22 h-, &.TX. Digest) 
0 fa. Station de nuiL 

Radioscopie s 

FRANCE- INTER, 17 h, Jacques 
Chance! reçoit Pierre Ramond llundi), 
Mared Mariée (mardi), M. Viet-Trao 
(mercredi). 


est trouvé assassiné, puis l'imprimerie est 
ravaoùe par un incendie... 

22 h. 5. Livres en fête. 

E. tforen '(MAIS..). A. Chedid (Cavernes et 
soleils i. A- Pieyre de Mendiergues. 

CHAINE II : A 2 

12 h- Quoi de neuf ? ; 12 fa. 15, Série : Cécilia, 
médecin de campagne -, 13 ta. 20, Qu'est-ce que 
l’Europe ? : 13 h. 50. Feuilleton Bonjour Paris ; 
14 b„ Aujourd'hui madame ; 15 h. 15. Série : 
Super Jaimle : 16 h. 10. Récré A 2 ; 18 h. 5. 
Sports ; Cyclisme ; 18 h. 35. C'est la vie ; 18 h. 55, 
Jeu s Des chiffres et des lettres ; 19 ta. 45, Top- 
club. 

20 b. 35, Actualités : Spécial élections euro- 
péennes (en collaboration avec Europe 1). 

Arec Jacques Chirac c * “ — *— *- 


Lire notre article page U. 

CHAINE II) : FR 3 

18 h., Emission du secrétariat d'Etat & la 
condition des travailleurs manuels ; 18 b. 30. 
Pour les jeunes : 18 h 35. Tribune libre : Mouve- 
ment des radicaux de gauche î_ 19 h. 20. Emis- 


M. McDowel). C. Pl umra er S. WanL P. Firth, 
D. Wood. ^D. ^DaJcer. sccdrtr d me i ai 

FRANCE-CULTURE 

7 ta. 2. Matinales : 8 h- Les chemins de la connais- 

h 8 ta. 3C, Le rtle de l'orfèvre ; 8 ta. 50. Echec aii 
hasard ; 0 h. 1. Matinée des sciences et des techni- 
ques : 10 h. 45, Le livre, ouverture sur la rie : c Fils 
du roi d'Irlande», de P. Colum : Il h. 2. INA-GJl.M. : 
< A » I eomrne B artls?e 1 ? 1 12 e h.*45. PuoaBi ’ 12 ^ 

Un ^ivr*" d°' 9 °^ te : José Pa3 8flrona. piano ; 14 ta., 
Rarucneflu : 14 ta. 42. L'école des parents et dès «du- 
ll^h. 57. Points d'interrogation^; ^16 h. 50. Llbro appel : 
Quartette^d’Albr Cul] as : 

b- La musique et les hommes : la selenct 


; lara : 1 

^Feuilleton * Mystères », d'après E. Ham- 

Jardln des i 
20 b, L 

la muslquo : 22 1 


FRANCE-MUSIQUE 

7 b. Quotidien muslc 






Mozart ; 15 fa. 5 


aires du Jour 
jlume : Lance 

.aace plus : Moz 

Ohaqa, Momeverdl ; 17 h.. Hcmmaev» 4 
18 ta. 3. Kiosque : 13 b. 30. Ecran pour 
13 h. 5. Jara ; 

20 lu. Sonate pour piano (Haydn) : 2i 
tlval üe Besancon : c Symphonie n« 8 ei 

en la mineur» (Wepen : e Symphonie n° 
Jeur» (Schubert), par l'Orchestre nations 
direction N. Marrtner; 22 b- 30, Ouvert la 
Lca nuits de Cannes ; 1 h., La fantaisie 
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RADIOTELEVISION 


Jeudi 24 mai 


CHAINE II : A 2 


cinéma : Palmarès du Festival de Cannes ; 
14 11 35, Documentaire : Lanzarote ; 15 h. 35, 
Le clroue Chipperfield ; 16 h. 25. Dessin, animé s 
16 h. 35. Sur deux roues. 

10 b. 50. FILM : KHABTOUM, de a Dearden 
(1966). avec C. Heston. L. Olivier. R. Johnson 


19 h.. Cest arrivé un iour ; 10 h. 10, Une 
minute pour les femmes ; 19 h. 20, Pour les 
petits ; 19 h. 45. Les inconnus de 19 h. 4a. 

20 h. 35. Feuilleton : La lumière des justes, 
d'après l'oeuvre de H. Troyat, réal Y. Andréi, 


; poète plein de charme. En tout i 


mouvement de la Sonate à Kreul 


Sarabande, de J. -S. Bœh, et Pagantna, : 


Vendredi 25 mai 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15. Réponse à tout; 12 h. 30. Midi pre- 


mière; 14 h. 5. Emissions pédagogiques; 18 h., 
TF 4 ; 13 h_ 25. Pour les petits ; 18 h. 30._ LUe 
aux enfants s 18 h. 55, C'est arrivé un jour i 
19 b. 10. Une minute pour les femmes ; 19 h. 45, 
Les inconnus de 19 h. 45. 

20 h. 35, Spécial Europe. 


Cyclisme ; 18 11, Récré A2; 18 h. 35, 


vie ; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres ; 


20 h. 35. Série : Les folies Offenbacb (Les 


Michel 8 e rra ult, en Offenbach savoureux, 
anime avec verve cette reconstitution d’épo- 
que. qui retrouve un peu de Veeprtt de lu 


21 h. 35, Magazine littéraire ; Apostrophes 


l scène M. Roux, avec M. Roux. G. Fontanel, 


lectures érotiques I ; J. -P. Dumont (le Carde 
amoureux et Adèle. Adèle, Adèle) ; A. Corbtn 
(les Filles de noce) ; T. Zeldin (Histoire des 


CHAINE II : A 2 

12 h.. Quoi de neuf ? ; 12 h. 15. Série : Cécilia, 
médecin de campagne; 13 h. 20. Qu’est-ce crue 
l'Europe ? s 13 b. 50. Feuilleton ; Bonjour Paris ; 
14 h.. Aujourd'hui, madame (Le mensuel) ; 


V. Miles. J. Gavtn, M. Bal sam. J. Mclntare 
(v.o, sous-titrée. N„ rediffJ. 

Une jeune femme, qui s'est enfuie avec 
de l'arpent volé à son patron, est poignardée 
dans un motel dont le propriétaire vtt seul 


Samedi 26 mai 


CHAINE I : TF 1 


12 h. 30. La vie en vert ; 12 h. 45 Jeune pra- 
tique ; 13 h. 35. Le monde de 1 accordéon ; 
13 h. 45. Au plaisir du samedi; 18 h. 5. Trente 
millions d’amis ; 18 h. 40. Magazine auto-moto , 
19 h. 10. Six minutes pour vous défendre -, 
19 h. 15. Série : Les exploits d’Arsène { 19 h. 45. 
Les inconnus de 19 h. 45. 

20 h. 35. Variétés : Numéro un (Jean-Jacques 
Debout) ; 21 h. 35. Série américaine : Les 
héritiers ; 22 h. 15. Sports : Télé-foot 1. 


18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres ; 

19 h. 45. Top-club. 

20 h. 35. Dramatique : Histoire de voyous 
(L’élégant) . d’après le roman d'A. Simonin, réaL 
G. Grangier. avec R. Pellegrin, N. Delon, 
A. Adam. 


Fwin, dit VElégant. condamné à la prison 


22 h. 5, Alain Dec&ux raconte— le meurtre 


L'assassinat d Alger, le 2é décembre 19Q. 


CHAINE M : A 2 


Il h. 45. Journal des sourds et des malen- 
tendants ; 12 h_ Quoi de neuf? ; 12 h. 15. Série : 
Cécilia, médecin de campagne ; 13 h. 35. Maga- 
zine : Des animaux et des hommes ; 14 h. 25, 
Les jeux du stade % 17 h. 5. Salle des fêtes ; 


18 h!. Fenêtre sur— la mémoire des routes t 


CHAINE (Il : FR 3 

18 h. 30, Pour les Jeunes : Thierry la Fronde ; 


Dimanche 27 mai 


CHAINE I : TF 1 


CHAINE II : A 2 

11 b„ Quatre saisons • Il h. 30. La vérité est 


testante'; 10 b. 30. Le iour du Seigneur ; 11 h. 
Messe célébrée en l'église de Saint-Michel-su l'- 
Orge (Essonne), préd. Père Claude Robert. 

12 b„ La séquence du spectateur ; 12 h. 30. 


TF 1-TF 1 ; 13 h. 20. C’est pas sérieux ; 14 h. 15, 


Les rendez-vous dn dimanche : 15 h. 30. Sports 
première. 

18 h. 25. Série ; Ce diable d’homme (Le sup- 


au fond de la marmite ; 12 11. Chorus ; 12 h. 40, 
Cinémalices ; 12 h. 55. Fables de La Fontaine : 
le Chat et le Renard ; 13 h. 45. Auionrdlun. le 
MidL 

14 h. 30. Feuilleton ; Drôles de daines ; 

15 h. 20. En savoir pins : 16 h. 20. Sports : 

16 h. 55, Petit théâtre du dimanche (llncom- 
pris) -, 17 h. 25. Monsieur Cinéma : 18 h. 5. La 


pns) -, 17 h. 25. Monsieur uinema ; w a s, ia 
légende d’Adams et de l’ours Benjamin : 18 h. 55. 
Stade 2 . 

20 h. 35, Opéra : l’Enfant et les sortQte^et 
Œdipe roi (diffusés simultanément en stéréo- 
phonie sur France-Mustaue). 

Lire nos « B cou ter- Voir ». 

22 h. 20. Documentaire : Des hommes (Les 


FLIC, de G. Lautner (1971). avec M. Darc. 


CHAINE III : FR 3 

10 h„ Emission de 1TCEI destinée aux tre- 


1 brigade des stupéfiants, céli- 


lude à F après-midi 1 Mozart; 17 h. 35. Un 


Lundi 28 mai 


CHAINE I : TF 1 


12 h. 15, Réponse & tout ; 12 h. 30. Midi pre- 
mière ; 13 h. 35. Emission régionale ; 14 h. 5. 
Emission pédagogique ; 14 h. 25, Tournoi Inter- 
national de tennis 1 18 h. 55. C’est arrivé un 
jour 1 19 h. 45. Les inconnus de 19 h. 45. 

20 h. 35. FILM (L’avenir du futur) : ZARDOZ. 
de J. Boorman (1973). avec S. Connery. C. Ram- 
pling, S. Kestelman. SA, Newton. J. Alderton, 
N. Buggy. B. Hagen. 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 30. Pour les jeunes; 18 h. 55, Scènes 
de la vie de province: Vivre en travaillant 
(Le sens du navire, réal. : B. Choquet) ; 19 h. 20. 
Emissions régionales: 19 h. 55. Dessin animé; 
20 II, Les jeux. 


One jeune femme, maîtresse drim homme 
riche et plus âgé qu'elle, se prend de passion 
pour un garçon de son dge qui la met en 
demeure de faire un choix. 


mutant réussit à pénétrer dans le sanctuaire 


LE MONDE 


ridions de Nathan MOstctn .sur des thème» 


meaeciu ne campagne ; 10 n. .iv, e&t'ce que 
l’Europe ? : 13 h. 50. Feuilleton : Bonjour Paris : 
14 h» Aujourd'hui madame (Le premier en- 
fant) : 15 II. Série : Jason et les Argonautes ; 


CHAINE III : FR 3 


18 h. 30, Pour les jeunes; 18 h. 


Un Une, des voix : « Carnets 1873 », (TA. Cohen ; 
14 ZL 42, Départementales : Grasse : 28 fl. 60. Libre 
appel ; 1T h. 32, mm parcours Jazz : Gospel gongs 
and spirituals r 

18 h. 30, FHXUlflton : * Mystères », d'après . K. Ham- 


16 h. 45 , Sports : Cyclisme (Critérium du Dau- 

Ê hiné libéré) ; 17 h. 50. Récré A 2 : 18 h. 35. 
'est la vie : 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des 


lettres ; 19 h. 15. Top-club : 19 h. 40, en direct 
de l’Assemblée nationale. 

20 h. 35. Théâtre : Monsieur Masure, de 


G Magnier. mise en scène M. Roux, réalisation 


libre: Parti républicain; 19 b. 20, Emissions, 
régionales; 19 h. 55. Dessin animé; 20 11. 
Les jeux. 

2 Q h, 30, FILM (un fllm, un auteur) : VIVRE 
POUR VIVRE, de C Lelouch (1967), avec 
T. Montand, A. Girardot, C. Bergen, L Tune, 
A. Farjac. M. Parbot (Rediffusion ) 


Sun; 18 h. ÏQ. Les progrès d* la bio logie et de la 
médecine : l’économie de la santé: 

20 11. Nouveau répertoire dramatique : « un 


. Andes». d’E. Manet; 22. h. 30, Nul ta 


la cinéma invisible ; Juke-box, 


FRANCE-MUSIQUE 


tout honneur les deux hommes sympathisent . 


i IL, Musique en pluma ; Andrea, Cardan. Schutz. 


i tout bien tout honneur. Jacqueline revient 


FRANCE-CULTURE 


CHAINE II : A 2 


1 h- 9. Uatlnaia ! B b- Les che m i n . Ce U 


12 11. Quoi de neuf ? 1 12 b. 15, Série : Cécilia. 
médecin de campagne; 13 h. 20. Magazine : 
Page spéciale ; 13 h. 50. Feuilleton ; Bonjour 


prostituée ; & B h. 32. L’univers de Mlroea Slmde ; 


rnistolre; 10 h. 43. Le texte et ! 


15 h, FILM : FRA DIAVOLO, de H. Roach 
et C. Rogers (1933). avec S. Laurel. O. Hardy, 
D. King. T. Todd. J. FlnJayson (N- rediff.î. 


13 h. 30. Atelier de recherche vocale: 14 II, Un 
Uvre, des voix : « l’Heure », de Bruno Oay-Lmaoc ; 
14 h. 42. Bureau da contact ; 13 b-. Centre de gravité ; 


16 h. 50, Libre appel ; 17 h. 32, Semaines musicales 


18 h. 30. Feuilleton ; « Mystères ». d'après EL Eam- 


. 30. Présence des arts : Festival du t 


Dans V Italie du dix-huitième siècle. Laurel 
et Hardy décident de se faire bandits de 
grands chemins et deviennent les complices 


20 h., « Cygnes ». d’A. Poppe. Avec U. Barbelée. 
G. Chaînant, P. M&reottl, M. Martial, etc. : 21 h_ 
L’autre scène oa les vivante et les dieux; 22 h. 30. 


16 h. K). Sports ; Cyclisme; 17 h 30, Fenêtre cDAXirc àiiicim ic 

ir™ la médecine chinoise. 18 h.. Récré A 2 « fKANC6-MU5IQUE 


sur», la médecine chmoise 1 18 h.. Récré A2; 
18 b. 35. C est la vie : 18 b. 55. Jeu : Des chiffres 
et des lettres « 19 h. 45, Top-club. 


20 h. 35. Variétés : Palmarès du printemps; 
21 h. 40. Magazine : Question de temps « 22 b. 40, 
Chefs-d’œuvre en péril (les automobiles). 


7 II. Quotidien musique ; 9 b. 2. Le matin des 
musiciens ; 12 II, Musique de table ; 12 b. 35, Jazz 
classique : les fous chantant; 

13 II. Les anniversaire! du jour ; 14 h. 15. Musique 
en plume : rende autour de l'amour; 14 h, 30, 
« Concerto » fTorelll) : 15 h. Musique-Franco-Plus : 
Mon te verdi. Boulanger, Stravinski. Debussy ; 


FRANCE-CULTURE 


1 » bonne ; & 8 b. 82 , Le rOle de l'orfévi 
oriental ; 8 h. 30, Protestantisme ; 10 
la cbapeüB des franciscaines, t Parts;' : 


50 h. 30, Cho r égle s <rOranga_ Stage i 


mentales » (Bavai),. par YTes Heurt, piano; 21 b. 45, 


Beethoven (avec Jacques Klein au piano). 


: Il 5. «A» comme artiste; 22 h. 45. Panorama; 


Cycle aconsmattqne INA-O.R.M. ; Français Bayle ; 


23 h.. Ouvert la nuit : le s nuits de Cannes ; 1 fl. 


CHAINE I II : FR 3 

18 h. 30, Pour les jeunes: 18 h. 55. Tribune 
libre: Rassemblement pour la République; 
19 h. 20, Emissions régionales ; 19 h. 55. Dessin 
. animé : 20 h., Les jeux. 

20 h. 30, V 3 - Le nouveau vendredi; l’Europe. 

tire nos « Bcouter-Votr ». 


dens : Einstein et son. époque : 

20 11, La phUnaophte affleure qu*à Parts : aux 
Etus-Unis, «o Canada, cm Japon, en Amérique Latine 
t dans les paya du tlas-monde : 21 h. 30. Black and 


20 h. 30, V 3 - Le nouveau vendredi; l’Europe. 


21 h. 30, Dramatique; Le tracteur, de 
P. -J. Heli&s, réal : P.-A. Pîcton. avec: R. Guillo, 
C. FdraL P. Gondard, D. Banal et B. Lajarrige 
. (diffusé le 1 er janvier 1978). 

Lire notre article page II. 


FRANCE-MUSIQUE 


’ lu Quotidien maslqae ; 9- h. 3* Le nuda de* 


FRANCE-CULTURE 

sance_ La femme du dix- neu vlém^^Sècla : la délin- 
quante ; à 8 h. 32, Le râle de l’orfèvre ; 8 b- 50. Echec 
an hasard : 9 h. 7, Matinée des arte dn spectacle ; 
10 b. 45, Le texte et la marge ; « Us parlent de leur 
mère». d’E. Woirr : U h. 2. IRA-GJUL : Les noces 
de la musique et de l’électricité ; 12 h. 5, « A » comme 
artiste ; 12 a. 45. Panorama ; 

13 h. 30, Jeu. thème et variations ; 14 lu Dn livre, 


musiciens : le répertoire de 1» dan» ; 12 lu Musique 
de table ; 32 h. 35, Jaea classique ; . 

12- lu Les anniversaires du Jour : F. Carco : 
14 h. 15, Musique en paume : WeldtenfeL. Landowskl, 
Du Muy ; 14 h. 35» «Concerto pour flûte et occhêa- 


Taneuuum. Sahumann. Lato ; 17 lu Musique religieuse 


t h- 2, Kiosque; 18 h. 30. CsXè-théàtre ; 19 h. 5, 


; sur la guitare : Valda. Davfla. 


des voix : t Le trésor grec », d*L 8 tous ; 14 h. 42, Un 
homme, mu ville : G. de Nerval, A Parla et dans le 
Valette ; 2g lu Pouvoirs da la manque ; 


Albanie, Boceherinl ; 21 h. 20. Cycle .d’échanges franco- 
aOamands : « Variation sur un thème de Haydn pouf 
orchestre » (Brahms) ; «Concerto pour violon en sol 
mineur » (Prokoflev); * les Tableaux d’une exposition » 
(MbuaeorgsU). par rOrcfleetre symphonique dn Sud- 


18 h. 30, Feuilleton : c Mystères », dépite KL Hsttv- 


animé; 20 h, Les ieux. 

20 h. 30. Série : Histoires insolites (V. — Ui 
locataire d’en hant), d'après W. Irish. réaL : 
G. Grangler. avec : R Fresson. J. Mills. P. Des- 
tailles. etc. 


B. Hocqnard ; U h. 2,' La musique prend la parole; 
12 h. S, La pont des arte 

14 lu «"TT<Tmnp> g Jacques Copeau ; 18 h. 20. 


Livre d’or ; 17 h. 30. Pour, mémoire ; 19 h. 30, Sdeneea : 


% France minérale : (le Bord et la région parisienne) ; 


I lu -« Le Petit Pauvre a, de J. Copeau (rediffu- 


sion): 22 h. 2. la fugue du samedi. 


FRANCE-MUSIQUE 


21 h. 25, Festival de CsnnM ; 22 h. 45. MagBr 


I direct dn CJ9JJ. & Toulouse, à rooen- 


T b. 3, Mmdcnies pittoresques ; 7 h. 40, Music i ens 
podr demain ; 8 IL T, Eveil A la musique (et A 14 h.); 
9 h. 17. Et pourtant» Us tournent : U b, Vocslleee ; 


sion du départ de la Transat en double («la 


Point »-Burope l-« Neptune »). 


f h. 15. Matinée lyrique : « la Caffleto » (CavsJU); 


1 m 45,zO^At-XNA : Qui dit qu ta A qui*: 17 h. : 


FRANCE-CULTURE 


Comprendre aujourd’hui pour vivre demain : 


20 h. 5, Concoure International dé guitare ; 20 h. 30, 
Année des abbayes normandes— The Lon do n Carnett 
and Backbut Ensemble ; chansons de là R ena i ssance ; 


: monde contemporain ; 10 h. 45, Démarches i 


comédien. Philippe Clay, lit Louis 1 
18 h. 30. Rire et sourire ; 19 h. 45, Spôd 
DOM; 20 h„ La grande parade du j; 


l lu B egsrda sur la musique ; 12 b. 5, Allegro ; 


cœur (Tahiti: Le château). 

Arrivée A Papeete d'un jeune page an venu . 
trouver du travail. Histoire d’une misa en 
marge qttt se termine devant la justice. 

22 lu Ciné-regards x Bilan du Festival de 


12 h. 37. La lettre ouverte A l’auteur ; 12 h. 45, Disques 
rares de musique lyrique ; . 

14 lu la Comédle-PrançaJse présente : « un portrait 
de Jean-Jacques» ; 18 U, Le sUenoe des oubliés ; 
17 h. 30, Rencontre avec— Louise Weiss ; 


z troppo ; 19 h. 10, Le cinéma des 


20 lu Albatros : Poésie chinoise classique ; 
20 U 40, Atelier de création TstUophonlque ; 23 b- 
Muslque de chambre :--Mbogno, Bondoo. Hasquenoph. 


(1923), avec S. Mars, G. de Cravone. P. Magnier. 


FRANCE-MUSIQUE. 


L Close. G. Terof. 

Un mécanicien de locomotive reeueSOa une 
petite taie dont les parents sont moris dans 
un accident de chemin de ter. D l'élève avec 
son fila. Méprend (Telle lorsqu’elle est deve- 


FRANCE-CULTURE 

7 h. 7. La fenêtre ouverte ; ? h. 15, Horizon, maga- 


zine religieux ; 7 h. 40, Chaeseuis t 


tlsme ; 9 b. 10. Scoute IsraS ; 8 h. 40, Divers aspects 
de la . pensée contemporaine. : l’Union rationaliste ; 
10 lu Messe dans la chapelle des franciscain ea 4 


7 h. 3, Musique chantilly : MlUoeker. Hubay. Mas- 
eagnl. 8tolz. Ctounod. Odtner. Scbmltt, Strauss ; 8 h 
C antate; 9 h. 7, , Chartes- Tonruemiso. l’Orgue mysti- 
que ; 9 h. 30. Concert:. Tl 11, Harmonla sacra; 12 lu 
Mxulauee dwnln; 12 u 35, Chassmus de son ; ' 

13 lu Portrait eh petite* touches : PrafeoOev; 
14 U. La tribune des omiques de disques ; 17 h— 
Oonoert-lecture : Bducouraehllev. Llgptl ; Xdoménée 
( 2 * partie) t 

18 &, Opéra- bouffon ; « Les Joyeuses conuaéree 
de Windsor» (Blocdal) ; TP b. 35, Jazz, FU vous plaît l 
20 tu EqulvalenceeU' six rencontras avàe André 
Marchai. - argue ; ffl i ». BetransmlBsion en direct 
- de l’Opérs, '«n'ilalsos svec Antenne 2— « rBhfant et 
les Sortilèges » (Ravel) et « Œdipe -Roi * (StnvlnsU). 


U h-, Kiosque : 19 h. & Jas pour un kiosque ; std majeur > ; -« Prélude et rurus en ré majeur » : 

20 U. Les grandes voix : Martha AngeUd ; « Fantaisie en sol .majeur »: t Pmmmî 1 a ut 

F»rEL S s£Sf « Y* 1 "” » ■ n ■ | L . - ;s °- Oa-n 1» nuit ; » ht 


Les écrans francophones 


parad e ; 21 lu Emmenex-mot.au Bttx. 
P im d e P. GraUnblat 
TFT .T-lfONTg- n atm ; 20 U, La 


suivrai 22 h. 3. Pour cette nuit, fnm 


i C. dl Carlo. — R. T. bis ; 20 IL. 


Diligence vers COuest, film 


légende des chevaliers aux 108 étol- 


G. Douslaa. 

TELE-MONTB-GABLO ; 28 I U M&tt 
Helm ; 21 lu Un singe en hiver i fllm 
dB. Verneull. 

TELEVISION BELGE : 20 n. Au 


Contacte ; 20 h. 15, Eurovlalont toot- 
balL - AT. bis : U h. 55. te Chouette 
et le Puasgeat, film dTH. Rose. 
TELEVISION SUISSE R(RCANDE: 


nom de la femme ; 21 U, Elémen- 
taire, mon cher Einstein. — R. T. bis : 
20 Û, Document F; 20 h. 50, La 


l 20, Duel A cache -cache;. 21 h, 20, 


■Samedi 26 mai 

. .TELB-LDXEMBOURG : 20h_RaMU 
21 lu Boulevard de Pari», fllm dé 
R. Tfaotpe. 


TELEVISION SUISSE ROMANDE : 


Mardi 22 mai 

TEL2-LUSSMB0ÜRG ; 20 U, La 
petite maison dans la prairie : 21 lu 
A it no m de IdJpL fllm da P. carmin. 


petite maison dans la prairie : 21 lu 
Au nom de la UH. fllm de P. Gamin. 

TELE-MONTE-CARLO : 20 lu La 
petite maison dons te prstrje : 21 fl. 
Junior. Bonnar, film de s. Peckfflpsfl. 

TELEVISION BELGE : 20 h. Chan- 
son g ; 20 tL sa Minute papillon : 
22 h. 15. News from home, fllm de 
Û. AAe raton. — B.r bis : 19 h. 55. 
■Seniorama : 20 h. 35, te Péniche de 
l’amo ur, fl lm de F. Lang. - 
TELEVISION SUISSE ROMANDS : 
20 h, FM» et gagne; 20 fl. 25, 
Triple cross. 


1/éducstlou sentimentale : 21 fl, les 
Cesse-pi ^s. mm de J. DrèvUlu 
TELE-MONTE-Ç ARLO i 20 fl, UlD- 
n lx: 2 11 u Isadore. fllm da K. R e)e& 
TELEVISION RSiGE : .'SO. lu'-. Au- 


tant sqvolr ; 20 h. 20, Sombre, fltm. 


de M. Bltt: 22 fl. 20, Le carrousel 


- 21 U. JBouleDord de Pari», fllm la 
R , Th orpe. 

■TELE^ONTS-GABLO : 20 h, La 
malle de Hambourg ; 21 fl, Plndi- 
pendanoc ou ' lar mort, tu™ de 
C.. Colmbra. 

TKLEVbaOJî BELGE : 30 fl. 5, Le 
janltn extraordinaire : 20 h. 35, Mon- 
rieuf le Présideat-directeur général, 
tOm de JT. Glmult:' . 

. TELEVISION SUISSE ROMANDE ï 
■la fl. 33.. Bendetevous ; 20 fl. 25^ 
Uétange li. Dnvsllter. 


pousse 


couronne du diable. ‘ __ ■ 

TELE-LUXEMBOURQ ; 20 U» Vivre 
vt_j j. _ _ .. : . -•nbge.-i » îl. In Chatte sur un toit 

Vendrudi 25 mai brûlant. rUm de a Broots. 

■ - 1 TEUS-MDNTE-OAEtLO ; 2(Ûu Dan 

TELE-LUXEMBOURG : 20 fl, Ser- AnjUBt; 21 . fl. 10. les Oubliés, fllm 
gant Anderson : ai A,, tes Chevaliers .de M. LePSoy... 


Mercredi 23 mai 

TELE-LUXEMBOURG : 20’ h. Hit 


teutonique». fllm d’A. Ford. * TELEVISION B2LUB : 20 h.. Zygo- 

TELB-MONTE-CARIX) t 20 lu Fot- mafloontma ; 2i fl. 30, Caméra sporte. 
Bouille ; 21 b, tes VUeUorti, Sim de TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
F. Fellini _i - 20 hu- Le concierge revient de suite: 

TELEVISION ■ BELGE - ’ 20 b, A EI'h.'flO.'La' voir ac chapïtre: 


iMjtJr'Jï* 


/ 
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Tromperie sur le bonheur i Çnand la caravane prend racine 


(Suite de 2a jtage 9J 

Les censeurs du . bonheur 
d'autrui n'ont pas manqué, céS 
dernières années. Las bravas 
08ns y ont perdu leur latto. 
Après avoir suscité un certain 
nombre d'aspirations chez ceux 
qui na les éprouvaient paa for- 
cément, les - élites » ont fait 
un virage à 1BO degrés, gaussant 
ce qu'elles louaient, moquant 
soudain les comportements 
dont. Jadis, elfes réclamaient la 
généralisation. Les exemples ne 
manquent pas. 

Quand seuls les privilégiés 
avaient des autos, il était de bon 
ton de regretter cette Injustice. 
Maintenant que chacun — peu 
ou prou — en dispose, cette 
égalité suscita des mises en 
garde. A peine tes classes popu- 
laires ont-elles accédé au sym- 
bole suprême de la consomma- 
I tlon — i au prix de mille efforts 
et tracas, — voilé qu'on vient leur 
dire : - Nous nous étions trompés 
et vous laites iaussg route. » On 
peut citer d’autres exemples, 
comme la prolongation de la 
scolarité. Depuis plus de cent 
ans, tout ce que la France compte 
d'hommes de progrès a lutté 
pour que s'élève le niveau sco- 
laire de te nation. Pour que char 
cun dispose d'un bagage culturel 
que le dernier siècle réservait 
aux fils de la bourgeoisie. On 
vient à peine de s'en donner les 
moyens et c'est le moment que 
choisissent des penseurs excel- 
le ni s pour clamer à tout vent que 
l'école est morte, que' l'enseigne- 
ment ne vaut plus rien. 

Il y a d'autres phénomènes 
sociaux du même type, d’autres 
aspirations, Jugées légitimes dès 
lors qu’elles n'étaient pas assou- 
vies. et ridicules — voire nui- 
sibles — quand elles finissaient 
par l'ètre. Les classes moyennes 
ambitieuses font les frais de ces 
Illusions. Comment s'y retrouva- 
raterrt -elles ? 

SI l'on voulait schématiser le 
monde du travail, on pourrait 
dire qu'l! existe deux caté- 
gories de travailleurs. Ceux qui 
disent : - Comment. Il n'est Que 
5 heures ? », et ceux qui disent : 

■ U est déjà S. heures I ». Ceux •_ i 
qui subissent et ceux qui déci- 
dent. Les esprits forts^ les pour- 
fendeurs de - Sam Sony » sa ' 
situent dans la catégorie des pri- 


La panne sèche 


vltégiés du travail. Dans la co- 
horte minoritaire de ceux qui 
sont payés à la fols en argent et 
en Intérêts! Pour las autres, 
eait-on qu'H existe beaucoup 
d’enfants français qui Ignorent 
juequ'au métier que lait leur père 
parce qu'il n’en parla jamais 7 

L’un des rares actes libres 
qu'une famille puisse accomplir 
aujourd'hui est de choisir le lieu 
de son pique-nique. Éi la seul 
endroit au monda où le père de 
famlIlB soit enfin le patron, et 
la mère une maîtresse de maison 
au sens fort de l’expression, est 
la bicoque, la caravane, le jar- 
dinet L'auto est l’agent Indis- 
pensable pour l’exercice de cette 
autorité et de cette puissance. 

Les tenants de l'ordre établi 
auraient tort — c'est pourquoi ils 
n'y songeront qu’ après avoir 
écarté toutes les autres possi- • 
bllttés — de contester cette 
liberté aussi coûteuse pour la 
nation que vitale pour les Indi- 
vidus. Car, de deux choses 
l'une : ou la frustration serait 
telle que des barricades se dres- 
seraient, ou l'énergie vitale inem- 
ployée chercherait — enfin — à 
changer la vie de tous les jours, 
au travail, dans les cités, etc. Ce 
aérait, proprement, la révolution. 


L'homme occidental est em- 
barqué. Trop a été fait afin de 
lui Imposer une certaine Image 
du bonheur pour qu’il soit pos- 
sible. sans craquements, de faire 
machine en arrière. Des moyens 
de supporter l’existance lui ont 
été fournis. On ne pourra pas 
lui ôter ceux-là avant d'en avoir 
trouvé d’autres. Qui tes cher- 
che ? 

Un consensus national s'est 
établi depuis trente-cinq ans 
pour faire entrer la France dans 
l'ère du loisir. Les semaines 
valaient d’être supportées parce 
qu'H y avait les dimanches. Les 
villes parce qu'il y avait la cam- 
pagne. Les H.L_M. parce qu’il y 
avait les autos. Des sacrifices ? 
Beaucoup de petites gens les 
ont déjà faits pour avoir une 
voiture. Et on voudrait leur de- 
mander -d'en faire d’autres... ] 
pour ne plus s'en servir! Y I 
aurait-il eu tromperie sur le 
bonheur 7 j 

BRUNO FRAPPAT. > 


Pour les adolescents, c’est dif- 
férent : ça pourrait être aussi 
le paradis, mais Ils manquent de 
distractions adaptées à leur Age : 
volley. ping-pong et boules, c’est 
peu. Pas de baignade sur place, 
pas de possibilité de danser, si 
ce n’est une fois l’an pour la 
fête du camp : pas de musique, 
car il n’y a pas d'installations 
électriques près des caravanes. 
Au fur et à mesure qu’ils gran- 
dissent. les Jeunes cessent donc 
de venir. 

H faudrait sans doute peu de 
chose pour que cela change : 
organiser entre parents un rou- 
lement pour les conduire en auto 
à la baignade, prévoir des vélos 
pour qu'lis puissent aller par 
eux-mêmes Jusqu'à l'Oise où ail- 
leurs. aménager un peu la salle 
de plng-pong_. Il suffirait d’un 
petit effort d'organisation de la 
part des Jeunes ou de la part des 
adultes. Cela ne s’est pas fait. 
Pas encore- ? Ou bien y aurait- 
il contradiction entre un effort 
concerté et ce type de loisirs ? 
C'est un fait que les seuls amé- ' 
nagements collectifs sont nés 
d’efforts solitaires : un gardien, 
maintenant parti et très regretté, 
et un « commissaire » i campeur 
chargé d’assurer une liaison per- 
manente avec la société proprié- 
taire' qui se sont pris d’intérêt 
pour la marche du camp et se 
sont chargés d'un surplus de 
travail bénévole pour le rendre 
plus agréable. 

Qui vient sur ce terrain 
de camping 7 — s Des gens gui 
sont à l’aise : dans la plupart 
des familles, il y a deux salaires, 
souvent deux bons salaires, et 
les enfants sont peu nombreux : 
un ou deux en général. » Ce sont 
donc des gens qui, dans l’ensem- 
ble. pourraient s'acheter une mai- 
son de campagne ? — « Facile- 
ment ! » — Pourquoi la cara- 
vane. alors ? 

Parce qu’il est très difficile 
de trouver une maison de cam- 
pagne aussi près de Paris, à 
moins de payer un prix astrono- 
mique : fl faudrait aller bien 
plus loin et perdre beaucoup de 
temps en trajet. Parce que la 
caravane, c'est le repos : une 
fois les lits arrangés. Il n’y a plus 
rien à faire. Et surtout parce 
qu’elle permet de faire des 
connaissances, d’entrer tout na- 


Le test de la Terre 


M ON omi Marcel a inventé 
un jeu. Ce jeu fait déjà 
fureur dans les premiers 
milieux touchés. 

Marcel distribue de petites 
baHes de caoutchouc Manches 
autour de lui; A ses collègues de 
bureau, à ses connaissances lia 
dévouée Mme LepeJu y a. eu droit 
elle aussi). Et îl leur dit : « Voilà, 
vous êtes Dieu. Pour une raison 
ou pour une autre, la Terre telle 
qu'on l'a sj longtemps pratiquée 
a été mise hors d'usage. Redes- 
sinex-fa. > 

Précision : « H s'agit de répar- 
tir à neuf les continents et les 
mers. Laissez tomber la géologie 
et te reste. Dons la version - pré- 
cédente, en somme, c'était plutôt 
aléatoire et pas tellement réussi - 
Le contour des deux Amériques, 
oui, ü y a là une certaine élé- 
gance, un balancement intéres- 
sant... Mois cet énorme bloc d'un 
seul tenant, l'Asie, avec son petit 
cap, l'Europe— L'Afrique P Assez 


molle, au fond. Et ('Australie là- 
bas, si loin dé tout cju'eHe n'est 
jamais arrivée à se faire 
connaître ! 

» On recommence. Les pôles 
restent où Hs sont : ce n'est que 
de la glace. L'équateur au milieu, 
là. Allez-y, vous avez carte 
blanche. Vous êtes le Démiurge. 
Dessin , libre. » 

Les premiers résultats dépassent 
nos espérances. Nous n'aurions 
pas cru à tant d'imagination. 

U y a ceux qui reviennent de 
Grèce et ne jurent que par les îles. 
Des îles, des îles, et rien d'outre ! 
Des grandes, des moyennes, des 
minuscules. Chacun chez sol, de 
la mer pour tous. Et plus de ces 
Atlantiques interminables à tro- 

Rien que de la terre, à l'in- 
verse, selon, l'idée de ceux qui 
préfèrent le bon, la solide plan- 
cher des vaches. De la terre semée 
de mers intérieures, de lacs de 
toutes ta! /les, une Finlande à 


Cinéma de Minuit. 
Vittel vous souhaite 
un bon lundi. 


Vittel MKsaideàrefrower la vitaSté tpi este 


l'échelle de la planète. On pourra 
aller partout sans quitter le sol, 
si on a horreur de l'avion ou du 

Les esprits ratiorjnels, les géo- 
mètres, ré vent de melons. Des 
continents par quartiers, d'un pôle 
à l'autre. Un quortier de terre, 
un quartier de mer, et pour chaque 
continent la diversité entière des 
climats, du froid ou chaud. Celui- 
là quadrille. Celui-ci pastille. Tel 
autre fait de la triangulation. Son 
voisin fignole des courbes. 

Les sybarites : deux anneaux 
continus à la seule latitude des 
zones tempérées. Les amateurs de 
sensations extrêmes embarque- 

Les fantaisistes, les sensibles, 
tiennent à i’irrégulier. Lancent 
des pointes, creusent des golfes, 
découpent. Abers. fjords, pres- 
qu'îles. Avec du mai, parfois, à 
ne pas refaire une Italie, ou pas- 
ticher ia NouveHe-Guinée. 

Ceux qui estiment que ce n'était 
pas si moi dans les grondes lignes. 
Ils se bornent à retoucher. En 
isolant, por exemple, le Chine 
actueHe de ses proches au moyen 
de quelques bras de mer. Ou en 
poussant l'Australie vers l'est pour 
la sortir de son inconfortable 
isolement. 

Et tes paresseux ! Ils ont laissé 
en place la totalité du décor au 
presque. Les chauvins : ki France 
est très bien comme elle est. 
Quelqu'un a mis juste un peu 
d'eau au pied dés Pyrénées, des 
Alpes, du Jura (côté étranger), 
élargi te Rhin et continué avec du 
bleu. La France est une îte ! EOe 
se paye en supplément tes avan- 
tages de la Grande-Bretagne ! 

Il existait déjà te « test du vil- 
lage » : on vou3 dormait une 
église, une mairie, une école, des 
maisons, et, d’après votre façon de 
les grouper, on tirait des quanti- 
tés de conclusions sur votre per* 
sonnalïté. Mancel prétend avoir 
inventé le « test de kl Terre ». Il 
va se faire assaisonner par les 
psychologues ! 

En attendant, à vous de jouer, 
en toute liberté. Pour l'instant. 

JEAN GUICHARD-ME VU. 


t lire Lit; ment en rapport avec des 
gens qui ont souvent en commun 
un certain style de vie. Pour 
Maurice, le camping marque 
même un certain type d’hommes : 
« Ceux oui en font, je les repère 
à leur façon d’être. A mon tra- 
vail. je peux dire qui en fait, rien 
qu’à les voir vivre. » 

Ce n’est pas un hasard s’il n’y 
a pour ainsi dire Jamais de vols 
dans les campings et si l'entraide 
y est très développée : il s’y 
reconstitue les rapports tradi- 
tionnels de voisinage et, du 
même coup, le sentiment d'appar- 
tenance à un groupe. 

« Quand on a parlé d’acheter 
une maison de campagne, il y 
a un an ou deux, tout le monde 
nous a dit : « Vous ne vous voyez 


MARIE-CLAUDE BETBEDER. 


M a faute fut grande, je 
l'avoua. Il est moins grave 

d'étrangler son père, de 
dépecer sa mère ou de jeter à 
l'égout son demîer-ne que d'être 
en panne d’essence sur le Péri- 
phérique. Moins dangereux aussi. 
Je ne sais à quel caprice des sta- 
tistiques je dois de n'aroir pas 
été exécuté à deux cents mètres 
de la sortie vers « raies sur 
berge ». 

Tout d’un coup, dans le moteur, 
les crac frôlements caract ensei- 
gnes : dans mon cœur, le froid 
des grandes terreurs. La machine 


mis en action. Et je pousse. Et 
f aperçois — ce dont, dans l'ha- 
bitacle. nous sommes incons- 
cients — des bombes qui arri tient 
sur moi. me frôlent, hurlent du 
klaxon , m'engueulent. Un vrai tir 


CORRESPONDANCE 


Saint Panl et les femmes 


Za lettre suivante à propos de 
l’article de Guillemette de Sairi- 
gné paru dans le Monde daté 
13-14 mai : 

L’exégèse présentée dans vos 
colonnes est fort surprenante. 

Voici le texte en question 
rPauL Corinthiens chap. XI. 


sur la tête déshonore sa tête, 
car c’est comme si elle était 
rosée. Si une femme ne se rode 
pas, qu'elle ait les cheveux cou- 
pés. Mais s’il est honteux à une 


voile la tête. 

» Pour l'homme, il ne doit 
point se couvrir la tête parce 
qu’il est l'image et la gloire de 


l’homme n'a point été tiré de i 


été créé pour la femme mais 


HUMOUR 


la dignité, ce sont les droits de 
la personne humaine : « Un être 
qui s’appartient, qui a sa lin à 
soi Une personne au second 
degré n'est pas une personne, w 

Le syndicat 
des agents secrets 

M. Bemardino Osio. conseiller 
pour la presse et l'information 
de l’ambassade d m Italie à Pari.-., 
nous écrit : 

Je me réfère à ce que le Monde 
daté 13-14 mai a publié dans ia 
rubrique «Reflets du monde en- 
tier:. où étaient rapportées, 
d’après un quorldlen italien, des 
affirmations relatives à de pré- 
tendues rencontres « d’agents 
secrets» collaborateurs des atta- 
chés militaires qui se seraient 
réunis dans la clandestinité en 
vue de créer un syndicat. Dans 
un souci de vérité, je désire por- 
ter à votre connaissance que la 
version relatée donne une vision 
complètement déformée des faits. 

La réunion des employés civils 
des bureaux des attachés mili- 
taires, bien que privée, a eu lieu 
tout a fait ouvertement et dans 
le cadre de leur syndicat, le 
14 octobre 1978, et visait simple- 
ment à obtenir quelques amélio- 
rations concernant leur traite- 
ment contractuel 


de barrage rmiu du côté de 
Dauphine. A travers la vitré des 
bombes, j’aperçois parfois des 
regards . tous irrités, harâeitr, 
méprisants — je crois même qu'il 
y en a pour assaisonne r tout 
cela d'une certaine joie sadique. 

Dans le virage, j’atteins à la 
panique. J'étais un automobiliste. 
je suis un piéton-cible. J’étais de 
la corporation, je suis un rejeté. 
Je ne compte plus, insecte au 
milieu des mécaniques aveugles 
et hostiles qu'on ne peut , sans 
grand effort, imaginer conduite s 
par des êtres humains. Peut- 
être l’ont -lis été. humains, le 
seront -ils en sortant de la boite 
roulante ? Sur le « Periph' ». ce 
ne sont que des pieds. Sur les 
miens, que je n’arais jamais 
senti aussi archaïques, je suis 
isolé au royaume des pieds. Ils 
régnent, en effet, en appui har- 
gneux sur le champignon et ra- 
geusement piétonicide si l’obsta- 
cle les force à se porter sur le 
frein — un autre pied, honte ! 
pourrait les doubler. La vitesse 
des bombes, le volume de cer- 
taines — quelques-unes avec re- 
morque. — leur bruit... tout dit 
mon insignifiance. Je n 'existe 
plus. 

Je fuis vers le poste où üs 
s'alimentent. Deux litres dans un 
bidon. Retour au moteur mort, 
parmi les périls. Deux litres de- 
dans. Il revit. Et... 

Et me voici dans l'habitacle. 
Me voici l'œil collé au rétro, 
guettant le trou qui me permet- 
tra de réintégrer le royaume. 
Exercice difficile. Sauf le feu 
rouge, rien de tel pour exacerber 
l'impatience du pied. Et voici que 
fe m’exacerbé. Des *ï éves de 
queue de poisson me viennent, 
avec de réjouissantes images de 
carambolages, derrière moi, l'en- 
tassement de tous les pieds qui 
m'ont refusé le passage. Refuser 
le passage, à moi. mus vous 
rendez compte ?.. 

Enfin le trou fut. Mourir dans 
l’habitacle ou risquer le retour 
au royaume J'optai pour la se- 
conde solution. J'ai roulé sage- 
ment jusqu'à Saivt-Ouen un 
peu moins sagement à Cllgnan - 
court. A la porte de la Chapelle _ 
Moins de deux kilomètres pour 
la métamorphose. 

J'étais redevenu un pied. 
PIERRE-ROBERT LECLERCQ. 


La Composition «Histoire de. Pierre Daninos 


/ L est réconfortant, en ce 
printemps singulièrement 
dénué d'humour, d’appren- 
dre par tes vitrine s des libraires 
que le Major Marmaduke W. 
Thompson ièta le vingt-cinquième 
anniversaire de la publication 
de ses fameux Carnets (1). 

Considérés, dés 1954, dans les 
clubs de Pau Mail, comme 
/‘événement le plus significatif 
des relations franco-britanniques 
depuis la bataille d'Azincourt et 
Tadoption par les gaslronomes 
français pressés de ia recette 
de casse-croûte mise bu poml 
par lord Sandwich, les Carnets. 
vendus à ce tour à deux millions 
d'exemplaires, ont sans doute 
plus lait pour la compréhension 
de deux peuples, toujours prêts 
à disputer la dernière Manche, 
que tous les accords culturels. 

plus étroitement à cette célé- 
bration d’une entente dont le 
traité de Rome n'a pas encore 
entamé te cordia/ifé. M. Pierre 
Daninos (qui par élégance diplo- 
matique et coquetterie d’auteur 
a toujours tenté de sa taira 
passer pour l’humble traducteur 
du Major ) dépose ce mois-ci, 
près des Carnets enrubannés 
de tricolore, un nouveau livre 
insolent : la Composition d'his- 
toire (2J. 

Si le Major, qui n'a pas vieilli 
d'une dévaluation de livre ster- 
ling, conserve l'œil vit. la mous- 

lleurie et savoure, comme un 
joli point de cricket, l'entrée au 
10 Downlng Street d'un premier 
ministre en jupons, son - tra- 
ducteur », Pierre Daninos, tait 
preuve dons son nouvel ouvrage 
d’une alacrité et d'une Iranchise 
juvéniles. 

Dans un temps de hargne et 
de morosité. Thumour décapant 
d’un moraliste sans méchanceté, 
et oui se gardé de donner des 
leçons, est aussi rafraîchissant 
qu’un mint-julep. 

La Composition d’hisloire. 
c'est le carnaval de Clio, la 
revue désopilante et paradoxe/e 
d'une série d’événements et de 
personnages historiques que l'on 
volt défiler dans lés déguise- 


ments dont on les alluble. ici 
et là, pour les besoins de causes 
nationales, idéologiques ou poli- 
tiques, plu s au moins honorables 
et parfois même carrément 
suspectes. 

La biographie d’Attila, derrière 
lequel, comme chacun sait, rien 
ne repousse, fournil A Daninos 
un bon exemple. Pour les éco- 
liers français, et quelques au- 
tres. le chef des Huns reste 
le symbole de la barbarie aveu- 
gle et de la plus bestiale 
concupiscence. Les petits Turcs 
apprennent au contraire que 
c et homme a été odieusement 
caiomnié. Enfant sage, devenu 
général féroce, il n'a lait que 
détendre les opprimés et a passé 
le plus clair de ses permissions 
à se pencher sur ies misères 
des petits peuples. Plus prés 
dé nous, les écoliers allemands 
du temps de Hitler, le s petite 
Italiens nés sous Mussolini 
comme les élèves éduqués par 
les soins de M. Amin Dada ont 
dû avaler des couleuvres histo- 
riques que même Michelet eût 


noire planète d’Etst ou de ré- 
gime qui n'ait à son passif 
quelque guerre honteuse, quel- 
que annexion injustifiable, quel- 


La muse spécialisée 

Que chaque nation, que cha- 
que régime, que chaque gou- 
vernement parfois, arrange 
rhisloire de son peuple, et celte 
des autres, en usant à la fois 
du bistouri du chirurgien esthé- 
tique, des Ciseaux du grand 
couturier, des fards de la ma- 
quilleuse, n’a sans doute pas 


Seulement, de rectifications en 
amendements, de réformes en 
modillcatlons, de redressements 
en rewriting, Clio, la muse spé- 
cialisée, impartiale parce que 
indifférente. Unira par y perdre 
ce fameux sens de l'histoire que 
les uns disant unique et Ibs au- 
tres giratoire 1 


crissantes constatations, 
gicher à démêler le vrai 
, /‘arrangement de la 


de la ditliculté qu'il y a, è tra- 
vers les siècles, à enseigner 
honnêtement une matière aussi 
malléable que la pôle à mode- 
ler. Avec une liberté d’esprit 
voltairienne. l'auteur de la Com- 
position d’hisiolre èiab'it que 


leurs entants, tes événements 
historiques au diapason des mo- 
des, des idéologies ou des cir- 

Manianl le français avec T élé- 
gance d'un gentilhomme scep- 
tique mais bienveillant, Pierre 
Daninos dénonce un certain 
nombre d’hypocrisies drôles et 


MAURICE DENUZIÈRE. 


{2j JlilUard, 245 p., 40 ?. 






Page 16 — LE MONDE — 20-21 mai 1979 


LE MONDE AUJOURD’HUI 


LES GRANDS FLEUVES 

Le Zaïre: 
un 


SOUDAN 



par JEAN-PIERRE LANGELLIER 


O DEL fleure & su mieux 
préserver son mystère ? 
Par une moite Journée 
d'aoüt 1482. le capitaine portu- 
gais Diego Cao jette l’ancre dans 
des eaux beiges et tumultueuses, 
tachetées dUes flottantes. Jailli 
du rivage, le courant argileux 
déferlant sur sa caravelle est si 
fougueux qu’il s’en va jusqu’à 
5 lieues au large adoucir et ternir 
l'immensité océans. Dix ans 
avant l’exploit de Christophe 
Colomb, Diego Cao, lancé comme 
lui sur la route des Indes, rient 
de découvrir la plus puissante 
rivière d’Afrique. 

Profitant de la brise marine, 
11 pénètre alors lentement dans 
un univers de mangrove et de 
palmiers où jacassent des 
confréries de perroquets avant 
d’accoster sous le regard stupé- 
fait d’un groupe de pêcheurs 
bakongos. Pressantant assuré- 
ment l’importance de sa décou- 
verte, il dresse sur la rive le 
padrao de pierre, monolithe sur- 
monté de la croix, en l’honneur 
de Jésus et de l’« excellent roi 
Jean n du Portugal ». Aux indi- 
gènes, il emprunte le nom du 
fleuve. Nzadi — devenu bien vite 
Zaïre — signifie en langue ki- 
kongo s la rivière qui avale 
toutes les rivières ». Trois ans 
plus tard, il remontera l’estuaire 
jusqu’aux Chaudron de l'enfer, la 
première des trente-deux cata- 
ractes. Là, au pied des monta- 
gnes de Cristal, s'achève la 
progression de Diego Cao_ 
Pendant quatre siècles, le 
fleuve a jalousement protégé son 
énigme. Celle-ci ne fut officiel- 
lement percée que le 9 août 1877 
par Henry Morton Stanley. Dans 
son célèbre « message adressé » 

« à n'importe quel gentleman 
d'Embomma pariant anglais », 
le plus prestigieux des explora- 
teurs. affamé, à bout de forces, 
mais touchant au but. Implorait 
assistance. Cette lettre désespérée 
était pourtant un bulletin de vic- 
toire. Neuf cent quatre-vingt- 
dix-neuf jours après avoir quitté 
Zanzibar, l'intrépide voyageur 
pouvait bientôt contempler 
1* « énorme fleuve, humble et 
soumis- au seuil de l’immense 
étendue liquide ». 

La ténacité d’Henri le Navi- 
gateur avait aidé les marins por- 
tugais à triompher des vieilles 
frayeurs médiévales associées 
dans leur esprit à la Mar Tene- 
broso, l’océan obscur. Comme 
tous les princes chrétiens de son 
époque, Henri poursuivait une 
c h i m ère : trouver le royaume 
légendaire du Prêtre Jean et 
s’en faire un allié contre les 
Infidèles. Aussi, lorsqu'il parvient 
en vue du Zaïre, Diego Cao est 
investi de cette mission impos- 
sible. Après les navigateurs et 
les missionnaires, arrivent les 
trafiquants d’esclaves trop acca- 
parés par leur s mistre besogne 
pour distraire leurs énergies. A 
l’aube du dix-neuvième 3iècle, 
le fleuve Zaïre, rebaptisé Congo 
par référence aux ethnies rive- 
raines, appartient toujours à un 
univers inconnu. Ses cataractes 
terrifiantes semblent un obsta- 
cle infranchissable. 

«Dr. Livingstone 
X présumé ? » 

L’échec, en 1816, de l’expé- 
dition Tuckey met pra- 
tiquement fin aux explorations 
par l'Ouest Décidément, il faut 
conquérir le Congo par d'autres 
votes. Et c'est l’audacieuse entre- 
prise de Stanley. 

Livingstone avait effectué la 
première traversée du continent. 
Speke avait découvert le lac 
Victoria et du même coup la 
vraie source du NU Blanc, Baker 
avait atteint le lac Albert. Maïs 
le fleuve Congo conservait son 
secret. Depuis qu’il avait, à 
trente ans, décroché 1? « scoop du 
siècle» (U en retrouvant 4 Ujiji, 
sur la rive orientale du lac 
Tanganylka, le célèbre médecin 
missionnaire écossais (s Dr Li- 
vingstone, I présumés), Stanley 
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se considérait comme son héri- 
tier spirituel. Livingstone mort, 
qui pouvait, mieux que lui. pour- 
suivre son projet et le mener & 
terme ? 

La suite appartient à la geste 
héroïque du grand fleuve : le 
marché conclu avec Tippou Tib. 
puissant chef arabe, marchand 
d’ivoire et esclavagiste qui, 
moyennant 5 000 dollars, lui 
prête escorte pendant un mois 
et demi avant de renoncer ; 
l’inhumaine progression 4 travers 
la jungle a trop puissante et 
d'une beauté terrible, qui sub- 
jugue » ; la lente descente de la 
« rivière Livingstone », à bord 
de la Lady -Alice. « cet insolent 
petit bateau » qui. en franchis- 
sant les rapides, « pirouette sut 
lui-même comme une toupie ».* 
l’assourdissant roulement de 
tambour qui signale l'arrivée de 
l’étranger : le contact brutal 
avec les cannibales et les flèches 
empoisonnées : les trente-deux 
combats livrés aux indigènes ; 
les ravages de la maladie ; la 
mort des trois compagnons 
blancs ; les vagues de fatigue et 
de désespoir face fleuve haïs- 
sable. hypocrite ») avant la réus- 
site finale. 

Conformément à la tradition 
et à l’esprit victoriens, Stanley 
considérait le Congo comme la 
vole royale par où l'Europe ré- 
pandrait en Afrique centrale 
« la chrétienté et le commerce ». 
On sait ce qu’il advint de cette 
prédiction optimiste. L'escla- 
vage, « cette plaie ouverte au 
flanc du monde » qui tourmen- 
tait si vivement Livingstone, 
avait jusqu’alors épargné les 
profondeurs de l’Afrique fores- 
tière. En offrant, à l'aube de 
notre ère, une voie d'infiltration 
aux peuplades ban tou es, le 
Zaïre et ses affluents avaient 
'permis à l'homme noir de trou- 
ver refuge et protection au 
cœur de la jungle équatoriale. 

Après avoir, au cours de leur 
migration, refoulé les tribus 
pygmées, ces communautés vé- 
curent le plus souvent dans un 
Complet isolement. Lorsque 
Stanley, durant son voyage, 
trouve quatre mousquets datant 
de la fin du quinzième siècle, 

U calcule aussitôt que ces armes 
portugaises ont mis trois cent 
quatre-vingt-dix ans pour par- 
courir 1 500 kilomètres» Soli- 
tude tragiquement rompue, car 
les chefs arabes — Tippou Tib 
en tête, — enhardis par la tra- 
versée victorieuse de Stanley, 
s’aventurent bientôt dans la 
grande forêt 

Destin peu banal, le fleuve 
Zaïre a arrosé pendant vingt- 
trois ans la propriété privée 
d'un souverain européen. Tout 
en consacrant en effet, la li- 
berté de commerce et de navi- 
gation sur la voie d’eau, l'acte 
final de la conférence de Ber- 
lin i28 février 1885) reconnais- 
sait l’autorité personnelle de 
Léopold n, roi des Belges, habile 
et visionnaire, sur l'Etat indé- 
pendant du Congo où vivaient 
à l'époque quinze millions 
d'hommes. En décrivant dans 
Au cœur des ténèbres la « folie 
sans pitié » des manieurs de 
chi cotte, Joseph Conrad contri- 
bua pour une part à hâter la 
fin du règne arbitraire des 
agents de Léopold. 

Un personnage de Conrad 
compare le Congo à un 
c immense serpent, avec sa tête 
dans la mer, son corps tranquil- 
lement déroulé sur un vaste ter- 
ritoire et sa queue perdue d ans 
les profondeurs du continent». 
Dn serpent, en tout cas. plutôt 
vigoureux. Car s'il n'est, par sa 
longueur >4 700 kilomètres i. que 
le cinquième fleuve du monde (2), 

U figure, en revanche, au pal- 
marès de la puissance, en 
deuxième position derrière 
l'Amazone, charriant, chaque 
seconde. 45 000 mètres cubes 
d'eau. Son bassin couvrirait plus 
du tiers de l’Europe et son 
réseau navigable représente 
quelque 14 000 kilomètres. Voilà 
pour les dimensions du monstre. 
Restent certains signes parti- 
culiers. Ainsi, les géographes se 
plaisent 4 relever la remarquable 
régularité de son régime. Ses 
affluents étant également dis- 
posés en éventail de part et 
d’autre de l'Equateur, qu’il tra- 
verse deux fois, le Zaïre béné- 
ficie d une harmonieuse répar- 
tition des pluies. De ce fait, ses 
sautes d'humeur sont rares. H 
est toujours — ou n’est jamais — 
en crue i comme on voudra). 

Fleuve 4 métamorphoses, le 
Zaïre naît à plus de 1 500 mètres 
d'altitude, aux confins de la 



Zambie. Torrent qu'on appelle 
Lualaba, il ondule parmi collines 
et marais puis gambade dans un 
paysage de savanes aux baobabs 
argentés, où les termitières 
géantes dresrent leurs profils 
torturés. A Nzllo, premières 
gorges, premières chutes, premier 
barrage, où Kolwezi, capitale 
minière du Shaba. puise son 
énergie. Devenu navigable après 
Bukama, 11 reçoit notamment la 
Luvua-Luapuia — que certains 
tiennent pour son authentique 
cours supérieur — et la sauvage 
Lukuga, déversoir du lac Tan- 
ganyika. C’est le temps du 
caprice, et de l'indiscipline. Tour 
à tour, il paresse dans des 
paysages lacustres, se cabre entre 
das murailles rocheuses — comme 
aux portes de l’enfer — avant 
de dévaler les cascades en un 
rugissement d'écume. Lorsqu’il 
s’apaise avant Nyaxigwe, c’est 
dans le silence de la grande 
forêt, qui sera sa plus fidèle 


Un lien d’échanges 

Déjà majestueux mais pas 
encore assagi, II se brise à nou- 
veau sur sept rapides, impro- 
prement baptisés a chutes », ces 
Stanley F alla que l'explorateur 
avait mis plus de trois semaines 
à franchir. Au-delà, c’est le pays 
des W&genla, tribu célèbre qui 
a su faire de la pèche un pur 
jeu d'équilibre. Ces longs acro- 
bates musculeux pratiquent leur 
art sur un savant échafaudage 
de bambous et de lianes d’où 
pendent, avec grâce, de grandes 
nasses coniques immergées dans 
le fleuve nourricier. A partir de 
Kisanganl, le Zaïre prend ses 
aises et amorce vers l'ouest sa 
lente arabesque. 

Vivre quelques jours avec le 
fleuve» D'une richesse peu 
commune, le spectacle s'anime 
aux premières lueurs de l'aube. 
Longtemps avant d'appareiller, 
le Colonel-Tchatchi, « courrier 
du fleuve» qui relie Kisanganl 
à Kinshasa en cinq jouis et cinq 
nuits, n'est déjà plus qu'une 
ruche bourdonnante absorbée 
tout entière par le commerce. 
Car le fleuve est avant tout un 
lieu d'échanges, une vole de 
ravitaillement (3). 

Une fois l'ancre levée, l'offre 
et la demande exercent leur 
empire. Après quelques heures de 
navigation, an comprend mieux 
le rôle primordial du fleuve et 
de ses ecourrieis» dans la vie 

économique du Zaïre. Cent fois 
se renouvelle la même séquence. 
Une. dix. vingt pirogues, alertées 
par le beuglement des 6lrènes. 
s’élancent soudain du rivage 
dans un tournoiement de 
pagaies. L'abordage est un exer- 
cice délicat : la moindre fausse 
manœuvre, un Instant d’inat- 
tention. un jet du filin trop tar- 
dif» et U faudra rentrer sans 
argent au village ou attendre le 
passage du pro cha i n courrier. H 
arrive aussi que la maladresse 
tourne au drame, qu'une pirogue 
se retourne sous la violence du 

il j Scoop : en franglais jeurna- 


u 6 tique : nouvelle exclueiv 
i2) Apre» l'Amazone, le NU. l’Obi 
le Yang-TBé-Klaog. 

(3) Il y a un siècle. Stanley 
altalt. non sans emphase, la voca- 
tion commerciale du fleuve par où 
Uverpool poor- 


*hal? 


les tisserands 


raient faire parvenir leurs coton- 
nades a quelques millions d’ham-. 


choc, éjectant sa cargaison. Par- 
fois, un corps disparaît dans un 
remous. Accidents heureusement 
rares. 

Car les piroguiers sont habiles 
â assurer les prises. L’opération à 
peine achevée, débute le turbu- 
lent marchandage. Arc-boutées 
sur le bastingage, les femmes lan- 
çait dans les pirogues le mou- 
choir ou le morceau d'étoffe qui 
marquera leur préséance. Dans 
un tourbillon de clameurs, où se 

klswahill — les deux grandes 
langues du pays, — vendeurs et 
acheteurs concluent leurs affai- 
res -au plus vite. Les pécheurs, 
surtout, n’ont pas de temps à 
perdre, car Ils devront, sur le 
chemin du retour, pagayer à 
contre-courant. 

Peu à peu. le a courrier » se 
transforme en une grouillante 
arche de Noê, version tropicale, 
où l’on trouve pêle-mêle les sin- 
ges, rouges on noirs, l’antilope, 
le sanglier et les gros brochets du 
fleuve, qu’on traîne par les ouïes. 
Au pied d’une passerelle, une 
chèvre égarée fait la rencontre 
imprévue d'un bébé crocodile, à 
la gueule solidement b&illannëe- 

Le commerce du fleuve a ses 
règles et ses rites. Avant de 
remplir les entrailles du bateau, 
qui abritent une chambre froide, 
les animaux morts sont marqués 
aux initiales de leur proprié- 
taire. La plupart des commer- 
çants sont des permanents qui 
< font » le fleuve d'un bout à . 
l'autre de l'année. Organisés en 
un comité, actuellement présidé 
par une femme. Us versent pa- 
tenta Aux yeux des villageois. 
Isolés au fond de la grande forêt, 
le passage du courrier est, bien 
süx, un événement d'importance. 
Certains, qui viennent â sa ren- 
contre. ont longuement descendu 
le coure d'un sous-affluent du 
fleuve et dormi au hasard des 
bourgades riveraines. C’est pour 
eux la meilleure occasion 
d’échapper au demi - sommeil 
d’une vie en autarcie. 

« Le confort des bateaux mo- 
dernes qui assurent les liaisons 
régulières sur le fleuve permettra 
de prendre quelques fours d’un 
repos physique agréable. » 
Extrait d’un Guide du voyageur 
au Congo beUge. édité deux ans 
avant l’indépendance de l'an- 
cienne colonie, ce commentaire 
n’est plus guère d’actualité pour 
tous ceux qui n'ont pas le rare 
privilège de disposer d’une ca- 
bine classée en catégorie s luxe ». 

En fait, le courrier du fleuve est 

allègrement surchargé. Circuler 
sur le pont y tient dé la gageure. 

Et pour progresser parmi les 
montagnes de marchandises, au 
milieu de la multitude d'h omme s 
et de bêtes, il vaut mieux être 
doué pour l'escalade et l'entre- 
chat. 

Au plus fort de l'après-midi, 
pourtant, quand te soleil et la 
fatigue engourdissent les corps 
et les esprits, chacun tente, 
cette foule .assoupie, d’aménager 
son Intimité ; telle femme 
compte et recompte ses précieux 
billets, soigneusement dissimulés 
dans l’ourlet de bou pagne ; 
telle autre masse avec tendresse 
les jambes de son enfant albi- 
nos; une fillette fait manger 
son perroquet gris à queue 
rouge ; un nourrisson trempe ses 
doigts dans la . purée de manioc ; 
un vieillard immobile, à l'abri 
d’une ombrelle, fixe l’horizon. 


Pour les Mmmgrpw^ c'est 
l'heure où les projets mûrissent, 
avant la fébrilité du soir. 

Sur le fleuve, d'une beauté 
sereine, presque mystique. l'om- 
bre du bateau s’étire. Sa nappe 
d’argent brunie est parsemée 
dites obkmgûes. - De temps à 
autre, une éclaircie dans le 
rideau de verdure annonce quel- 
ques cases et la silhouette loin- 


Les multiples bras du fleuve et 
ses bancs & sable sournois com- 
pliquent la navigation. « . On _y 
perd son chemin comme dans le 
désert », notait Conrad. Aujour- 
d'hui, un réseau serzâ de balises 
et de bouées préservé des 
erreurs de pilotage. La nuit, on 
s'aide du radar et de. puissants 
projecteurs. 

En aval de Bomba apparais- 
sent les premiers bancs de Jacin- 
thes d’eau. La’ légende, sans 
doute fondée, raconte que cette 
plante étonamment prolifique fut 
Introduite au début des années 50 
par un missionnaire brésilien. 
Sa floraison dure un seul Jour, 
mais elle a su prendre sa revan- 
che sur cette mesquinerie de la 
nature, car ses rosettes, empor- 
tées par le courant, ont litté- 
ralement envahi le Zaïre et cer- 
tains de ses affluents. Les Belges, 
qui l’avaient prise très au sé- 
rieux, lui firent la guerre en 
l'arrosant d'herbicides. Le gou- 
vernement de tcinsiuma. a d’an- 
tres urgences. Aussi la « Kongo 
ya sika », comme on appelle en 
llngala cette peste aquatique, 
est-elle aujourd’hui te cauche- 
mar des navigateurs. Ses millions 
de bouquets flottants masquent 
tes bouées, s'enroulent aux héli- 
ces et enserrent tes gouvernails. 

Trente-Jeux marches 
d’écume 

Dernier temps . fort du 'voya- 
ge : s'endormir dans un c henal 
aux rives : rapprochées : et" 
s'éveiller, sous un ciel . d’opalç, . 


terre », avait lancé Franck Po- 
cock, le compagnon de Stanley, 
en découvrant les collines "blan- 
ches et boisées qui frangent - 
cette vaste cuvette — 34; kilo- 
mètres de large sur 28 de- long 
— où te fleuve s'est logé. On tes 
baptisa donc aussitôt «- Falaises 
de Douvres » et Stanley donna 
son nom à ce mélange intime 
de terra et d’eau, aux contours - 
changeants, où les grandes eth- 
nies du Bas -Zaïre ae sont fixé 
rendez-vous. Le Stanley Pool — : 
aujourd'hui Pool Matebo — est 
le seul au monde dont les rives 
abritent ■ deux capitales, Brassa- - 
Ville et Kinshasa. 

C'est à partir dé là que 1e 
fleuve, pris ou piège dés cata- 
ractes, perd en majesté ce qu’il 
gagné en vigueur. Une aubaine, 
cet escalier gigantesque aux 
(trente-deux . marches d'écume. 
N’est-ce pas grâce à lüi que . 
le fleuve représente aujourd’hui, 
avec tes richesses du sons-sol' et 
celles- d© la forêt, l’atout éconq-:. ■ 
mlque majeur du .Zaïre ? Én ■ 
caracolant vers la mer, le Zaïre 
se distingue de tous tes- grands 
fleuves de la planète ' qui pré-- * 
fèrent mourir en douceur, 

De langue date, l'homme a 
songé à domestiquer -cette 


k énergie sauvage », estimée 
annuellement — et pour te seul 
site d'Inga — à 330 milliards 
de kWh. Mais l'entreprise sem- 
blait colossale. Et pois l’homme 
y avait un . ennemi, aussi minus- 
cule que redoutable, une abeille 
. venimeuse . dont la piqûre ren- 
dait Immédiatement aveugle. 
En amorçant l’a m éna g ement du 
plus riche gisement hydrodyna- 
mique du monde, 1e gouverne- 
ment zaïrois s'est -lancé dans 
une longue aventure. La pre- 
mière usine d’Inga satisfait 
d’ores et déjà à la consomma- 
tion de Kinshasa et de sa ré- 
gion. La seconde, 1e Grand - 
Inga, est en coure d’installation. 

Pourtant, sa réalisation — le 
projet fat conçu à l’heure où 
te boom du cuivre autorisait tous 
les espoirs — pourrait s’étaler sur 
plusieurs décennies. Seuls l'équi- 
pement Industriel de la région, 
pour l'instant an point mort, et 
la création d’un ensemble por- 
tuaire lui donneront sa véritable 
raterai d’être. D’où l’importance 
d’un autre projet, lui aussi en 
panne, consistant à aménager à 
Banana. dans l'embouchure du 
fleuve, un port en eau profonde. 
Non loin de Matadi. la construc- 
tion d'un pont suspendu de 
802 métrés au-dessus du fleuve 
devrait prendre moins de temps. 

Alors que ces ambitieuses en- 
treprises soulignent 1e rôle Joué 
par le fleuve dans le renforce- 
ment de limité nationale zaï- 
roise, ce géant ténébreux n'a pas 
fini, un siècle après Stanley, 
d'exhorter à l' aventure. Comme 
en témoigne l’histoire simple de 
Dominique. Là trentaine géné- 
reuse. La barbe noire et te regard 
de braise, ce jeune Français 
rencontré à Kisanganl accomplit 
-la . plus solitaire des croisières 
sur le fleuve : en radeau. Parce 
qull -voulait - «' voyager le plus 
simplement possible », U a choisi 
la plus rustique des embarcations, 
mate aussi la plus -stable : qua- 
tre fûts solidement amarrés. Avec 
pour seuls bagages, une voile, 

. une moustiquaire, un appareil 
photo et quelques boites de hari- 
cots. 

Son. récit est passionnant r 
■ ïa beauté vierge de la rivière 
Lukuga où les troupeaux d’hip- 
popotames plus stupéfaits 
-qu'agressifs regardaient glisser 
lentem e nt son radeau ; les colo- 
nies d’oiseaux évoluant dans une 
nature Intacte ; le repas du soir 
partagé avec les riverains ; la 
difficu l té de trouver du poisson 
dans ces villages d’anciens pê- 
cheurs reconvertis à la culture 
du maïs et qui ne s’aventurent 
plus guère sur le fleuve ; le dan- 
ger des chutes dont on entend 
trop tard 1e grondement ; la peur 
et la mort frôlée de près lorsque 
son radeau s’écrasa sur tes 
rochers; la construction d’une 
nouvelle embarcation, puisqu’il 
fallait 1 continuer 1e voyage. Au- 
jourd'hui. Dominique doit être 
quelque part antre Ktomgani et 
Kinshasa. H navigue jour et 
huit- Peot-on vraiment résister 
A ütppel de ce fleuve mystérieux 
lorsqu’il se perd dans l’a obscure 
région dés la blés »? 


m-ZS avril)' et le fihln (6-7 nul). 



Cinéma 


L.E TRENTE-DEUXIÈME FESTIVAL! DE CANNES 


t PROVA D’ORCHESTRA = 

La nouveUe fable de Fellini 


Sous les yeux d’un enfant 


Morton Feldman et Kurt Schwitters 
au Centre américain 


- Je ne voulais pas faire un film 
politique male un apologue éthique », 
répâte Federico Fellini au long des 
cinquante pages de l'impressionnant 
dossier de presse qui accompagna 
Preva d" orchestra (présenté hors 
compétition}. II est parti de ce qu’il 
appelle le - miracle de l’orchestre », 
cette émotion qu’il ressent lorsque 
les musiciens, après la cacophonie, 
s'unissant pour une fin commune, se 
fondent dans une communauté 
harmonieuse. 

Prova tf orchestra (Répétition d"or- 
ohestra) est dédié à Nlno Rota 
(mort le 10 avril dernier), qui a 
composé la musique de tous les 
films de Fallirri, et celle-ci — la 
dernière — répétée par l'orchestre 
fictif réuni par le réalisateur pour 
raconter sa fable. 

Comme toutes les fables, on peut 
prendre Prova <f orchestra au pre- 
mier degré, dire que ce film d'une 
heure dix destiné au petit écran est 
une reconstitution, un faux repor- 
tage. où Fellini interprète avec son 
génie incongru les disparités d'un 
assemblage de musiciens. Ils 
arrivent .chahuteurs, vindicatifs, avec 
leurs soucis. leurs maladies, leurs 
défauts. Fellini les fait parier les uns 
après les autres de leurs Instru- 
ments, de la place qu’ils pansent 
tenir dans l'orchestre. 

A peine quelques minutes de mu- 
sique s'élèvent sous la baguette du 
chef d'orchestre qui a du mal A 
se faire entendre. Lorsqu'il revient 
dans la crypte après la pause, las 
murs sont couverts d'inscriptions, le 
chaos régne : les uns réclament 
l'obéissance au métronome, les au- 
tres veulent se diriger eux-mêmes. 
Les femmes hystériques se déchaî- 


nent Le désordre sera Interrompu 
par un événement extérieur, un 
écroulement comme dans le Saty- 
rlcon, les gravats pleurant, un des 
mure est démoli (explication des 
coups sourds que Ton entend depuis 
la début du film). - 

Le chef retrouve sa baguBtte, son 
autorité, la répétition reprend. Ecran 
noir. Le chef d’orchestre vocifère, 
voix de dictateur, voix des discours 
fascistes. 

Il n’y a pas de morale finale. 
Chacun doit s’interroger sur le sens 
de cette histoire sinistre, sur la 
stérilité du désordre, sur les dangers 
da l’ordre, sur las responsabilités 
de l’individu envers la société, 
et vice versa. Le film n’a qu’une 
faiblesse, mais, après tout le monde 
de Fellini a ses lois qui ne se 
soucient pas de la normalité ; la 
musique n’a pas une consistance 
suffisante pour être le lieu d'une 
communion, d'une élévation de l’flme, 
d'une dictature par . l'émotion : les 
musiciens sont peu vraisemblables 
et leurs gestes mal accordés à la 
bande son. 

Fellini n’est pas allé vers la mu- 
sique. H n'en a que faire. Une 
fois de plus, H a cherché des voix, 
des tètes, leur a construit une cohé- 
rence particulière, pour réaliser un 
hlm. lé où d'autres auraient composé 
une symphonie, ou peint une fresque. 


M. Robert Base, organise on concert f 


(Suite de la première page.) 

Ce SBrait fausser l'esprit du roman 
et du film que de considérer Oscar 
comme un nain, un gnome hargneux 
et revendicatif. Avec sas 94 centi- 
mètres, Oscar est tel qu’il a voulu 
être : un enlant en marge du inonde 
des grandes personnes. Da l’enfance 
Il a d'ailleurs la terrible lucidité, les 
rognes Irrépressibles, un sens aigu 
de la justice et de la contestation, le 
goût de la vengeance, et, quand II 
e3t de bonne humeur, celui des 
farces et da l’Impertinence. Il peut 
être méchant, Il peut être cruel. I) 
lui arrive d'étre tendre. Et dans le 
miroir de ses yeux se reflète la 
société qui l’entoure, cette petite 
bourgeoisie de Dantzig déchirée, et 
la terreur mêlée de fascination que 
lui Inspire son voisin, le Grand 
Reich allemand. 

Oscar sait parler — H est d'ail- 
leurs la narrateur de son histoire, — 
mais c’est par l'Intermédiaire de son 
tambour qu’il exprime le mieux ses 
sentiments. Plaisir, colère, douleur, 
mépris : chaque roulement â sa 
signification. Oscar dispose, en outre, 
d’une arme singulière dont II fait 
souvent usage : sa voix est » vitri- 
cide -, entendez par là qu’elle peut 
atteindre une noie ai aiguë qu'elle 


Tel est le curieux personnage à 
travers lequel Volker Schlôndorff 
nous raconte vingt années d'histoire 
allemande. Au ras du sol, tambour 
en bandoulière, le minuscule Oscar 
regarde le monde se défaire. Après 
l'apparition dès premières croix 
gammées c'est l'apogée du nazisme 
à Dantzig, puis le reflux, la débâcle, 
l’arrivée des troupes russes. Autant 
d’événements dont Oscar peut témoi- 
gner et auxquels parfois H participe. 


Ce qui ne l’empêche pas naturelle- 
men’ de vivre Intensément les grands 
moments de son existence person- 
nelle et familiale, de surprendre, par 
exemple, sa mère en délit d'adultère 
et de la pleurer quand elle meurt, 
de se battre avec ses camarades, 
d’essayer de faire Jouer du tambour 
è l'Enfant Jésus. 

Il y a de foui dans ce film, que 
l’on peut considérer à la fois comme 
une métaphore politique (Oscar 
serait la mauvaise conscience de 
l'Allemagne, mise en hibemalion 
pendant vingt ans) ou comme une 
chronique satirique dans la lignée 
de Swift 11 y a de la férocité et de 
la tendresse, de l'amertume et de la 
dérision, une cocasserie énorme et 
le sens de l’irrationnel. De superbes 
morceaux de cinéma (Oscar jetant 
1e trouble dans une réunion hitlé- 
rienne) et des séquences quasi tel- 
Jlnlennes (Oscar se donnant en spec- 
tacle avec une troupe de lilliputiens 
sur le mur de J'Allantlqué) se mêlent 
è des scènes de guerre (ia prise de 
la poste de Dantzig) ou de pure 
émotion (la prière d’un boutiquier 
Juif — Charles Aznavour — sur la 
tombe d'une femme aimée). 

Volker Schlôndorff a su faire pas- 
ser dans les Images de son film la 
dimension épique et la lyrisme du 
roman de Grass. On le chicanera 
peut-être sur certains détails de son 
adaptation, sur certaines ruptures da 
ton et da rythme, mais comment nier 
la réussite da l'ensemble ? En 
gagnant son plus dangereux pari, le 


Katherlna Blum vient de réaliser un 
grand fitm. Parfaitement digne, rèpè- 
tons-le, de la - palme d'or ». 


Au. Centre américain des ètu- délivrer ces sans si doux et assour- 
diants et artistes, on est sur de dis . avec Jan iFiZIzam c fa per- 
n' entendre que des musiques on- cussior. et Eberhard Blum à Ut 
çtnales. parfois fa rj élu es, qui ne flûte. 

ressemblent guère à celles des Ce dernier abandonne son f ns- 
concerts habituels. iranien f pour interpréter Urso- 

j™sï» w Siïîsïïs s /El” 

Fejdmcn. qui pendant une dem>- composition phonétique, letlriste. 
J)™ ,£1 °^ ™ superbement écrite sur des vo yeî- 

1 PflSff Ies ' des consonnes, des diphton- 

sons graves de M flûte ponctues nues. des onomatopée? organisées 
par le* jolies sonorités aiguës du ^ , ifs en remaa<nes er 

ÎVifZ JM"; refrains, avà les retouA'Uiéma- 

**»-»'«• ï tiques, les divertissements, les ca- 


par les jolies sonorités aiguës du 
piano et d’un jeu de timbres, dont 
les accords changent et miroi- 
tent à chacun de ces soupirs qui 


à quelque shodow-boxing, parti- 
cipent à cette éblouissante dé- 
monstration musicale. Peintre 
dadaïste. Kurt Schvr.tters écrivit 
cette « sonate des origines » en 
1932. prophète jusqu’alors in- 
connu des Cathv Berberian. et 


Permanence et métamorphose du visible 


Théâtre 


« Eh! Machine », à Douai 


EUe mange presque toute la ques bonnes trouvailles qui don- 

s US cesse U peinture de SERGJO pare et métamorphosés en eux- scène cette machine carrée mas- nent un rythme alerte à un spec- 

DE CASTRO foc peau, chair mêmes eu des colorations d’une -, étincelante de toutes ses ta cl e d’une heure et demie ; René 

p»°^7 .t »» j i» » f un^Kne. «' *u c £? t '&5£ £ïï t *îÿiMte. c °»!ï é l?/ <!l ïïï: 

les arew d Alnupra. les blues de realome. Quon me dispense d en due parisienne. Véronique Lalot, mais chine, ran gaine soutenue par 

Castille (1971-1972) qui resurgissent dn-anuge. Quon vienne plutôt sim- ajustée dans la plus grande usine l’accordéon : « Ce n'est pas nous. 


Castille (1971-1972) qui resurgissent davantage. Qn'o 


dont les prëgner de ce* molritndes qui ni 


plutôt s’im- I ajustée dans la. plus grande' i 


plus récentes. Devant tant de pas des accumnluams, de cetrc mobi- autour de cette étrange carcasse 


métallurgique de Douai. Et c’est maestro, qui avons demandé de 


Ce travail du Centre d’anlraa- 


représentations seront données 
* uniquement dans les communes 
où a été recueillie la parole des 


attendre, alors qu'il' y a quelques son nom tt qui rixe sa verra mon- ïgf 11 * presente “ nouveUe crea - grande qualité. Ce spectacle part 
fa . rniL, de Brime « moi,, d, » vrnliri. Une machine, une actrice., et repïSIÏi™*” 

de Caen avaieor donné 1 exemple. Du On dépèce beaucoup de nos jours, pas d'auteur. Ce n'est point une « uniquement dans les communes 
moins une gale» (.) a-t-elle pu mêm e chez les artistes. En groupant façon de sacrifier a. la mode. Les qù a ^ recueillie la parole des 
offrir des murs assez vastes aux très v inn peintures, exécutées de 1976 â recherches ont éte entreprises femmes ». j 

grands formai. -et aux amies aussL P’ ^ «rnS GEORGES SUEUR. I 

lia sentiment de puissance renier- uorpx <3), JULIO POMAR. peintre ('identité profonde du peuple de 

ccr peur surprendre ceux qui n'ëtaient volcanique qui a. de longue date, (ait ]a mine marqué par un travail 1 

pas accoutumes à l’intensité de ch Mt, ses preuves — qu’on je rappelle sa spécifique. Le texte, offert sous le I--. - _ 
pourtant flagrante en chacun de ses paraphrase du Bain turc — n’a pas titre Eh ! Machine, a été recueilli â Æ 

avalais. Certes, là violence s’extirio- failli à la règle. Ces corps dés rien tifiés. au EXé de nombreux entretiens 

rise davantage, et l’qcte diversifié (pas reconstitués, ne le sont pas au hasard. ^ la f ' Il * Pr /TL • 

toujours! des couleurs, et la ierm«é Un «range mouvement les anime à JS aSwdwB pSnÏÏÏÏ U somfé UlftOIl ChemCF 
sinueuse des lignes qui Se lovent, tt des Fins clairement erotiques. Je pense a { juste. 

le poids des volumes. D’où vient «ne toutefois que l'intérêt de ces tableaux ^ thème central egt évident : Le « roi des bayous > du Mississippi, 

seconde jeunesse, qui «e manifeste avec ne réside pas seulement dans leurs ht condition de la femme de l’accordéon iste-cbanreur Gifton Cbenier, 

la même allégresse dans la huila « intentions, avoué» ou non. La tcchni- milieu populaire, Ja femme happée paré de sa complets voyants, de sa 

dans les couxba, sur papier entoilé que, mise naguère an point pat P omar, par de multiples machines ou belles dm a en or cr d’une " curieuse 

ou non ? i J* suite da découpage de Maxisse, des rouages Si quotidiens qu'elle coiffure qui fait penser à Unie i 

L= nu* d,» Ira» ramim jnrâ- «°bl* ici .tome- Ce «m e U. c to don?“rte“cW?, nite fc* L P i ,k 

Mures, ont l’air pétris oans la meme fl 111 ! “ partie, le pinceau jouant ausi ^ n'est pas pour autant encom- * Hor Louis ion» bond » au grand 


Jazz 

Clifton Chenier 


dans ces arabesques ! le de 


cuir « ces membres ment dans un univers sonore dans le domaine du blues, sou i 
dûment peints en créé par Thierry Poquet. La $esi fait peu à peu. « sons le k 
roire en b unes oht» machine a des vertus Insoupçon- d’aucune promotion extérieure 
i-tj collés' „ Æîffin'ï: Comme Quæn Ida, . Boi 


n’y avait également un K* pfaoreseents, wm d’hse coU& en Bernadette Poquet, campe fine- . ' 
v»/v, un autre i la gouache (ils aplais -sur Ja rafle. L effet est probant, su r un registre très étendu ™ 


„ . des personnages très divers. Ce Je lcor région. Cbenicc représente la 1 

JEAN-MARIE DUNOYER.. n'est point une fresque terne OU communauté noire de Louisiane qui s’est 

— ... - , _ _ , „ . triste et, comme dans la vie, on intégrée et soudée depuis deux sièdes 

rnJOL GaJert0 Vftlmay ' “■ ”■ y rencontre aussi la poésie : aux émigrants blancs expulsés d'Acadie 

“r Galerie Belltat. ZBbte. boule- tiest-ll pas cuneux de , New . Brunswick « Terre-Neuve), 

rani BêbMtopol. f 1? chaîne des ballonnets pour Pn] ^ j N . 

(3) Galerie BeUecbassn. zo, rue de la oncasse ? Le metteur en acoie. . . 

Daniel -Jacques Hanivel. a quel- bayons (mxrecages> entr? 


rLuse ür sous ]' in/lux d'une plus — ... _ , _ __ , „ „ . tnste et, comme dans la vie, on 

« ôoiS loi^JÏÏÏdaWCto seük Vfttoa7 ' “■ y. rencontre aussi la poésie : 

i besoin da visible, « tout, dans c« f2> Galerie Belltat, 28 bis, boule- 

onioïJ de choses bdles « m Sébwtepol. f 1? chalire des ballonnets pour 

amo, ordonne oe^ ccosa Deua ec f3} Qa]B£le B^necbaase, 10, rua de la Qo casse ? Le metteur en fieene. 
bonnes, lui oc prétexte a M refonte BeUecbatsse. Daniel -Jacques Hanivel, a queî- 

â la fois dense n aérée: le tangible 

« a que l'cefl seul peur «tei ndre. ' ' ' — “ “ “ — ™ 

Voici . l'Espagne encore, ec entre _ — m r m r ' 

'= -** ** Voneté/ 

rabie paysage quasi eu ooir « blanc, » vni 
nais aussi la Grèce — Délos, 

S“t b^a--. ÏÏSfti £ SU UN CONTRAT-TYPE POUR LES INTERPRÈTES ? 

lumière spécifique. La comme aiUeurt ^ gyildJcat national de l'édition des artistes Interprètes r signatures 
cesc une salutaire leçon de liberté phonographl que et audiovisuelle à envoyer À Michel Ruhaut, 
que donne Castro, de la liberté dans va entreprendre, lundi 21 mai. 64, avenue d T La île, 75013 Parts ; 
la rigueur, U vraie liberté étant celle des négociations avec la S. F. A. téL 588-85-55). 
de choisir sa normes. (syndicat des artistes interprètes) Le Syndicat national des disco- 

Lui non plus FAGNŒZ (2), ne sur les pointe suivants : rédaction thèques ihsu de la Fédération 


UN CONTRAT-TYPE POUR LES INTERPRÈTES ? 

Le Syndicat national de l'édition des artistes Interprètes f signatures 
honographlque et audiovisuelle à envoyer d Michel Ruh&ut, 
x entreprendre, lundi 21 mai, 64, avenue d 'Italie, 75013 Parts ; 


dons la bayons (marécages) entre 
La&yeoe « Baron-Rouge se sont 
reconnus dons Le malheur de ca 
Blancs déracina, ils forment mainte- 
nant, ensemble, une minorité, ua noyau 
de religion catholique « de langue 
française, qui entend protéger route i 
que coûte son héritage culturel, érirer , 
sa dissolution dans le « melting pot » | 


la tiqueur, U vraie liberté étant celle des négociations avec la S. F. A. téL 588-85-55). aux accents da valses musette, javas 

de choisir sa normes. (syndicat des artistes interprètes) Le Syndicat national des dîsco- du folklore cajun. Le swing qu'in- 

lui «n plus. FAGNŒZ (2), <* sur tes points mivants : rédaction thèques lissu de la Fédération „«], Chenier ■ te musique n'en pu 

r “ fié 1 6 ° Kdi SÆWSf. s 

d appui solide et mouvem: «“mç «* malsoos de chaque, remplacement Leurs, compositeurs et éditeurs de ^ de ŒmJ [9 e tr *« uereland ; 

éléments naturels qm i inspirent. ^ entrât d’eXClUSiVÎté par Urt musqué) Oïlt signé mercredi snr son « rabboord » (plastron de 

J éprouverais quelque gêne à co n ti n ue r contrat de priorité, reconnaissance 16 mai. un protocole d’accord qui “«d cmdnjé» déchaîne i’inspirarion , 

de parler de lui, après tant de pages pour l’artiste d’un droit de regard régit l’utilisation du répertoire de l’accordéoniste. Sur scène, Oriion 1 

eue je lui ai consacrées, le considérant sur son œuvre à tous les stades de musical de la SA CFM dans les Chenier est un tourbillon d'énergie ti 1 

m® ru* da sema 'erincca la son élaboration et de sa diffusion, établissements de danse adhé- de «sérosité, n parle aa pubUc d« I 

de Ces négociations font suite à la rents au Syndicat (celui -ci chaleureuse comme din, une I 

de lafato.obs^vée par la xmm environ la moitié des M ■ D11Jn , r " B 5 I 


sur son œuvre à tous les stades de musical de la SACEM dans les Chenier e» un tourbillon d'énergie ei 1 
son élaboration et de sa diffusion, établissements de danse adhé- de penérosiré. n parle an pub£-- d« I 
C» nteoçlatiwis f«lt suite à la rente au Syndicat «Cdui-Ci ^ chaleureuse, comme dans une 
grève de la faim observée par la regroupe environ la moitié des *2, . , . T .. ] 


gêuêratioa, « précisé- 'f£^ int ç Use Catherine Ribelxopen- discothèques de France). C epro- léaai00 de . fuaaie - **** 


icnr. Cependant, le comité de soutien communiqué de la SACEM, « une 

lème de l’eu, oui n’a à la grève de Catherine Ribeiro' étape importante dune les rap- 
Te familier, qoî drcule ^ , «■» rassemblé en une ports des auteurs avec les exploi- 
té ; i- semaine pins de wnt quarante teinte de discothèques • et 

ma. a lui, asus ta S 5gjiatares) A décidé de ne pas «contribuera directement à la 
as travers de leurs ^ ôissoudre mais de se transfor- structuration professionnelle et 


ration est à son comble, il djanre des , 
histoires tendres ef vient secouer notre . 
égoïsme. | 

PAUL-ETIENNE RAZOU. ! 


*■- ““s™ I se œssoucire mais de se sransror- sirwiuraium projesstonneue et 4 20 heures et 22 heures Disque ■ , 

compoîanres — pavrage oBasecmte \ mer en comité de soutien à économique de ce secteur d'ac - 1 Bogalusa Boogie Arhoohe (dlat. liu^L- 1 

au dc agc r onr, parus de la scasarioa [ l'action de Catherine Eibeiro et tivité*. dise). | 


vertébré et pourtant composé 
comme une soirée donnée dans 
un jardin par les grenouille!, les 
grillons, les chouettes et les rossi- 
gnols. pour peu qu'on écoute lon- 
guement et sans impatience. 


JACQUES LONCHAMPT. 


En attendant le train, à Juvisy... 


La gara de Juvisy (Essonne), 
où plus de seize mille voyageurs 
transitent chaque jour, est une 
des plus importantes de la ban- 
lieue parisienne. Après l’avoir 
longuement observé, F 1 an c I s 
Schwartz et Costia Mieraanu, 
deux compositeurs contempo- 
rains. ont tenté de concevoir 
une musique spécialement 
adaptée à ce cadre. Jeudi, da 
6 heures du matin lusqu'à fort 
tard dans la soirée, ii3 l'ont 
Interprétée. Personnages Inso- 


électroniques, dans un décor 

froideur, recourant par Intermit- 
tence è des bandes magnétiques 
préalablement enreg/sfrées, sou- 
tenues par . quinze projecteurs 
de son «, méthodiquement répar- 
tis dans tout le bâtiment, afin 
d'accompagner les passants du 
guichet au train, du train à la 

On a pu croiser parfois au 
détour d'un couloir de mêlro, 
d'un hall de gare, les échos as- 
sourdis d'une guitare clandes- 
tine ou d’un violon gadget. Mais 


Cette expérience originale a 
été tentée é l'occasion d’une 
m tête de la musique • organisée 
jusqu'au 20 mai dans celte ville 
qui, è r Instar de son conseil 
municipal, se veut constamment 
accueillante pour toutes les 
formes d’expression et d'éduca- 
tion musicales. Le personnel 
local de la S.N.C.F. y a. lui 
aussi, contribué avec en/hou- 
siasme. Les banlieusards, dont 
certains ne dissimulaient pas 
une première réaction de rejet 
contre - cette musique de quin- 
caillerie répétitive et lanci- 
nante -, se sont pris au jeu et 
A ses charmes. Freinant leurs 
pas, tendant /’ 0r*Hlé. nombre 
d'entre eux stoppaient pour 
s'agglutiner autour des exécu- 
tants dans le grand hall , lieu 
habituellement s) peu hospirs- 
tier. Ils ont même quelquefois 


Quelques-uns ont engagé le 
dialogue spontanément parfois 
naïvement, avec tes musiciens. 
«J’ai d’abord cru que c'était un 
bruit bizarre, puis j’ai compris 
que c’était une musique dont 


GRANDS-AUGUSTINS (6°) - LA CLEF (5 e ) 
OLYMPIC-ENTREPOT (14') - PALAIS DES ARTS (3') 


RUSH DISTBJBUTIDN e: Claude GUEDJ 
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SPECTACLES 


DANS LES COULISSES DU CINÉMA FRANÇAIS 

Deux exploitants pas comme les autres 


Les grands circuits d'exploitation, en menant 
une politique ■ offensive > de modernisation 
des salles et de rationalisation de la program- 
mation. ont sans doute préservé le cinéma 
français d'une fuite, plus dramatique encore. 


de son public. Relayée par le dynamisme de 
certains exploitants, cette politique a contribué 
à freiner la chnte vertigineuse de la fréquen- 
tation des salles, comme en atteste l'exemple, 
évoqué ci-dessous, d’Aix-en-Provence. 


Mais la toute puissance des grands, prompts 
à s’accommoder des règles ■ correctrices » que 
ferait régner une saine concurrence 
(«le Monde » 17 mai) rend difficile et incer- 
tain le travail souvent novateur qui s’élabore 


aux marg es. Les obstacles qu'affronte Marin 
Karmitz pourtant lui-même doté d'un circuit 
de onze salles & Paris, témoignent de ces 
contradictions. 


A AIX-EN-PROVENCE : la réussite de M. Guillaume !• A PARIS : le défi de Marin Karmitz 


du «Rialto» i500 places) 


formé deux ans plus tard en deux 


salles Jumelles du « Mer cœur 
du «Paris», c'est encore lui. 
iCinêvoga. toujours lui. Aller 


forment un premier petit « co in- 


du « Paris ». c'est encore lui. Le plexe ». En 1970, rachat du « Clnè- 


H ne néglige pas . 
lancement des films par des 
tiens spectaculaires. Pour la sortie 
de Landru, par exempte, A 


vog». en 1974-1975, restructuration pire de Hara-Kin et offre en lot 


cisément, on va beaucoup 


du « Cézanne » Près de 10 millions 
de francs d'investissements, six 
ïiles au lieu de deux, une galerie 


à Aix-en-Provence, la ville d'expositions, un service d'infor- 


mation permanent ■ 


L'action menée par M. Gulllau- 


tion sensible de la fréquentation. 


En 1970. le groupe « Cézanne » 


Marcel Guillaume a fait partie 
1970 des membres fondateurs de 
l’O.G.C.. qu’il a quittée depuis 


méthode, de l'esprit d'entreprise 


i pour des raisons personnelles ». 


résultats a été de 50 %. Au total. 


choix d'Aix. en 1959. pour t 


départ professionnel s Je 


suis né dans le cinéma, explique 
Marcel Guillaume. Mon grand- 
père exploitait déjà une halle à 
Moulins, en 1920. J’ai pris la 


programmation de 1TJ.G.C. et de 


Gaumont. H a accès aussi, de 


succession familiale. mais les per- Guillaume Cl). 


«Pour établir un contact » 


bons films qui sortent chaque 


année dans les salles. M. Gull- 


Cétait une ville universitaire, elle Pour expliquer sa réussite per- tographique sous le seul angle de 


était manifestement inadapté c 


nécessités d'une bonne exploita- 


sonnelle. l'exploitant aixois met 
essentiellement en avant les Ini- 
tiatives qu'il a prises dans le 


domaine de l’animation, oc Quand 
e suiü arrivé à Aix. explique-t-il 
'était le règne de l’exploitation 


faisait _ » M. Guillaume, lui a des 
idées et les met en pratique. Il 
commence par solliciter la presse 


locale, fait venir des metteurs en lèle murerai taire 


d'argent, comme 11 s’apprête 
cure & le faire, il est difficile de 
ne pas teQdre l’oreille au bruit du 
tiroir-caisse. 

Mais M. Guillaume affirme 
qu'il se bat aussi pour le cinéma 
de qualité. Quatre de ses salles 
(sur neuf) projettent des films 
d'art et d'essai alors que la clien- 


LE PARTAGE DE LA RECETTE 


sans forfanterie, dit-il que fc 


donné le goût du cinéma à la 


T.V.A. 


EXPLOITATION 

(salles) 


PRODUCTION 

DISTRIBUTION 

(film) 


PRESSE FILMEE 


i singe, de Ferreri , 


trouvé lenr public, comme la 


Femme gauchère (1500 entrées). 


(1500) 
trées). 

M. Guillaume ne vit pas 
l’acquis. Sept à huit mimons de 


francs d’investissements « 


trois nouvelles salles aérant ad- 
jointes avant 
zanne ». qui deviendra, 


s douze 

6alles et' 1 930 places. l’un des 
plus grands complexes cinémato- 


graphiques européens. Le « Ciné- 
vog » sera transformé en trois 
salles de luxe d'une capacité 


totale de 550 places, mais le 


l'opération aboutira à une dimi- 
nution de 240 fauteuils. C’est 
l'homme d’affaires qui parle : 


Je préfère des salies qui fra- 


se présentent à deux adultes et 


A partir du 1“ i 


social qu’économique. Je t 


I I I jj\OJ /\ _ ' d'unë'beauté quisernble 
1 J | V_v M non rraturetle. chants de 

un htm de l-adj AZIMJ détresse et despôir • 

■ Laurent DOMINIQUE, -mélangés . 

TERZJEJT- SANDÀ • E.uuène Ionesco 


Même si vous n’êtes pas une star, 
faites bonne figure. 



Vittel vous aide à retrouver la vitalité qui est en vous. 


fluence de la télévision, ce a dé- 


foliant de V&me~» 


lelze salles représentant 


& Utoitle 


75427. PARIS - 


3 mois 6 nou s mois Z2n 
FRANCE - D.OiL - T.OJÆ 


TOCS PATS ETRANGERS 
PAS VOIS NOBMALB 
Z»r 4M r 645 F 854 F 
ETRANGES 


X. — BELGIQUE- LUXXMBOUBG 


Tarif- nr demande 


Les abonné» qui paient par 


chèque postal (traie volets) vou- 


dront bien joindre ce Chèque & 


Changements â*sdmse défi- 
ni tu b ou provisoires (deux 
semaines ou plus) : nos abonnés 


formuler- leur 


• semaine au moins 


avant leur départ. 

Joindre la dernière bande 
d'envol A tonte correspondance. 

VenlUez avoir l 'obligeance de 


rédiger tons les noms propres e 


capitales d'imprimerie. 


HTari-n 

La trentaine poivre et sel plus 


qui ravait prise en charge, a mis 


an à trouver des salles. Le 


film est bien sorti-, mais au mois 


d’août. Une semaine à l’écran et 
les oubliettes — » 

En 1968 ; la rue, les usines, le 


les 'principaux, distrib ut e ur s de 
la. place et signe avec Gaumont. 
qui, seul lui propose de travailler 
commun à plus long terme. 


hui tard égaré dans le business du peuple. Karmitz milite. La. fièvre a C’était, dit-il un accord dfen- 


qui oblige Canoës à baisser 


le CharpolUon, occupé l'Odéon et 


mis sa caméra « au service du 
Mijote 

Bastoche ». quand les 


ont pignon aux 


s'interroger sur les rai 
1‘ artiste aux masses- H y aura 
Camarades et, bientôt. Coup pour 
coup, que finance en partie la 
télévision^. 


semble, passé entre une « major t 
et . an service de recherche qui 
assurait au second la possibilité 


de continuer à travailler, en lui 


allemande. « Cette sur deux on trois 


mais moulé au système ». vous 


fai contrôle la distribution. J'ai 
fait la tournée des exploitants de 
province et vu de près leurs pro- 


garantissant la TSbertè et la tran- 
düttivour l’avenir de ses films. » 
L’Idylle n’a duré qu’un été, et 
__ir deux on trois films. Chacun, 
bien sûr. rejette sur l’autre tes 


blêmes. A r époque, les circuits 


après une Idylle éphémère. Du 


commençaient à s’organiser. Je 
n’avais que deux solutions dé- 
velopper des structures parallèles. 


prétentions » de Karmitz, qui 
dénonce, lui la volonté d’hégé- 
monie du trust, sa propension 


rhumeur batailleuse : s’il enrage l^Lte sur le terrain delà 


plus ou moins mü&antes, c 


Gaumont « faire dans le 

culturel», c’est que, selon lui il 
n’y a là qu’Ulusion et tromperie. 

Producteur, distributeur, exploi- 
tant, le tout en petit format. 


Adieu la caméra. Karmitz se 


lisé l'entreprise à la rois trop 
étroite et trop ambitieuse 
construite en cinq années par 


Marin Karmitz, c'est un peu le 
strapontin vissé aux fauteuils des 
puissants : U vit l’Inconfort de la 


salles ont 

— — certains de 

i filma ont besoin d’élargir leur 


audience. Mais les distributeurs 


la v.o. (version originale) et les 


les a petits » — ces derniers bou- 
tiquiers de T c art et essai » qui 
vivotent sur leur salle — et 
« petit » chez les < gros ». mai- 


Forman on Alain Tanner, quand 


des circuits, prompts et ha- 


biles à récupérer le succès qui a 
germé en dehors d’eux. 

ZI a vingt ans quand la a nou- 
velle vague » éclate. A 1TDHEC, 


l'ignorer. Jusqu'au jour où, de- 
venu lui-même distributeur — 
MJ3L 2 est né. — U «tient» des 
fiimn qui les intéressent. Com- 


mence alors une curieuse course 


de chances de profiter demain 
des succès qu’elles ont fait éclore, 
s Tout se passe comme si Von ne 
pouvait plus être vendu dans 
telle ou telle librairie, du jour 


comme les autres, il a appris a le 


o& Von change créditeur », expli- 


cinèma <f Autant-Lara, les bonnes 
et sacro-saintes traditions, le res- 
pect du cursus et des hiérarchies »: 
Tout ce qu’aprës Godard et ses 
émules s il S’est empressé de 
désapprendre ». Aux premiers 
courts métrages, raconte-t-fl, c fe 
me suis rendu compte que, pour 
tenir le coup et faire ce dont 


._ alimenter les salles, trop nom- 


breuses pour Se ~ oontonter du 
seul « portefeuille maison ». Une 
course qui mène tout droit à 
négocier avec plus gros que soi— 
L’accord rêvé - — celui qui dorme 


Alors, laisser te terrain ? s Non. 
reprend -IL fai quatre fûms en 
préparation. BeDochio. en Italie ; 
un autre, en Suisse ; deux antres. 


f avais envie, fe devais apprèhen- 
’ ie plus près tous les problè- 
de production ». Le premier 


la c surface » sans rogner 
l'indépendance. — Marin Karmitz 
croit le tenir au printemps de 


der de plus près tous les problè- 1977. 11 «tire» la Palme d’o 


et bien huüies, à coup de 
Funès ou de Belmondo, pour 
compenser les risques. » 

DOMINIQUE POUCHIN. 


à Cannes avec le Padre Padrone 


des frères Tavlanl dont H. 


Prochain article : 


est, bien sûr. trop étroit pour 


UE TRUST GAUMONT 


CARNET 


1 ALAOUI My B RA H IM 


leur peilt-flls 


b an ce de son petit frère 


Monlay- Abdallah 


MA'EL’AYNINE. 


. et Mme Alaoul S ldi Bern misai. 


Casa b lança- 14» (Maroc). 


- Le docteur «t 1 


DELARUE, née Fable nj 


Stéphanie et Marion sont heureux 


i de la n a i s sanc e de 


Rennes, le 17 mal 1979. 


— Sylvie TESTA 


LE G RAIS sont 


isureux d'annoncer 


e U mal 1979. 
54000 


-de Guy-Ropartz. 


— Mme Aboulafla, 


tiare Aboulafla, 


DJénane Aboulafla, 


M. Léo ABOÜLAFIA. 


Les obsèques auront Usa s 


; Heu de faire-part. 


de la Société Générale de Campan- 
te regret de faire part 


dé leur président-directeur généra!, 

M. Léo ABOÜLAFIA. 

chevalier de l'Ordre 
de l'économie 
le 13 mat 1979. 

L'Inhumation a or 

tlère parisien de Pantin, le lundi 

21 mal à 14 h. 15. 


— Mme Marie - Louise Beddouk, 




Mme Yvonne Beddoufc, sa mère. 


M» Yves BeddouJc et Mme, 


Mlle Géneviève Beddouk. 


M, le docteur Roger Beddouk, 


Mme et lenr fille. 


Mme Victor Perpère, 


Mme Albert] ne Perpère et son file. 


Lee famille» Beddoufc, Bedocfc, 


Loris. Choukroun. Bftalllon, Mala- 


foltl parentes et alliées. 


l’immense douleur de faire part 


i décès accidentel do 


M* Émile BEDDOUK, 
’ la cour d'appel 
Versatiles, 


avocat A la cour 
de Versatile 
survenir le 17 ma] 1979. 


Les obsèques auront Uéd’le lundi 


l maL Levée du corps, hôpital civil 


de VersaUIea. A 10 heures. 


I n h u m ation A . 


tlère Perahing, A Versailles. 


Cet avt3 tient lieu de faire-part. 


?r. rue de Se i n e, 


73110 Le Véalnet. 


M. et Mme Etienne Bourgeois el 

AL Jérôme Bourgeois, 

M. Laurent Bourgeois. 

Mme Henri Cambessédès, 

Mme Alfred Bourgeois, 

Mme Maurice Ranc. 
a enfants et petite -enfanta. 

M. et Mme Philippe Cambessédès. 

: leurs enfanta. . 

Mme Gilbert Huguenln et mi 

M. et’ Mme David C album et leurs 
liants, 

M et Mme Olivier CambesaédAs «t 
urs enfanta. 

M. et Mme Dominique Cambessédès 

i leurs enfants, . 

ut la douleur de faire part de la 


Mme Édouard BOURGEOIS, 


née Française i 


survenue le : 


reuse maladie. 


i mal 1979 , après r 


Le service religieux aura' Heu le 


lundi 21 mal A 10 t 


réformée de l'Oratoire 


L rue de l'Oratoire, Parts-!»’. 


t lieu de faire-part. 


i Mme Georges Donnedieu 

me Yves Chabas, 
t M Me Georges Vt J 


décès de 

Mme Marc CHABAS, 


Dée Liliane MODLOlfti, . 

le 8 mal 1979. 

Le service funèbre 

temple de Thion ville. 


■ — Mme veuve Charles Cohi 


M. et Mme Roland Hafcoun et leurs 

nts, 

et Mme Raoul Uzaa et' Icare 
BtS, 

M. et Mme Fabien .Cohen et leur 


Hasald. Haïm. parent»? et aillées, 
ont la di — 1 — — - — - - 

üôcte de 

M. Chartes COHEN, 


leur époux, père, frère, onde et 
aillé, 

survenu le H mal 1979, A Gaiges-lte- 

L’iahumstlon a eu- lieu sia cime- 
tière des Milles, Aix-en-Provence, le 
15 mal 1979. .. 

Le* prières de huitaine auront lieu 
le dimanche 30 m«l 1979. à 18 heures. 


— M. et Mme Mare Dupont- 
Brtcout. 

M. et Aime Bernard Dupont- 


Gagey, 


M. et Mme 


Dupont-Beslay, 


Le Père Maxime Dupont. 

. Le colonel et Mme Jacques ver- 
delhsn des Molles- Du pont. 

-AL «t Mme Maurice Simon-Dupont, 
Vendôme. Mme Jacques Dupont- 
Le Père Antoine Dupont. 

quatre- vingt -on» arrière- 
nts. 

itre - vingt - onze petlta- 
fonfc part de l’entrée dans la Paix 




[ Seigneur, le 18. mol 1979, dans 


de . 


, quatre-vingt-dlx-haUlème année. 


Mme Mare DUPONT, 


née Hélène Baxoux, 


et vous invitent- A < 


. participer A la i 


22. mal 1979. A 15 1 


» lieu le mardi 


Saint-An tolne-de-Padoi 


Cet avis tient lien e 
17. avenue Debasseo 
.78150- Le Oheenay. 


— - Mine Jean-Paul Ledoux, 
AL- Jeau-Françols 
M. et Aime Patrick Ledoux. 
Nicolas, Delphi!» et Frédéric, 


ont la- douleur de faire part du 


officier de la Légion d’honneur, 
industriel 

administrateur de société». 


kladle. 

*ple de Sainte - Hermine (Vendée), 


— D- y a duq . 


était ravi à l'affection de ees amia le 

cardinal Jean DANIELOU. 
•Une pensée est demandé cet 
Après-midi A tous ceux qu'atteindra 


Communications diverses 


— Conférenoe de M. J.-T. Decarls 


Souffrir et vieillir dieux, conscients 


et sereine », lé dimanche 20 mal & 


18 ù«urea, 20. Passage du Mont-Cenls. 


4 40 mètres du métro Porte-ds-Cli- 


Ses-Yon5 un Schweppsomaniaqiie? 
« Indla n Tonie» 
et SCHWEPPES Lemon. 


USol 



k.'Ato 

Si Ch 




*1 








théâtres^ 

Les salles subventionnées 

Opéra : ) 'Enfant et Ica SortUègea : 
Œdipe roi (eum, 19 h. 30). 

Comédie- Français* ; la Barbier de 

Séville fianu 14 h. 30 et 20 b. 30 ; 
dlm, 20 b. 30> ; les Trois Serais 
dîna-, 14 h. 30). 

c im moi : ls tour Biffai nul ta» 
(sam., 20 h. 30; dlm, 19 h.). — 
Gômtor : les Deux Orphelines 
iBam. 20 h- 30: dlm, 15 hj. 


Pour lous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES* 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) . 


Samedi 19 -Dimanche 20 mai 


LE COUÏ DU SINGE (Fr.) : La S O S. JAGUAR CASSB - GUEULE 


TORSE BELA (fort, v.o.j : Action 
Christine, 8* (325-85-78) ; Action - 
République, !!• (805-51-33). 

LES 39 MARCHES (A, TA) : Pa- 
Breca- ramouai-OdrtB, 6* (325-59-83) ; 


SERIE NOIRS (ï.D,), Action Chlls- 


(720- MARX BROTHERS 


9* (073-34-37) : Paramount - Oo- 


P&5SI0X Pub;. 16' (288-62-34) ; Param 


(sam, 14 h. 30 et 20 h. 30). 

Petit T-E.P. : l'Evénement (sam-. Théâtre d'Edgar s D était 


piano (hommage à C. Chain lu ad e) 


Les salles municipales 


Théatre-ea-Rond : Sylvie Joly (sam, Eglise Salnt-Merri : Ensemble vocal 

21 b- : dlm , 15 h.). J. Ooumler (Bach. Paleeuina, Vlc- 

Tbéâtre dn Marais : Arlequin super- taris) (sam, 31 h.) ; Chorale du 


(337-57-47) H. SP- LA RELEVE AMERICAINE 


Théâtre Marie- Stuart : Est-ce qui 


Luxembourg (Mozart, Alain. Cor- 


C ^ t h! ït 30 ■ dlm* 14b. sof 1 tt “ m ' te ^atallnte N îtam«£î?*Wldor) 

Carré S 11 via Moofort : Cirque Gruae TrtrtSr^nard^^'Aroii di^dtahi S *B * nÎTr’ “ P *lîf = 

et^rss <aam - ^ ^ u ^ jæ à « {Sfï-js» 

Théâtre de la Ville : Christ» Ludwig virfétea^'ia fw» mi- , Mr , _ J* h ->- . 

BaU8t Æ'ï.^ C pSSS 2 ïï« e di 

(sam, 20 n. 30). Le 28-Bue-Dnnols : la Via en pièces sauce) (sam- et 

_ Csam, 20 h. 30 ; dlm, 15 h. 30). Eglise Salnt-Lonl 

Les autres salles A. Labounsky « 

— — “ _ . La danse 


<278-47-85! ; studio Cujas. 5* tsau 
^033-89-22) : Olympia n* (542- H1TC1 

JN JOUET DANGEREUX (It, v.©4 t corn 
D.Q.C. UarDeuf. 8* (225-13-45). (dln 

7N JOUR SUR LA PLAGE lAngl, J. LO: 
▼.o.) : Le Seine, 5* «325-95-99). 7« »■; 

3TOPIA (Fr ) : Marais, 4' (278-47- la C 
88) : Lncernalre. «• (544-57-34) W ES 


J. LOSET (7x>.), Studio Dominique, 
la Cérémonie secrète (dlm.). ’ 

WESTERN (v.o.). Elyséee-Polnt- 
Sbow UX.B* (225-87-291 : £3 Dorado 


Les autres salles A. Labouasky (Bach, Vicrne. Lan- 

- r danse gJals) (dlm, 14 h.). 

Aire libre-: te Rabbin (sam, - a anse Eglise Saint - Thomas - d’Aquin : 

23 h.) ; Délira A deux (aam, Orsay ; Danse-poème de l'Inde (sam. Al, Mo “ Tn&n (Couper ln. Bach) 

20 h. 45). 18 h. 301. (dlm, 17 h- 30). 

Antoine : la Pont Japonais (no. «t Théâtre de ta Plaine : Waiarcrese K * lls * Salnt-Germaln-l’Anierrols : 

dlm, 20 b. 30 ; dlm, 15 b.). Compagnie (sam, 20 h. 30 : dlm a chois Cantorum d'Oxford 

Arts-Bébertot ; Mon père ars.lt ral- 17 b.j. (peau si do, Tailla.,) (dlm., 19 h.). 

son (aam, 20 h. 45 ; dlm, 15 h.). Cité Internationale : Folkwong Tanx EglUe des BUiettes : P. Bride. 
Atelier : Siegfried 78 (sam, 21 h. ; Studio d'Essen (aam, 20 h. 30 1 c - ChaaUto... (Bach, Telamann. 

dlm, 1S h). ‘ Bouffes-do- Nord : ta O. K. T. O. P. _^ , . lvald i2 tt * J / a *3, 17 h > /. 

Athénée. I : Arec ou sans arbres (sam, 20 b_ 30 dernière). EgllM réformée d'Auteull : Ensemble 

(sam, 20 h. 30). — U : le Roi Palais des congrès : le Ballet du polyphonique et Instrumental de 

Lear (sam, 20 h. 30; dlm, 15 h.). Boichoî (laadora, Roméo et Montparnasse (Bchutz) (dlm, 

Bio théâtre : Trois daagea (aam, Juliette) (aam, 20 h. 30). 11 “• 455 - 

20 h. 30 : dlm, 15 h.). Raseiagh : Pn nml Lescaut (dlm. 


à .™ S 35Ü E |P,J : St - BTtDIO ' DE E-EIOIEE. 
Sé verln, 5* (033-50-91). 19-93) ito) - A hlece- 

VTVA BL PRESIDENTE (Mex, V.o.) : Mahler • le Locatalra ■ lu 

Epée de b ols. 5* (337-57-47). donc Ornlcar : Rfaan Str« 

LE VOIJEUR DE BAGDAD (A, TJ.) ï STUDIO GA LANDE, 5» (0 
Rex. 2* (238-83-93). les Damnés* Sata rè-eur 

VUES D’ICI (Fr) : la Clef, 5* (837- rfeat : Solo Roanne ïï 
Vftvarîi» an __ ___ BOITE A FILMS. 17' ?7S4-Î 


T.r. : U.O.C. Opéra, f (261-50-32) : 


Eglise réformée d'Auteull : Ensemble 


20 h. 30 ; dlm, 18 h-). — Théâtre 18 h. 30). 
de la Tempête : la FUIe d’Occl- Théâtre des Champs-Elysées : Ballet 
tanta (sam, 20 h. 30; dlm, 16 h.). Théâtre J. Russlllo (sam 


Jazz- pop*, rock, folk 


dlm., 18 h.) ; canon Chenl 


— A tôlier du Chaudron : le Chant 20 h. 30). Caveau de la Hachette : Gilbert Rost 

du diamant cassé (sam. et dlm, La Forge : Llln Grec ne et Mark (sam. et dlm, 22 h.). 

16 h. et 20 h. 30). — Bpée-de- Tompklns (sam. et dlm, 18 h. 30). Chapelle des Lombards : Musique 
Bols : Spectacle XII, d’après les Théâtre Oblique : Peter Groes Dance traditionnelle antillaise (aam. 
Junte» (aam, 20 h. 30 ; dlm, 18 h.). Company (dlm, 20 h. 30). 20 h. 30) ; Groupe (sam. 


— Théâtre du Soleil : Méphisto Studio Chandon : Trois Instants qui 


Cité Internationale, Resserre : Tango 


5 suivent (sam. et dlm., 21 h.). 


Gibnfi : Gare du stade (aam, 22 h.). 


Palace : E. Wiener, Trapèee (dlm. 


B. Ridl (Bach, Beethoven, œuvres 


Galerie î Faust mftn _ Stockhaueen-) PetU-Opportun : L. Fuentes. G.Loca- 

(sem, M h. 30). et dbnli9h. Mrs ïïumli teUl, L. Truasardi (sam. et dlm, 

’S'trÇrSÇiâp ^sSbi^s^^ss 1 ““ 

■ (sam. 18 h. 30) : Cercle artistique y . 

Dauuon * Remarle-mal (aanL. 21 n.* des Bouffes-du-Nordj (Lohengrln) Les Chansonniers 


Essalon. I : Autour de Mortta (sam, 
20 h. 30) ; le silence et puis la 
nuit (sam, 22 h.). — H : V. Hugo 
contre la peine de mort (sam, 
20 h. 30) : Au Dota de mon eœur 
(sam, 22 h.). 


(sam, 20 h_ 15). 

Salle Cortot : H. Llorca, F. Dry Cau 
(Vivaldi. Scheldjer, Paga nlnl ..i 


Forum des Halles : W. Magglar, 


dira 21 h. : melody 


cinémas 


du patron (sam, 20 h. 30). 
dim, 15 k). 


m *** rnms marqués (*) «rat Interdits 

. vt t. • aux moins de treize ans 

I (asm, an-, mains de dix-huit ans 


La cinémathèque 


Germain -Huchette, 5* (833-37-39) ; 
Montparnasse -83, 6* ($44-14-27) ; 

Marlgnan. 8* (359-93-82) ; Geor- 
ge-V. 8* (225-41-48) ; GBumont- 


(540-45-91), 

Montparnasse. 15* (544- I 
25-02). Images. 18* 

Lord-Byron. 9* (225 
MESSIDOR (Suis.) 

5» (337-57-47). 

MIT) NI G HT EXPRESS (A, 


Athéna. 12- (343- PubUcta Matignon. 


49-73) ; CUchy-Pat hé . IB* (522- 


Les films nouveaux 



(337-90-90) : Grands Augutttnâ 6* 
(833-22-13) ; Olymplc. 14* (542- 


PRESSE 

le rapport du Conseil économipe et social 
sur « la gestion des entreprises de presse» 

Le Conseil économique et cipauz titres a augmenté de 44 % 
social, chargé le 27 novem- et J, es renies de 36 Tr ». 
bre 1878 par M. Raymond Etudiant les « facteurs de 2a 
Barre d’étudier « la gestion C ,SûtiI a J, •«? n le . ra PP° r - 

dM r ?“^f,? rises de ’• C'r-.ainem'nl* dony* les 

a fait diligence : dans des techniques, dont V exploit ctien a 
delais relativement rapides, eu en province un instrument de 
la section des finances du consolidation des situations 
Palais d’Iéna — qui avait acquises et. à Paris, de remise en 
désigné M. Georges Vedel. ™'-“ e dé mlttaw pis, tmeiles. 

de droit et de sciences éco- prim ;et aii ,, te la pai- 

nonuques de Pans, comme m „ce p'Mieue à le presse plus 
rapporteur — vient de remet- précieuses pour les torts que pour 
tre cette étude au Premier les faibles *. 
ministre et de Le présenter à Mais, comparée & l’étranger, 
la presse 1. vendredi ta mai. ÏÏtoïS ,?l(Sïflgï" 

Le rapport, qui comporte ^ '« presse, note 

130 pages, fait aussi l’objet d’uu ", JJZStSF? 0 * drar i t de des 
projet d'avis, qui résume la démar- Propositions, ne do;! s entendre 
che du groupe d'étude — lequel 1 l*„ c , 0 J nrr ' e une théo- 

a entend , rappelons-le, plusieurs n l S 0m ^ e l? b ‘[9 c tion. pour 

dizaines de personnalités apparie- entretenir une 

nant au monde de la presse — Ç, re3 l e sans , (...) L’ir.dé- 

ainsi que ses principales conclu- P en dance de le presse (...) ne 
sio ns. Mais alors que cette étude signifie pas qu’une entreprise de 
avait été demandée par M. Barre • Drei | s f doive vivre sans capital ni 
à la suite de faits alarmants «en ? r ?-' : ~. a ,f? doive échapper aux 
particulier l’avenir de l’Aurore °. 1 . 3 üe ■ économie. Mais elle ira- 
et le phénomène endémique de la que ni le personnel des 

concentration ». le projet d'avis vntrepnses ni les lecteurs ne 
débute par cette affirmation : Puissent eire négociés comme 
« Dans l’ensemble, et sauf certain des marchandises, et que les 
nés exceptions, la situation finan- transactions soient transparentes 


ciére des entreprises de presse c ‘* iS ccs échéant, contrôlées. » 
est satisfaisante n. même si 

pæiHiïïrSrpoiti'Xiï’n: Les réformes proposées 

tent à 1975 ». En matière d'aides publiques 

Si l’x on peut évaluer sans à. la presse, le rapporteur suggère 

invraisemblance le cas h - / loio d ue tes tarifs préférentiels d'af- 

moyen (marge brute d’au tolinan- iranenissement postal soient 

cernent) à 6% du chiffre d’affai- refondus selon deux nouveaux 

02-74» res en 19 75 ». ce qui constitue critères : « nature » de la publi- 

quïntet (A, v.o.) : studio de la pour le rapporteur « une reniabi- cation et volume du « message » 

r (033-34-83); 14 Juillet satisfaisante ». cette appré- i u ^Ç, , f <?ls soustrait celui de la 

8.™2?69-S) : ■ DOC oSrt clation appelle cependant « cer- publicité i. Par ailleurs, il propose 

2* (261-50-32) t U Juillet Bastille. Usines nuances ou corrections ». de modifier et de compléter les 
il* (357-90-8D : 14 juillet Beau- A ce dernier titre sont mention- dispositions de l’ordonnance du. 

^Lî, 575 ' 79 ' 79 ,!, . nées les «t crises de certains jour- - 6 aou t 1M4. de créer une 

"r 0 i. : r^»«rf« cnU gî; riaux parisiens » ainsi que les commission des opérations de 
(îïïSii ■ ^ 1 O difficultés constantes des four- presse ■ chargée de veiller A la 

nrrnrrat ta «e» . Btnrtir. M u(ri< naux d’opinion sans ressources transparence des capitaux inves- 
> (S-»-77) : Panunount-Eiysè»! publicitaire importantes ». tls dans les journaux), un 

8* (359-49-34). T Le mar ché des lecteurs s’érode contrôle des concentrations et 

RETOUR a LA BrEN-AlMEE <Fr) : dangereusement : 1' «t effondre- ententes, une réforme des aides 
D.G.c. Odéon. 8* (325 - 71 -08); ment » de la presse quotidienne publiques a la presse iplus bénè- 
■U.o c. Biarritz. 8» (723-69-23) ; parisienne (moins 1.4 million flQues aus publications qui en 
P.-Q-C' d® Lyon, T2» (343- d’exemplaires entre 1875 et 1978 1 ont le plus besoin i. la suhstttu- 

Sî“5?2 U.ÎSS5Î:,, *ÎL rSÏTarilS? : et r « effritement » du tirage des tion progressive d’un système de 
menronao M^wru ’ Quotidiens régionaux (moins prêts a taux réduit aux avan- 
25-02) . ^ 1 700 000 exemplaires en dix-huit tages accordés en matière d’in- 

ROBERTE (Fr.) t Le Sein# s* (325- BXls) 5011 c encore aggravés par la vestissements par l’article 39 bis 
95-99). baisse des recettes publicitaires : du code général des Impôts, enfin. 

SERIE noirs (Fr.) : Quintette, 5* * entre 1967 et 197S la part de la l’institution d'une aide spécifique 

(033-35-40) ; Msrlgnao, 8* (359- presse dans les recettes publiai - aux publications d’information 
92-82} : GanmoDv- opéré, 9* (073- taire s des grands médias a baissé politique et générale à faibles 
95-48) ; Nations. 12* (343-04-671 1 de 17 points, alors que. dans la ressources publicitaires. 

Ojy mpic. .S???, 1 ’ Thème période, la part de la télé- En ce qui concerne 1’ c aide à 

Oaumont-Conréntton. îs* (K8- vision a augmenté de 14 points ». la création ce nouveaux titres t. 
42-27); CHchy-PaLhé. )8« (532- Dans le même temps, nies aides _ Je rapporteur relève que. à 3a 

37-4D ; Murat. 16* (851-99-75). publiques à la presse seraient du passe. « .e système 

LE SKIEUR DE L’EVEREST (Can.) : passées de 81S millions de francs des 9 !c!es publiques a la presse 
Vendôme m2-97-52); Espace en 1970 à 2 796 millions en 1978 ït. aurait gagne a c’appuyer sur des 
. ° Ï „ abstraction faite des avantages formules de type cooperatif ». 

Iiés au régime de l'article 39 bis Notons au passage que si cette 
1^-35-40) du code général des impôts. formule n a pas ete sans appli- 

12-15) ; Colisée. 8» (359- 29-18 1 ; ^ ^ S ’ 

I« (arfonn /(a AMinurtraliM S3SSS ?.??!• 


! du code général des impôts. formule n‘a pas été sans appli- 

cation dans Je secteur de la dis- 

les fadeurs de concentrafion l'allusion, on ne peut plus ^claire, 
La plupart des grands quott- , du rapçorreur à l’expérience de 
diens régionaux disposent d’v une 


position très fortement domi- 
nante ». et ce monopole de fait 
□'est même pas contrebalancé par 
la presse hebdomadaire provin- 


idée de la libération, lentement 
videe dé son contenu, est à verser 
au dossier déjà lourd des occa- 
sions manquées et des illusions 


vjo.) : saJnt-Germam studio, y C i a i e au i Hest v éril» A relu sions toinquees et des illusions 

ESi: ./*r«Seiiei% !S: ««.SSwf-i iSB" 

56-70) ; 14 Jun le t-Beaugre Del]#. 15* n exigerait pas des moyens cons:- Ir? 17 ?. 6 *, Proposées pa. .e * rep 
(575-79-79). dérables, mente de la part des ‘ ed a ,e c^ctere 

s.oi. concorde at, va) : Odfi pouwjirs publics une attention S urgence ; que prennent certaines 
Dantoa. y (329-42-M) ; Ermitage, particulière ». d entre elles, si je gouvernement 

8- (359-15-71) ; tj. : Rax. 2- (MB- Vr , veut espérer sauver le peu de 

83-83); U.Q.O. Gobeiinfl. 13* (33i- f™ ****^™*’ }*■ P™*** hébôù- pluralisme qu'offre encor* la 
06-18); Miramar, (4* (320-89.52i; m ad aire nationale d opinion « est orp<s& française 
Mistral. 14» (539-52-43) ; Magic- bonne santé et en expansion : 

Convention, 15» (828-20-64) de 1970 à 7976, \£ tirage des prin- CLAUDE DUR1EUX. 
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équipement 


TRANSPORTS 

AU CONGRÈS INTERNATIONAL DE DEAUVILLE 
Les responsables des grands ports veulent coopérer 
ponr mieux négocier avec les armateurs 

De notre correspondant 


t u air es ne veulent plus être les 
oubliées de la coopération inter- 
nationale. H ne leur est plus pos- 


coordiaation des échanges 


Association of Port and Harbors 
( T.AP ÆI commence à faire 


séparer alors même que I 


URBANISME 
Deux dossiers délicats 

pour la commission du paysage urbain de Marseille 

|« L'extension du palais de justice 
• Le nouvel hôtel de ville 

De notre correspondant 


cêtaient ces fonctions portuaires De notre correspondant 

qui assuraient l’animation des 

villes. Au-delà des conséquences Marseille. — Son nom veut dire techniques prendre en compte 
financières, on comprend la nos- quel rôle elle entend jouer : l'aspect esthétique des projets qui 
talgie de ces collectivités locales la commission du paysage urbain échappent trop souvent au fuge- 
qui voient disparaître ce quf fai- qui vient d’être créée au sein de ment. Jugeant uniquement au 
sait leur originalité et leur la municipalité de Marseille veut plan de la qualité, la commission 
caractère attractif. être en mesure d’évaluer l’impact pourra opposer un veto à tout 

» Mais ü y a là une évolution des grands dossiers d’urbanisme projet qu’elle estimera trop 
qui parait inéluctable. Ce n'est — qu’il s'agisse de rénovation « agressif ». Nous voulons êg ale- 
pas seulement l'augmentation de d’habitat ancien ou de projets ment réglementer l'affichage pu- 
la taille des navires qui en est nouveaux — sur « l’environne- blicttaire. afin qu’a abandonne 
la cause, ce sont aussi les tech- ment architectural » au sein du- son caractère envahissant » 
niques modernes de manutention quel ils doivent s'insérer. Compo- Plusieurs projets en cours ont 
qui demandent de plus en plus sée d’frlus municipaux et de déjà fait l’objet des travaux de 


A PROPOS DE... ' 

Les résultats financiers des compagnies aériennes . 

Bénéfices fragiles 

Ta compagnie ou est- alleman de Lufthansa & réalisé, 
l’an dernier, un bénéfice net de 1184 millions de deutsche- 
marks . (271 millions de francs) an lieu de 82,1 millions 
de dentschemarks en 1977. Lufthansa qui a transporté 
l’an passé 12 576 185 passagers ( + 7,4 *’» par rapport 
à 1877) et 351 513 tonnes de fret a vu ses effectifs aug- 
menter de 6,2 %. Pour faire face & ses prochains inves- 
tissements. la compagnie ouest-allemande va porter son 
capital de 600 millions de dButscfae marks à .900 millions. 

Mêmes bons résultats pour Alitaiia qui a réalisé 
en 1978 un bénéfice de 14,1 milliards de lires 150 millions 
de francs) en 1978. Rappelons — et l'on pourrait multi- 
plier les exemples — que BranuiT a fait en 1978 un béné- 
fice de 45^ millions de dollars (« le Monde - du 15 mai). 


Réuni tous les deux ans. c'est transit de marchandises, il est adjoint au maire, délégué aux pg iate de justice de Mar- 
ia troisième fols que ce congrès de plus en plus une structure affaires culturelles de la ville. se m e nécessitant une Insertion 

se tenait en Europe, après Lon- d'accueil pour Je développement « La commission du paysage dans un bloc d'immeubles du slè- 
dres et Rotterdam : le port auto- d’installations industrielles liées urbain, explique son président, c i e dernier dont certains serrait 

nome du Havre était cette année ou commerce maritime. En ce n'entend pas se substituer à celle démolis, 

la puissance Invitante. C'était sens. C’est un élément essentiel qui se penche sur l’attribution des rjm 

reconnaître sa troisième place du développement régional de permis de construire, mais au- r? f 

parmi les ports européens. L'asso- chaque pays. » delà de considérations purement ïïïff ÆTT?,,' 1 

dation a d'ailleurs témoiené de 06 . V^ e “ M»TseuiR qui 


le commerce maritime en portant 
à sa présidence M. Paul Bastard, 
inspecteur général des ponts et 
chaussées, qui fut. pendant trois 
ans, directeur des ports et des 
voies navigables, au ministère de 
l’équipement. 


I doit prendre place entre trois 
monuments majeurs de Mar- 


in dispensable de se regrouper 
pour pouvoir être entendus. Ils 
demandent qu’avant de lancer de 
nouveaux navires les possibilités 


expliqué M. Bastard. 

Pour sa part, M. François 
Essig. directeur général de la 


nagement du territoire, a 
déclaré : 

« Les /onctions portuaires et 
les fonctions urbaines tendent à 

AMÉNAGEMENT 
DU TERRITOIRE 


Après les communistes 


eate que la démolition récente 
d'immeubles administratifs vé- 
tustes qui phagocytaient le beau 
bâtiment dix-septième (qui 


TCNVTRONNTÏM"RNT 56016 : 16 Pa^on Puget (la mal- 

■LI-L1 v HU/mmiTlDsl^l X rie actuelle, sur le port), la Mai- 

son diamantée (hôtel particulier 

Les défenseurs de la montagne protestent J (seconde moitié du dix-huitième 

3 r siècle). Tâche d’autant plus déli- 

contre ('utilisation abusive des iiellCOptereS I d’immeublee administratifs vé- 
tustes qui phagocytaient le beau 

De notre correspondant bâtiment dix-septième (qui 

constitue la mairie actuelle), a 

Grenoble. — La commission bllque. Ces deux associations dégagé une fort Mie. perspec- 
natlonaie de protection de la font enfin observer que, à dix +^L fiUr Ies S? 15 « témoins archl- 
nature du Club alpin français a jours d’intervalle, M. Valéry Gis- tectu raux » du passé marseillais, 
recueilli plusieurs témoignages de card d "Es tain g a fait des décla- J. C. 

randonneurs établissant d’une rations en contradiction formelle 

façon formelle qu'une quinzaine avec son propre comportement. 

de personnes dont M. Valéry - n * arrivée à • Un emprunt de 350 millions 

Gtecani d’Estams. qui a séjourne orfaident df la te franc, piur Pari,. - HL Cbi- 

& Chamonix pendant les dernières 2HKH* “-J™. 1 ®™' “ ï rus annoncé le 18 mai. que la 
vacances de Pâques lie Monde “i™"" «"“*1 “ ,Ule de Paris allait lancer un 

^es^tièlicootères^de 1?*^? S d*én££e /e ISUtflw- em " n “ t ft >» tirinicma de fiance 
par a es a elle opter es ae la gen- ___ 7o i -. "• T _ pour contribuer au finarnwnpTi t 

dannerl* et de la sécurité cjvUe. Jjf dKTmtrètlen a» grands travaux d'équipe- 

le 16 avril 1976. a proximité du iiiiîïïï'.î? wïStS. ment. Le malle de Pari» a 

Bnet. une mnntagne Mai ennel- SjL e "f' ajouté que la poursuite de ramé- 

gée pendant l'hiver, hante de J "‘g™™.™* nagement de l'esplanade des 

3 094 mètres, s tuée sur le tetrl- L./f™, ““ÎSIÎJKÎ J 0 *»® 1 ' «* inroUdes et du jardin de nata- 
toire des communes de VaUoreln* -nomie, d énergie a dsïïll? JfmSe du IB mS la 

et de Slxt « Haute- Savoie). « Nous protestons contre le fait création d'une ZAC (zone d’ainé- 

La Fédération française des que le chef de l'Etat lui-même nagement concerté) ri ans le 
sociétés de protection de la na- cautionne ce type d’approche de quartier Saussure (17" arrondls- 
ture et la commission nationale la montagne qui constitue un sement) et la location à l’Etat 
de protection de la montagne gaspillage et des nuisances évi- de l’hôtel Salé, dans le Marais, 
déplorent « ce manquement à la dentes », concluent les associa- seraient à l’ordre du Jour de la 
réglementation en vigueur » de tions de protection de la nature séance du Conseil de Paris le 
la part du président de la Répu- et de la montagne. — C. F. 21 maL 


Ces bilans posMIs — attendus 
pour Lufthansa dont on connaît 
la gestion rigoureuse, plus sur- 
prenants pour Alltalta qui vtt 
dans un climat social agité — 
confirment le redressement fi- 
nancier des compagnies aérien- 
nes. Redressement qui s'était 
amorcé en 1977, année' au cours 
de laquelle Panam était sortie 
du rouge, pour la première fols 
depuis 1968. 

Dans son dernier rapport 
devant rassemblée générale de 
r Association du transport aérien 
intematSormal (IAT A), M. Knut 
Harmrtarskjôld, son directeur gé- 
néral, avait reconnu que • le 
marché des transporte aériens 
reste florissant ». Les compa- 
gnies aériennes ne. cassent en 
effet d’améliorer le coefficient 
de remplissage de leurs avions 
qui tourne maintenant autour de 
60 Va. La baisse des tailla — ou 
du moins rentrée en vigueur de 
prix promotionnels — qu’outo- 
. lise la misa en ligne - d'avions 
gros porteurs d’un moindre coût 
d'exploitation, explique cette . 
augmentation du trafic. 

Les transporteurs aériens s’ap- 
pliquent en outre davantage que 
par le passé à surveiller révo- 
lution de leurs coûts. La course 
aux bas tarifs ns doit pas faire 
Illusion, car Totfre de barêmes 
de faveur est souvent limitée i 
certaines destinations, 6 certains 
vols ou certaines heures. La 
- route royale » de f Atlantique- 
Nord, sur laquelle le vent de la 
concurrence, attisé par tes auto- 
rités américaines, recommence 
do souffler violemment, ne rap- 
porte d’argent A personne. Bien 


au contraire. Mais le monde est 
suffisamment vaste et la clien- 
tèle diverse pour que les compa- ■ 
g n les aériennes parviennent 
néanmoins ù équilibrer leurs 
comptes. 

Ce redressement financier 
reste toutefois fragile, car une 
trop vive concurrence pourrait 
ger leurs prix de revient pour 
Inciter les transporteurs à négll- 
malntenhr coûte que coûte leurs 
positions sur le marché. Cette 
tentation paraîtrait d’autant plus 
déraisonnable que Ton entre 
dans uns période d’énergie très 
chère et que ravlon est un gros 
consommateur de carburant. Les 
dépenses de kérosène représen- 
tent aujourd’hui, per exempta, 
pour Swissalr 18 Va de T ensem- 
ble de ses coûts d’exploitation, 
et 33 Va pour Air-Afrique. 

Les bénéfices des compagnies 
membres de TIATA sur leur ré- 
seau InlemeTfonaf, n‘ atteignent 
même pas 2 Va des recettes 
d ’ exploitation. O r, beaucoup 
d’entre elles sont maintenant 
pressées de renouveler leur 
flotte, H suffit de constater le 
succès de 7 Airbus. 

Selon les experts eéronautl- 
que a, les compagnies aériennes 
auront besoin pour la période 
aSant Jusqu’en 7986 d’environ 
80 milliards de dollars. Pour 
M. Hammarskjôld. « I! faudrait un 
rendement beaucoup plus subs- 
tantiel et plus soutenu pour 
convaincre les Investisseurs à 
long terme que l’Industrie du 
transport aérien présente un in- 
térêt quel conque par rapport aux 
autres possibilités, d’investisse- 


LE R.P.R. SE PRONONCE i 

HuMÔm {INFORMATIONS PRATIQUES 

DE LA NORMANDIE 


MÉTÉOROLOGIE 


RP. R. de Haute-Normandie et de 


normande puis du Mouvement 
normand. Ses raisons sont de 


va pas à l’encontre de l'imité 
nationale mais au contraire la 
renforce ; 


longtemps entretenu des liens 
privilègiés avec le6 pays anglo- 
saxons- 


qu'ils prendront pour tenter de 


flou, y compris sur la future 
capitale régionale, dont le choix 
a toujours été un des principaux 
obstacles officiels à la réunifica- 
tion. «(Test un problème mineur, 
dit M. Godefroy. Ü faudra arriver 


dent (radical de gauche) du 
conseil général de l’Eure fie 
Monde du 16 mal), 11 imagine 
aisément une capitale bicéphale. 


M. Roland Leroy, député de la 


tions départementales, le BPP.. 
se déclare franchement partisan 
d'une grande Normandie. On 
attend maintenant que ÎU-DP. 

prenne clairement position sur 
le sujet. — T. B. 


■Cours pour lycéens -Hûle payant - Au-pair 

|M)® £T MA^ G îîuT» cl ' e 



MOTS CROISES 

PROBLEME N" 2 388 
1 2 3 4 5 6 7 S 9 




HORIZONTALEMENT 
X. Résultat d’une division. — TL 
Paint de départ ; Semble manquer 


de vivacité. — HL Très appréciés 
par ceux qui aiment les boulettes. 
— IV Aiment les foires quand üs 
sont Joyeux ; Peut Être représenté 


sont Joyeux ; Peut être représenté =Zr ; Clej 
par un point. — V. Nous fait tout Radical* 
percevoir comme de l’argent— VL Sus! 
Qui est donc bien visible. — VIL 
Ne font pas partie de la masse _____ 
quand ils sont propres ; Qualifie I - 
une bonne façon, de parler. — | 

VHL Ne dédaignai pas ; Peut être j m-:- - -, 


— . 8. Ont des ventouses aux doigts. 
— r 9- Est un peu marteau. 
Solution du problème n° 2 387 
Horizontalement 
Z Ornithologue. — n. Naufra- 
gés; Scier. — m Ys; RI; Urne. — 
IV; Conférencier ; Ti. — V. Hier ; 
Chicot.— VL Oreille ; CC ; Etae. 
— , VU PB. ; - Viennois. — VHL 
Mot ; Eoîe ; Apre. — IX. Amélio- 
rée ; Cita. — X. Girie ; Rue : Ode. 
XL II ; Triage; Semi s. — XII. 
Fée ; Neuf ; Lac. — tcttt Se ; 
Et ; Serinas. — X IV. Détente ; 
Ere; Elu. — 'XV7 Elus; Esus ; 
Aisés. 

Verticalement 

L Onychophagle ; Dé. — 2. 
Rasoirs ; Mil ; SeL — 3. Nu ; 
Née; Mer; Fétu. — 4. If ; Fri- 
volité ; Es. — 5. Trie ; Litière. — 
6 . Ha; Râle; Eté. — 7. Ogre; 
Enervantes. — 8. Leine ; Noé : 
Gë. — 9. Os ; Coléreuses. — 10. 
Riccle ; Fer. — IL Us ; Eh ; Ces ; 
Réa. — 12. Ecurie ; AI ; Eli. — 13. 
Ir ; cleptomanes. — 14. Menton r 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal offi- 
ciel du samedi 19 mai 1979 : 

• DES DECRETS : 

— Fixant les modalités de clas- 
sement des cadres accédant à la 
fonction publique ; 


mairie des sciences géographiques 
entre la France et le Chili. 

• DES AVIS : 

— Aux importateurs relatifs au 
tarif des prélèvements agricoles 
et des montants compensatoires 
monétaires applicable à l’impor- 
tation en provenance des pays 
tiers. 


Visites et conférences 


CONFERENCES. — 14 h. 45, Insti- 
tut de France, 23, quai Coati, 
M. Edgar Morin : a La crise de la 
rationalité ». 

15 lu salle Albert - 1» - Grand, 


a s simil é à un ordre de départ; 
H en faut plusieurs pour faire 
un gros lot. — XL Jeté pour 
jouer ; Comme certaines terres. 
VERTICALEMENT 
1. Apporte l’ouvrage à demi 


de profondes blessures. — 4. Peut 
se faire d“un trait ; Forme un 
grand delta. — b. Peuvent être 
classés avec les lions, -*■ 6. Utile 
pour attacher son briquet; Se 
transforme souvent en ■ coque 


228. rue du Fan bourg- Saint- Honoré, 
M. Pierre Leahardt : c La relation 
de maître a disciple d’après la litté- 
rature rabbinique ancienne » (Ami- 
tié Judéo-chrétienne de France) . 

18 h„ Goethe Institut. 17. avenue 
d'Iénn : « 1049-1979. trentième aonl- 


COURS SPÉCIAUX 
D'ANGLAIS 

UNIVERSITÉ 

DE 

CAMBRIDGE 
ou LONDRES 

coure Intensifs avec uh maximum 
de six participants par dusse. 
Logement en chambre chez l'ha- 
bitant ou «r résidence universi- 
taire,’ chambre et salle de bains 


ï'Sïtl!r l î! t ' Germaln ‘ deS " Préa 01 fondamentale de la République féd“ 


18 h. 30, grande salle des Eclaireurs 
Israélites, 27, avenus de Ségur, M. la 


P3aum» 2, 15, 23, 27, 81 » (Slloé). 















APRÈS LA NUIT D'ÉMEUTE DE LONGWY 

Les cinq manifestants inculpés seront jugés mercredi 


Tandis que la population de Longwy 
retrouve le calme, les protestations se 
multiplient après les blessures dont ont 
été victimes deux journalistes, MM. Mi- 
chel Vnez tA-F-P.) et Michel Chapeilier 
(Europe U. L'Union des syndicats des 
foumalistes de Lorraine fS.NJ„ C.G.T., 
F.O., C.F.D.T.) rappelle aux autorités 
comme aux travailleurs en grève que 
« le respect du droit à l'information et 
la protection des journalistes en mission 
sont une garantie essentielle de la démo- 
cratie la commission exécutive du 
Syndicat des journalistes F.O. parie 
d‘ « agression intolérable De son côté. 


la direction générale de l'AJJP» a fait 
part à M. Christian Bonnet, ministre de 
l’intérieur, de son émotion et lui a 
demandé d’assurer la sécurité de ceux 
qui sont chargés d’informer de manière 
qu’ils puissent remplir leurs missions 
dans des conditions compatibles avec la 
liberté d’expression. 

Enfin, « le Quotidien du peuple » 
maoïste) affirme dans un communiqué 
qu’un des cinq inculpés de Longwy. 
ML Maurice Le Bouder, était son envoyé 
spécial à Longwy et dénonce « ces into- 
lérables atteintes aux libertés démocra- 
tiques ». 


SOCIAL 

ïngwy Les «Solmer* à Cannes 

• r De notre correspondant régional 

l&sMlfd BISvB Cl Cannes. — L’annonce de leur près de trois heures de «s it in» 

■ ** arrivée sur la Croisette avait jeté sur la Croisette, provoquant un 

_, 4 , ... . . l’effroi parmi les responsables du embouteillage monstre dans la 

Coté sidérurgie. M. André Sarnjon. Festival international du film. La ville — la satisfaction de dénier 
secrétaire général de la Fédération C.G.T. police était sur les dents— Le pu- devant le palais des festivals, 
de la métallurgie, a qualifié vendredi de b lie. lui. attendait inlassablement Selon le dialogue suivant, les 
«duperie politique > l'annonce par le .derrière les barrières pour voir responsables syndicaux : « Faites 
gouvernement de la création de six mille quelquefois applaudir les plaisir aux gens de F os ; Us sont 

emplois en Lorraine par l'intermédiaire £££§££““ * la sidérurgie venus ?our voirie valais., 
de Industrie automobile, tandis que la Aîant ' de flire , enr entrÊe dé, à pemï pOs iuS de'chLeV. 
C.G.T. métallurgie de Lorraine convoque bruyante sur la scène cannoise, le Je ne veux pas laisser l'outil de 
pour lundi 21 mai une réunion de tous vendredi 18 mai, les manifestants travail de Cannes à la merci d'un 
les secrétaires des syndicats de la sidé- Solmer avalent déjà atteint incident. » 

m«ia rfp infédinü «.Htraia leur objectif : créer l’événement Les syndicalistes : kTIs veulent 

rurgie de Lorraine • pour elever radicale- de joum^e et, selon la décla- ou moins passer devant. Venir à 
ment et efficacement la lutte des sidè- ration d’un délégué de la C.F-D.T., Cannes sans voir le palais, c’est 
rurgistes et mettre en échec les préten- « faire prendre connaissance à la comme venir à Fos sans ioir la 


tions gouvernementales». 


France entière du conflit de Fos » 


Tout peut encore arriver 


TBmempntfllcs » France entière du conflit de Fos ». Solmer /_ s 

* Ils étaient venus avec femmes et Le sous-préfet : « L'esthétique 

^ _i enfants, le casse-croûte dans la du valais, vous savez*. » 

£■ poche, banderoles et drapeaux Les syndicalistes : a Ou in- 

déployés, des piles de tracts à siste. » 

De notre corresoondant En la C.G.T. se trouve distribuer, des slogans à scander Le commissaire Cazeneuve : 

doot quina ; pa nrn les forces de ■ us noIre corresponaanr sujourd'bui dans une position et des ritournelles à chanter. En « Vous allez défiler devant des 

sftasWÆaajst tww'fïAïsE ahaHSsMS rasa 

ëtïb^emeST^Lwc^ 1 Üan5 Un JSJjg* eSüSmt^ui'Ie npport 11 n'y eut heureusement pas dxœnp min if estants rfa- 

dircjs pMfiu n s?M.”Bis: Lssr ss à, tü SïïT»aj23ss aasffisasÆs." ■ 

av“^ÏÏpSïon oM vTS "Jf™ 4 d0 S** Seme b ^ t«“™« à « ouîclrSlnl £»""« « feras Craeuve. te ïï" e d Sï?n ‘ÏÏ.'IS 


La direction de Solmer. elle. 


Vendredi matin les Longovlciens, «g;,. 1 ®*- pas présent an tribur» 1 de Briçy. favorablej so nt bien décidés 

avec stupéfaction, ont vu dan 3 . Lorenzo. un soudeur de vingt- Arrêté pendant la nuit et identi- mettre un terme à ce nue eertalr 


S.Tftt"SrtSSfSSiîS“c5S: Oio™uSate,de nition*: anuoe 32 long rifle, cet homme “■ CioudeZilLrahnn. doKondu «J* toï! 


nés, que leur ville avait vécu une 
véritable nuit d’émeute. Toute la 
journée une atmosphère pesante, 
rendue encore plus lourde par un. 
temps gris et humide, a régné sur 


de justesse ? Contrairement à ce 
qui s’était passé en mars dernier 
notamment. les heurts n'ont pas 
provoaué une mobilisation de la 
population. Le mot d’ordre de 
grève lancé par la C.G.T. n'a 
reçu qu’un très faible écho dans 
les usines sidérurgiques. Seuls les 
établissements scolaires ont dé- 
brayé. Les mairies communistes, 
it est vrai, ont fermé. Presque par 
tradition pourrait-on dire. 

Pourtant, en fin de matinée. Ira 
plus pessimistes purent croire 
un moment à nue nouvelle flam- 
bée de violence. La radio pirate 



J5.-5? s^s.suSissrsE ïïsxjess ? tou - 


qui éprouve des sentiments par- 
tagés. Tel ce commerçant quL | 
après les affrontements, décla- 
rait : «Nous ne pouvons pas tout 
approuver. Mais nous compre- 


Manufrance : les six cents suppressions d'emplois 
interviendront le 23 mai 



De notre correspondant 


dans la nuit, allaient être Jugés i Dessin de Konk.) 

dans le courant de l’après-midi ljfcé Italienne, un atustenr de aurait, selon la police, profité 
» Bney. Immédiatement la vingt-six ans domicilié à Longla- d’une bousculade pour s’échapper. 
C.G.T appelait à une manifesta- vide, Daniel Eettucci. vingt- Il est activement recherché/ 
tion dans cette ville distante de quatre ans. employé à la SX. CF. La décision du juge de Briey a 
quelques kilomètres de Longwy habitant à Longwy-Bas et enfin incontestablement détendu l’at- 
pour obtenir la libération des- Maurice I* Bouder, trente-six mospbère dans le bassin. Mais 
cinq manifestants. Environ trois ans. demeurant à Aulnay-sous- qu’en sera-t-il lors de la pro- 
cents personnes répondirent • A Bois, affirmant être employé de chaîne audience mercredi ou 
JappeL Déjà a Briey les forces presse au Quotidien du peuple, peut - être même avant? A 
de 1 ordre prenaient position, sont inculpés de otolences et Longwy. comme dans toute la 
Volonté d’apaisement ? B i en que voies de fait sur des agents dans région environnante, les syndica- 
trois des cinq hommes arrêtés l'exercice de leurs fonctions ». listes comme les responsables 
aient accepté d’être Jugés immè- Par ailleurs, un chômeur, M. Ser- *#wvr**w»i)mi, a « — ~.i — * 


faîne, la grande manette de la Saint-Etienne. — M. René Mes- mercredi prochain. Des listes lni- 
populatton, après plus de cinq tries a présidé, vendredi IB juin, tiales établies « mathématique- 
permanent. Ie dern j e r comité d’entreprise de ment» par la direction des rela- 
nente aujourdhui a choisir son j'actuelie Manufacture nationale tions humaines et du personnel 
“K * d’armes et cycles de Saint-Etienne « démantelaient complètement 

t JSÜL peUt encore arriver à ( Manufrancei. pour essentielle- certains services », aux dires des 
ij ° n?wy - ment Informer les organisations syndicats. C’est pourquoi, pour 

JEAN-CHARLES BOURDIER. syndicales de l’application du permettre «un redémarrage «or- 
plan social entraînant six cents mal de la nouvelle société ». elles 
(Lire page 24 : A %. Lorraine licenciements (dont, trois cent ont ^étê «reru es et corrigées » par 
cœur d’acier » : Tout ceux çut trente-quatre à Saint-Etienne), ] e P-D.G- en conaboration avec 
veulent parler le peuvent-.) qui seront effectifs à partir de 1« orgamsatjons C.G.T., GGiC.- 


Lonywy. 

JEAN-CHARLES BOURDIER. 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

PRÉFECTURE D'EURE-ET-LOIR 
COMMUNE DE DAMBRON 

Electricité de france 

CENTRE D'ÉQUIPEMENT DU RÉSEAU DE TRANSPORT 
22 et 30, avenue de Wogwm - PAR1S-8* 


Construction du poste de transformation 
à 400/225/90kV de DAMBRON 
(et installations annexes) 


ENQUÊTES D'UTILITÉ PUBLIQUE ET PARCELLAIRE &£ “‘hS: 


maintenant jouer le rôle de dé- 


Le préfet de Meurthe-et-Moselle 
affirme : « Il est bien évident que 
les forces de l’ordre r.e pouvaient 
pas ne pas intervenir . j> 

Du côté de la C.G.T. comme du 
P.C.F., on estime qu’U s'agit là 
d'une provocation policière. « Les 
traraf.leurs ont agi en état de 
légitime défense car il n'y avait 
pas d'autre solution », estime 
M. Michel Olmi, responsable 
C.G.T. de Longwy. 

Malgré ce langage dur, un cer- 
tain nombre de responsables 
C.G.T. ne cachent pas leur em- 
barras. La C.G.T. locale, bien que 
renforcée par des militants de la 
région parisienne, a été à l’éti- 


PRÉFECTURES DE L'AIN, 

DE LA SAVOIE ET DE L'ISÈRE 

AVIS D'OUVERTURE D'ENQUÊTE PUBLIQUE 

Aménagement de la clmte de BRE6KIER-GQRD0N 
sur le RHONE 


i commune de BREO NIER-CORDON (Ain). 


Par arreté préfectoral es date du 9 mat* 1979, ]£. le Préfet 
['EURE-ET-LOIR » prescrit use enquête préalable A la déclaration 
l'utilité publique et use enquête parcellaire concernant le projet 
rétablissement du poste 400/225/90 XV de DAMBRON les Installations 
i a noaes) sur ie territoire de la commune de DAMBRON. 

Le dossier du projet qui comprend : notice explicative, plan de 
Ituation, plan parcellaire, plan d'ensemble des travaux, schéma 
inlfllolrc haute tension, estimation sommaire des dépenses et étude 
L'impact, sera déposé é la mairie de DAMBRON du S juin au 
1 Juin 1979 inclus où quiconque pourra en prendre connaissance, 
amcdl, dl manche et jours fériés exceptés, aux Jours et heures 
labltueU d'ouverture de la mairie. 

Le public pourra consigner les observations sur les registres 


notamment les jeunes. Cela 


satlons syndicales. Pour F.O., « la 
C.G.T- qui a toujours prôné le 
calme, a délibérément appelé la 


ce qne lui reprochait alors vive- 
ment la C.G.T.. n'hésite pas à 
déclarer: « C’est une erreur que 
d’avoir envoyé ces gens au relais 
de télévision avec les risques que 


admissibles les licenciements pré- 
sentés par le gouvernement, avec 
une mauvaise volonté évidente de 
laisser la situation de l’entreprise 
se dégrader. Seuls le gouverne- 
ment et les directions sont res- 
ponsables de la dégradation de la 
situation et des licenciements. 
Elles émettent des craintes en es 
qui concerne la réduction des 
effectifs dons le cadre de la nou- 
velle société. Certains services 
sont cnliêrejnCRf démantelés. 


cicments. » Ceux-ci sont quanti- 
tativement sensiblement les 
mêmes que ceux indiqués dans ie 
protocole d’2ccord signé au cours 
de la nuit du mardi S au mer- 
credi 9 mai île Monde du 10 mai). 
Ce ne sont plus 609 suppressions 
d’emplois, mais 600 : le nombre 
des pré-retTaitês (56 ans et deux 
mois) passe de 129 à 140 (dont 
104 pour Saint-Etienne), celui des 
départs volontaires de 186 à 247 
idont 154 à Saint-Etienne) et 
celui du personnel non repris, 
bénéficiant de la formation pro- 
fessionnelle tombe de 292 à 213 
(dont 176 à Saint-Etienne). 

P. C. 


DES MAIRES INTERVIENNENT 
POUR FAIRE RESPECTER 
IE DROIT DE GRÈVE 
ET LA LIBERTÉ DU TRAVAIL 


La Lainière de Roubaix (trois 
mille cinq cents personnes) est 
progressivement paralysée, depuis 
le 15 mai. par un conflit sur les 
revendications de salaires, concer- 
nant une augmentation horaire 


diverses primes. Les syndicats 
C.G.T. et CJ’.D.T. ayant installé 
des piquets de grève aux portes 
de l’usine, la direction a obtenu 
du tribunal de grande instance de 
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AUTOMOBILE 


I LA SEMAINE FINANCIÈRE 


ALFA-ROMEO - 
MET AU POINT SON MOTEUR 
A MÉLANGE D'ALCOOL 
ET D'ESSENCE 

Le constructeur automobile ita- 
lien Alfa Romeo est pratiquement 
parvenu à mettre au point un 


'To d’essence et 20 % d'alcooL 


Périodiquement, la crainte que 


ce domaine, prouvé qu'en matière 
automobile l’Europe, privée de la 
matière première vitale, le pétrole, 
ne manquait pas d’idées. 

On voit aujourd'hui remettre, 
comme ce fut te cas en 1974. à 
l'ordre du jour le mélange 


que ce mélange ne puisse entraî- 
ner de dégâts, notamment au 
niveau du joint de culasse et des 
soupapes. Cette économie d'es- 


partiellement. au niveau de la 
note pétrolière à payer, et bien- 


dans les années CO) un carburant 
« ternaire » dans nos voitures, 
mais à l'époque, curieusement, la 
raison en était l'importance des 
stocks d’alcool en France. Ainsi 
pouvait-on lire en avril 1950 dans 
le Monde : « Il fallait s'attendre 
à l’incorporation de l’alcool à 
l’essence. Elle avait été réclamée 
par l'Assemblée nationale le 
avril dernier. En effet, les 
stocks d’alcool sont évalués à 
3 600 000 hectolitres environ. La 
prochaine récolte de betterave et 
de vin s’annonce belle, de telle 
sorte que, si rien n’était fait, nous 
risquerions d'avoir à la fin de la 


litres, n serait difficile de trouver 
d’importants débouchés du côté 
des exportations ni des emplois de 
l’alcool autres que Ja carbura- 
tion. » 

Autre temps.. C. L. 


Aux Etats-Unis 


LA MAISON BLANCHE 
SE PRÉOCCUPE 
DE LA VOITURE DE L'AVENIR 

L>e président Jlmmy Carter i 


Matra : le deuxième souffle 


Matra dans les circuits Inté- 
grés. chez Europe 1, dans Ma- 
nufranca, Matra par-ci. Matra- 
par-là. Depuis quelque temps, le 

groupe, béni des dieux, coque- 
luche des boursiers, semble 
toucher à tout - Tout ce qui Bât 
rentable », précise son P.-D.G. 
Dans le cocktaH d'activités de 
pointe qui lui ont permis depuis 
quatre ans de connaître un dé- 
veloppement considérable tout 
en décuplant ses bénéfices, une 


Dans ce domaine, nain parmi 
les géants, coincé dans un ac- 
cord étroit de coopération avec 
Chrysler. Matra paraissait pié- 
tiner. 11 est vrai que les difficul- 
tés de la firme automobile 
étaient un obstacle de taille. 

La prisa de contrôle de Chrys- 
ler-Europe par le groupe P.S.A.- 
Peugeot-Citroën change tout 
Elle ouvre au plus petit des 
constructeurs français des pos- 
sibilités inespérées. «/Vous allons 
enfin pouvoir nous épanouir » 
commente son P.-D.G. Reprise 
en main par P.S-A., Chrysler^ 
France a doublement besoin de 
Matra. 

La firme souffre d'une Image 
de marqua floue. Comme Peu- 
geot est réputé - solide « et 
Citroën «■ confortable ». Chrys- 
ler-France veut désormais appa- 
raître - sportive », reflet qui 
coïncide parfaitement avec celui 
de Matra, deux tols champion 
du monde dans fa compétition 
automobile en 1973 et 1B74. La 
nécessité d'une Image solide est 
d'autant plus Impérieuse que, 
dès 1931, les nouveaux modèles 
de Ja société devront abandon- 
ner la marque Chrysler. Pour 
Simca 7 Pour Sunbeam 7 Pour 
Matra 7 Pourquoi pas... 

La nouvelle filiale de P.SA. 
doit également très vite combler 
les « trous » de sa gamme. Deux 
nouveaux modèles au moins de- 
vront être lancés d'urgence... 
ce qui fait bien les affaires de 


La collaboration s'enrichit en 
outre d'un précieux élément : 
désormais Matra comme Chrya- 
ler-France ont accès à la ban- 
que d'organes de l'énaemble du 
groupe P.S-A.-Peugeot~CitToôn, à 
laquelle s'ajoutent les éléments 
produits par ['association Peu- 
geot - Renault - Volvo. De quoi 
faire de beaux • Meccanoa ». 

A ces promesses de coopé- 
ration renforcée s'ajoute, pour 
Matra, une opportunité : l'élec- 
tron I que automobile. Dans ce 
domaine, promis è de specta- 
culaires développements au 
cours des prochaines années, 
Matra est particulièrement bien 
placé grâce à ses filiales Matra- 
électronique (électronique pro- 
fessionnelle) et Matra - Harris 
(circuits Intégrés). - Nous 
sommes tout particuildrement 
Intéressée par ce secteur », re- 
connaît M. Lagardère. Lé II est 
hors de question de conclure 
un quelconque acoord d'exclu- 
sivité avec le groupe P.SA. 
Reste que ses liens avec le 
groupe automobile, devenu le 
premier européen, sont pour 
Matra un atout considérable. 

Reste à développer les moyens 
de s'imposer dans cette acti- 
vité tort disputée. Matra paraît 
bien décidé à saisir toutes les 
occasions. Le groupe s'intéres- 
serait notamment de très près au 
groupa Jaeger. dont le capital 
est actuellement détenu è raison 
de 41 */• par la firme allemande 
V.D.O. Adolf SChlndlIng. 

Jaeger (956 millions de francs 
de chiffre d'affaires consolidé 
dont 60 % environ dans l'équi- 
pement et l'instrumentation au- 
tomobües) vient en effet récem- 
ment d'affirmer sa volonté de 
s'engager à fond dans cette 
branche très spécialisée de 
l'électronique par sa prise de 
participation majoritaire dans la 
firme américaine Solld State 
Sclentific (circuits intégrés). 

Les dirigeants de Matra se 
bornent pour l'heure â déclarer 
qu’un projet figurant parmi une 
douzaine d’autres, est actuelle- 
ment à l’étude, visant i établir 


ÉNERGIE 


convoqué vendredi 18 mai, à la 


au ooors des trois à cinq années 
futures. 

La menace d’une pénurie de 
carburant continue en effet de 
préoccuper les Américains. Après 
le rejet par le Parlement du plan 
national de rationnement pré- 


sentants par M. Joby Moffett, du 
Connecticut. Cette loi contrain- 
drait les automobilistes améri- 
cains à ne pas utiliser leur voi- 


économle d’essence de 6 à 


SUR LES MARCHES DES CHANGES 


Fermeté do dollar - Remous sur le franc 


hausse des prix du pétrole, la 


ont été rassurés par un 


mlstes de M. Raymond r Barre 


tiendrait les promeœes de la 


sur les marchés des changes. 


de 3£1 F, et leFRANC.se raffer- 
missait quelque peu : H . n’en 
est pas motus la monnaie la plus 
faible du SME, après le FLORIN 


vant à 141175 d eu tse he mark è 
Francfort, 218 yens à Tokyo, 
4.435 francs français à Paris. 
Dans une déclaration au Finan- 
cial Time, le ministre des finan- 
ces d’Allemagne fédérale, M. Matt- 


évalué » vis-à-vis des antres mon- 
naies en termes de pouvoir 
d’achat, et notamment vis-à-vis de 
la devise allemande an niveau 
de 1,90 DM. Les opérateurs son- 


lance des paiements américaine, 
11 ne serait pas surprenant que 
le DOLLAR reste stable pendant 
quelques mois encore, a ajouté ■ 
M. Matthoffer. Pour l’heure, les 
achats de pétrole effectués par les 
compagnies à l’ap proche de la 
réunion de i’OFEP. prévue pour 
le 26 Juin à Genève, sont un 
facteur de hausse oonsidér&hle 
pour la devise américaine. 

A Tokyo, le DOLLAR, qui -vait 
fléchi Jusqu'à 212 yens après les 
déclarations du premier ministre, 
M. Ohlra, suivant lesquelles le 
niveau de 200 yens pour un 
dollar serait « idéal», a remonté 
largement au-dessus de 215 yens. . 

A Paris, la progression de la 
devise américaine a été plus vive 
encore, puisque la barre de 4.40 F 
a été largement franchie: Le . 
DOLLAR a, sur notre place; 
monté plus vite qu’ai Heurs, de 
sorte que le FRANC FRANÇAIS 
a légèrement .fléchi au sein du . 
système monétaire européen 
(8.M.R). En début de semaine, 
et surtout mardi, le FRANC avait - 
même esquissé un mouvement de , 
baisse plus prononc é : ain si, à 
Paris, le cours du DBUTSCHE- 
MARK, qui avait franchi le : 
«toux médian» de 2.3090 F la 
semaine dernière et débordé 2,31 F. 


n’attache généralement pas trop 
d'importance à. ce mouvement. 
Pour certains cependant, Q consti- 
tue on avertissement sans frais, 
révélateur des Inquiétudes que 
l’étranger pourrait nourrir sur la 
situation, française. Signe des 
temps : révolution du FRANC a 
donné heu à un vif échange entre 
M. Chirac ét le premier ministre 
(voir cTaiitre part). 

La LIVRE STERLING s'est 
redressée après sa rechute de la 
semaine dernière. Ceux qui redou- 
taient des lendemains qui déchan- 
tent après les élections britanni- 


L'or au plus haut 


avant de revenir, vendredi après- 
midi, à 256.40 dollars. L’annonce 

d’une légère diminution des quan- 
tités mensuellement adjugées par- 
le Fonds monétaire International 


vrai, venue s'ajouta- à la forte 
réduction des ventes du Trésor 
américain, qui, elles, ont été 
ramenées de 1500 000 à 750 000 


Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à l'autre 

(La ligne tntérieurm Sonne ceux de la s emain e précédente.) 


«635 174.» 39 J. 759 — 90.5636 3.6456 tt.lMl 2,9327 

3Æ01 171» 39,1588 - — 9Q£B3 £34038 Z» 65 

3»48 19203 43.257» 119.4193 — 6,2339 91.8183 22445 

34777 189» 43.2968 »M7U — 8^487 91» 56 24387 

634193 34,8260 6,9399 17.7128 16 JM 12 _ 14.7287 3.SM4 

Cjgg 304998 6J288 17.6788 18.M31 — 14.6918 34826 


1753.08 858» 192.7276 49L9540 ‘ 


les prix indiquée repréaentenl 


Iqpp&it même sur Ie_ FRANC, I de 100 florins, de 100 francs belges et de : 


MA TIÈRES PREMI ÈRES 

HAUSSE DU PLATINE ET DU PLOMB 



de l'argent sont revenus à Londres 
pratiquement à leurs niveaux de la 
semaine précédente. 

Pour la première fois depuis quel- 
ques semaines, une reprise s^st pro- 
duite sur le cuivre au Métal Ex- 
change de Londres. Les stocks bri- 
tanniques de métal ont encore dimi- 
nué (— 5 000 tonnes J et les négocia- 
tion* entre le Z dre et. le F Jff J. relo- 


Cours des principaux marchés 

do 18 mai 1979 
(Loi cours eut» parenthèses sont 
ceux de la semaine précédente.) 
METAUX. — Londres (en sterling 


94540 (629) : étain comptant. 
7 510 (7 390) : à trois mois. 7 270 
G 190) ; plomb. 619 (585) ; zinc. 
375.50 (381») ; argent (en pence 
par once troy), 402.80 (408.80). 


dollars par tonne), 9447 (93JT) ; I 
mercure (par bouteille de 79 lba). 


tioes A l’octroi d'un prêt internatio- 
nal seraient dans T impasse, éléments 
qui ont contribué à soutenir le 

- Vive avance des cours du plomb A 
Londres qui touchent un nouveau ni- 
veau record en progr essi on de S %. 
Depuis le, commencement de Pannée, 


se couvrir. Les stocks détenus par 


le commencement de Pannée, tes pro- 
ducteurs européens ont ' majoré le 
prix de leur métal porté A 845 dol- 
lars la tonne ( + 45). Far rapport aux 
niveaux d’d y' a un an la hausse 
est de 50 %. 

CAOUTCHOUC. — Sensible pro- 


compte des pays de l'Est européen, sent désormais leurs niveaux les 
ils deviennent de plus en plus près- plus élevés touchés eu (952 lors de 


nada). après te rejet des propositions 
de la direction par tes syndicats — • 
elle est commencée depuis le ÎS sep- 
tembre 1978 — a provoqué un regain 
d'achats spéculatifs mtr le marché 
libre de Londres où le nickel s'est 
valorisé de. 75 % environ depuis la 


3 dollars te livre (le prix producteur \ 
vient d'être relevé A 245 dollars J. De- 
puis l'introduction de ce métal aa 
Métal Exchange, la hausse est de 


atténue le pouvoir de concurrence 
(fs produit de substitution taisant 
appel A des dérivés du pétrole. La 
Situation statistique du naturel ris- 
que df évoluer vers la pénurie en 1480. 

DENREES. — Repli des cours du 
noté sur ('ensemble des marchés, en 
corrélation avec la reprise des ven- 
tés de f Ouganda. Des modifications 
pourraient être apportées au sys- 


— Peu «ns (en dollars des Détroits 
par p irai de 22 lba) : 1 973 (1 965). 


LE MARCHÉ MONETAIRE 

Regain de tension à Paris 


— Roubaix (en francs par kilo) 1 
■ laine mal, Inch. (24.30). 
CAOUTCHOUC. — Londres (en nou- 
veaux pence par kilo) : ELSiL, 

comptant : 62.50 - 63,30 (59.30- 

59.56). 

— Penong (en cents des Détroits 
par kilo) : 28845-288.75 (277.75- 
278 45), 

DENREES. — New-York (en cents 
par lb) ï cacao, JuUL ï 146» 
(142.20) ; sept. : 149.01 (145) ; su- 
cre, juilL : 7» (844) ; sept. : 8,41 
(851) : café. Julfl. : 152» (156.75) ; 
sept. ; 155» (150). 


Le mouvemenc de hausse des blé perdre tout attrait. Four es- 
taux d’intérêt qui - s'était dessiné - sayer de calmer les esprits, le 
la semaine dernière sur la place Trésor a suspendu à la veille du 
de Paris s’est accentué vlgoureu- week-end toutes les nouvelles 
sèment pendant la période , sous, émissions, à Texception de celles 
revue. Ce n’est pas tellement le qui sont déjà annoncées. En « fer- 
taux de l’argent an Jour le jour xnant le portillon» pour quelque 
qui a monté — fl atteignit 7 1/2 % temps, fl espère que les choses 
mardi pour revenir à 7 1/4 %. — s'arrangeront. Ce n’est pas sûr. 
que ceux du marché à terme,: où, car- les taux à court et moyen 
d’un vendredi à l’àntre, lai . prt>- -terme ne peuvent durablement 
gresslon s'est située entre 5/8 % s'élever sas? entraîner avec eux 
et 1 %. A la veille du week-end, lés taux A long terme. 

Selon certaines rumeurs, B 

SUS 4 "PS*?*** y_uit dlrergcncd 


en liaison avec l’arrêt du léger 
glissement du franc. 

Sans doute la Banque, de 
France a-t-elle ■ limité 4 3/8 % 
le relèvement de son taux d’ ad- 
judication, fixé cette semaine à 
7 1/8 % contre 8 3/4 % précé- 
demment. Mais, à terme. Fmqulé- 


c er eales. — Chicago (en pente par 
boisseau) : Ué. JuilL : 381 (370) : 
sept : . 383 (37D) ; male, JolIL : 


trole, retour de l'inflation, pro- 
pos rwagfmlcfcpo de M. BSTte ■ 

s'est Joint le petit accès de fai-, 
blesse de notre monnaie, qui 'a 
entraîné un réajustement tanné- 
diatdes taux d’intérêt pour tenir- 
co mp te de l’éventualité d’un glis- 
sement supplémentaire de notre 
mrmrtfl.te. • , . 

A cette occasion, relevons 
qu’une véritable panique — le. mot 
n'est pas trop fort — a régné aa 
milieu de la semaine - .dans . le. 
monde financier, où les émis- 
sions à revenu fi» en cours de 
lancement ont brusquement sem- 


de vups entre la Banque de 


renoe à l'économie. et donc à une 
m odération du renchérissement 
du loyer de Farvent. Si Matignon 
doit arbitrer, fi y a de fortes 
chances que ce soit dans le sens 
; de la hausse. Mais ne peut-on 
craindre que des réactions préci- 
pitées, et notamment le manie- 
ment ' immédiat de l’arme des 
taux, trop visible, ne donnent inu- 
tilement l'alarme, sut milieux 
financière . Internationaux, tou-' 
.jours attentifs à la tenue du 
franc? Il y a tellanent d'autres 
possibilités, notamment - les con- 
coufs discrets apportés par 
. partenaires, dp- RM.K— 

FRANÇOIS RENARD. 
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LA REVUE DES VALEURS 


Valeurs à revenu fixe 


augmentation de 15 à 20 % du 
béné fi ce net consolidé du groupe. 


18 nul Dlff. 


ans), la plupart des obligations Beghln-s*y ........ 121.8» + ua 

ont subi des dégagements. Seuls fc-Sjr.-Gerv.-D. ... sm 4- is 

les emprunta indexés sur l’or c*rre/onr 1 245 87 

comme le 7 % 1973 et le 4 1/2% 

1973 se sont adlnvé de nmnnuii - 


1973 se sont adjugé de nouveaux ' iff ln f 

et ænâblœ gains. La CJNJB. 3%. «1» - - l 

‘ ” ... 394,80 


+ L» 
1.7» 


nul DHL Olida-Ciby 198-5# — 

— , Pernod-Ricard SWJO — 

l’as* 5 * ***** 496,1# -f- SJ# 

Baf. Saint-Louis UfiJO — #58 

i*km — a^. 

+ I5J0 


4 1/2 % — 

7% 1973 5 446 ....... 

1U3»%1975 1ULM — 9, U Saupiquet 

10% 1976 106.65 — 0.Z1 VenvBCli 

PJVLE. 10.G % 1976 .. 183J.0 _ QJ9 VlnlprtT 

PJHJB.U %1S77 .... 1MJB — M5 . 

MOS 1977 UMO -+- S,Z9 ^ " 

” H2 U> Compta tant 

9.» % 1978 102,90 . — 1 70 52 » 

9,45 % 1978 10150 — 1,45 

" "0 % 1978 


9 &S 8 ~ 0^5 *l nI _ atteindrait ainsi 60 millions 
....^.3 630 +T9 


9 % Avril 1979 8958 — 002 

C-N.E. 3 % ■ — 


de francs. 


considérée comme une valeur- Bâtiment et travaux ùublics 
refuge contre l’inflation, s'efit 


également bien terme. 
Banques, assurances , 


miste pour l'avenir. 


sociétés d-ivvestissement SïfTÆ't 

Le groupe Foncta-Crédit a réa- marquant une progression 

oonsoSdé **? 39^9 b mtWons co ^!^ er ^°<? a i^ u a b ! I 1 t? C n^ et 

francs, contre 35.50 millions en consQÜdé de Sainrapt et Brice 
1977. Le dividende global a été la mai mff 

fixé à 36 P par action, contre — __ ' 

30 P. AnxIL d’Entrep. ... 485 — 18 

Le bénéfice net de la Financière ®ony*u« — ®i +8 

- ■ - Chnn. et Routière . 142,80 + 25 » 

Ciments Français . 155 + 6,10 

Donwz :.. 692 + 36 

Eut J. Lefebvre .. 338 — 18 


Sofal a augmenté de 28% 


Bail B IJ nlp Binent .. 248 — ; 


Gén. «l'Entreprise _ 

Cil Travx Marseille 4N , 
Lafarge 


Cia Bancaire 387Jè + 


Cle da Nord 2*» + M» 


Maisons Phénix ... 
Poliet et Chsosson . 


— __ 

i (34.58 millions de francs) supé- 


cjj; «lo + p®*® 191B a ^ ant && de » % 


Ftoanc- Paris 


Nord - 56.55 — i as itoure aux prévisions, les action- 
naires de la société toucheront 
un dividende global de 15 P. 
majoré de 67 % d’une année sur 
l’autre et de 100 % sur deux ans. 

Le groupe « Origny-Deavroise > 
_ >s résultats conso- 

: 1878, ces derniers 


Prfeel 192^0 — 530 

Schneider 169J0 + 2.58 


a réalisé en 1978 - 1979 


Matériel électrique , services 


c anciennes actions. 


Les actionnaires de JeiLmovî- 
Industrie encaisseront au titre de 
I dividende global de 15 P 


contre 12,75- P. - 


BOURSE BE PARIS Bourses étrangères 

SEMAINE DU U AU IR MAT I O 


SEMAINE DU 14 AU IB MAI 

Un marché encadré 

E N dépit des regrets ou des condamnations émises par 
des voix pins ou moins officielles, la conrse folle du 
métal Jaune s'est poursuivie cette semaine à la Bourse 
de Paris. Certes la « prime », c’est-à-dire la différence entre 
les prix français et les cours internationaux (cotés & Lon- 
dres, a nettement diminué pour revenir de 8 % la semaine 
dernière à 5 % à la veille de ce week-end. Il n’en reste pas 
moins que le lingot s’est établi mercredi à on nouveau 
record (39 460 francs) avant de terminer à 38 600 francs, 
le 18 mal. De son côté, le napoléon est monté jusqu'à 
315 francs, pals s’est établi à 309 francs en fin de semaine. 

Même si le - volume des transactions « visibles » a 
sensiblement diminué au fil de ces cinq dernières séances, 
certains professionnels do la corbeille se montrent fort 
marris du succès de l'or, allant même jusqu'à préconiser 
l'Institution d'une lourde taxe (1) « sur ces investissements 
inutiles et Improductifs ». Dépit ? II est vrai que le marché 
des actions, lui, ne recueille guère l'unanimité, payant 
même, en partie, les excès commis sur le métal jaune. 
Cette semaine encore, sans l'encadrement discret mais 
efficace des traditionnels « gendarmes » (Caisse des dépôts, 
compagnies d'assurances), les différents Indices des actions 
françaises auraient probablement baissé. Us se sont conten- 
tés, le 18 mai, de reproduire « grosso modo - leur niveau du 
vendredi précédent- 

Londi, pourtant, le marché se montrait relativement 
résistant, hausses et baisses parvenant à s’équilibrer. Le 
lendemain, une dégradation assez sensible se produisit, 
l'indicateur instantané terminant en repli de 1 % environ. 
Sur les marchés des changes, le franc cédait du terrain, 
tandis que le dollar progressait, l’or s'envolait toujours 
plus haut et des tensions se manifestaient sur les taux 
d'intérêt Bref, pour les actions, la conjoncture n'était pas 
idéale- Mais, dès mercredi, « fis • étaient là, procédant, 
par petites touches à la remontée des indices. Les inves- 
tisseurs institutionnels, puisque c'est d’eux qu’il s'agit, n’al- 
laient pins quitter le marché jusqu'à la veille du week-end. 

Inutile de les interroger sur leurs motifs. Us répondent 
invariablement < - Opérations de saine gestion. » On peut 
pourtant rapprocher ces affirmations d'une déclaration 
récente de M. Monory s * La Caisse des dépôts et les 
compagnies d’assurances augmenteront leurs investisse- 
ments boursiers en 1079 », le ministre ajoutant sur le ton 
de la confidence i « Ils me l'ont plus ou moins promis. • 
On peut, certes, rendre hommage à celui que des 
professionnels appellent le - gérant numéro un de l'épargne 
française » de tenter ainsi de protéger les petits épargnants 
qu'il a attirés en Bourse avec sa loi du 13 juillet 1978. 
Mais, si cette technique devait devenir par trop coutumière, 
il y aurait lieu de s’interroger sur la portée réelle des 
mouvements boursiers. Après M. Flornoy, syndic des agents 
de change, qui s’est publiquement demandé si la mission 
de la Bourse était bien de fournir des capitaux aux entre- 
prises, voici qu'un ministre retire indirectement à cette 
institution son rôle de baromètre économique. Une question 
qui était d’actualité pendant ia campagne électorale se 
pose alors i la Bourse, pour quoi faire 7 
____ PATRICE CLAUDE. 

(1) La seule tt 
d« la transaction 


tellement est égale 8 4 % 


LONDRES 

Nouvelle baisse 
L’effet dopant produit par le 
ie du gom 
présenté 


programme économique du gouvor- 


i est lntervem 


i réussi 4 
louve 11 a 




NEW-YORK 

Reprise technique 
Encore usez déprimé en début < 
unalne, en raison des craintes sot 
levées par la pénurie d'essence < 

arebé s'est retires 
: se stabiliser & i 


ramené de 532.8 8 522,2 l'Indice 


'empoisonner l'atmosphère. Elles 
nt encore été avivées par la publi- 
iUon des derniers indicateurs (co- 


de 11,35 points 8 841,90. 

‘ musse, la première i 


i très grande signifies 


Usstioa des taux d'intérêt, « 


pour élaborer son 


valeurs Intéressées. 


alssanee économique, . 


opérateurs 8 effec- 


tuer des achats de précsul 
L’activité hebdomadaire 


peu déprimé les Fonds d’Etat & la 


Alcoa 


Cours Kutmi 


Brtt Petroleum ..1133 1108 

Charte! 164 168 

Courtanldi 107 108 

Fre* State Gedtûd’* 231/4 23 7/8 

Gt Uni* Stores ... 434 414 


Investissement. 

TOKYO 

Toujours plus haut 
Le vertige des hauteurs n'effraie 
décidément pas les boursiers Japo- 
nais. et la hausse des cours s'en 
poursuivie cette semaine, lnterrom- 
fols jeudi par des 


Chase Man Bans ..34 36 

Nemours 131 1/4 135 1/4 

Kodak .. 60 3/8 58 

Krxon 50 3/8 515/8 

Ford 43 43 1/4 

General Electric .. 49 49 3/4 

General Food* .... 301/2 301/8 

General Motors ... 57 3/4 59 3/4 

Gondvur 18 3/8 161/4 

1_BJA. 308 3/8 307 1/2 

LT. T. 27 5/8 28 

Kenpeeott 22 3/4 23 3/8 

Mobil OD 73 3/4 75 1/2 

Pfizer 39 3/4 29 5/8 

.Srruanj berger ..... 72 723/8 

Texaco 25 1/8 25 5/8 

UAL (SC. ..... 23 7/8 25 3/4 

Union Carbide .... 36 37 5/8 

Dû Steel 22 3/4 221/2 

Westinghouse 167/8 171/2 

Zéros Corp 57 1/8 59 1/8 

FRANCFORT 
Plein feu sur les obligations 
La hausse des taux sur le marché 


du week-end. Une trts forte activité ^ poursuivi Mémo les rapports 


Jones, 6 315,48 coiitre 6 274.12; Indice 
général. 454.28 contre 454.85. 

Goura Cours 


Connu crebanX du 
Ultra 758,1. 

Cours Cours 


FUJI Bank 340 

Bonde Motors .... 556 

Mauucbita Electric 716 

Mitsubishi Un vj . 158 

Sony Corp 1980 

Toyota Motors .... 929 


— A-S.G. ., 
536 


336 Bayer ... 


140.50 137,90 


156,30 157.30 


Filatures , textiles, magasins 
Forte progression des résultats 

ftee net de la sodé té- mère ang- c ??^ r ? milli ons l'année pré- partiel pour certaines valeurs de livres (contre 293 m êlio n s au confirmant ainsi, pour cette bénéficiaires pour le premier tri- 

meute de 25.5 % à 45£ mÜBons ce,QenLe - 06 dernier ch iffre métallurgiques, ont provoqué de 31 mars 1978) et, après ajuste- période, la réussite des affaires -- - 

“ fortes hausses {jusqu’à 12 %) ments, à 618 minions de livres 


18 mal DHL 

Dollfns-Mleg ÜJ» + _ 1,2# 

Sommer- AJUbert .. 3Z3JD — 3.6» 

Agache-WlMot 510 ineh- 

Lainière Roubaix .. <M® — L98 

Jtoadlére 297 — 3 


Alstb om- Allant. 

IXE JL 

CJ.T. -Alcatel ... 


lSjnai Dlir. d a ns le compartiment Intéressé 
68,95 + 2.85 9°* des prises de bénéfices ont 


379,8» 4- 


sérieusement réduites à la veille Aoalt «i„ B 
du week-end. 

Le groupe SÆ.V. a enregistré. Franc." d« pétroles 


progression du bénéfice avant 


t- 5.10 
71,90 — LIS 


3I3J0 — LS0 

140,50 — 0.50 


Leroy -S orner ....... 695 

Mach. Bull 57 


GaL Lafayett» 107 


P JL La binai 194 


Kadi O technique . 


Pxtotexnpi 116,68 + 

La Redoute ....... 502 -j- 


Thomson-Brandt .. 212^39 
I-BJL 1 376 

125.40 


,... 425 JO — 


de francs, et celui du groupe de scblimbirra* 324J0 

19J % k 544 minions. Le <U»i- .... Us 

demie global passe de 1&65 F. Gén. des Eaux 

(dont L65 F. au titre de l’exercice Lyonn. des Baux .. 
1976-1977) à 18,75 F. 

A Hmentatinn 


~~ j?" 50 pour l’exercice écoulé, une dimi- 

T , nation de 17,3 7« de son bénéfice Primaga* 157 — 9 jo 

— 5*o net consolidé à 41.61 millions de Raffinage 

izo +130 francs (L7 % du chiffre d’affaires iS _i_ î -■ 

99.05 + 3.85 contre 22 %). Cette baisse des Pctronnâ R7 +2»’ 

— W® profits est essentiellement impu- Royal du te h (2) .. 296J0 + un 

T ï M table à la forte progression des 

amortissements (124,7 millions de U) Compte tenu d'un coupon da 
m francs contre 99 millions) liée aux 27 
+ s,« investissements rèahste en JSTÏ ««PO» a» 

+ ojo (150 millions de francs) 


417.2# + 620 


l’exercice entier, mais avec pru- 
dence, sur un résultat consolidé 
équilibré. 

Pour 1978, le déficit consolidé 

d'affaires accru de 15.4 7c, et au 6'est creusé pour atteindre 114£ 
niveau de la société (198 millions millions de francs contre 99.3 
de DM.) à 39,4%. Ces hausses 
perdent, cependant, une bonne 
partie de leur signification dans 

la mesure on les comparaisons — 

ont été effectuées avec les résnl- nels û’IsoreL La marge brute a 
tats du premier trimestre 1978. J ' 

qui avalent été franchement 
mauvais. L’activité n’en a pas 

moins été beaucoup pins soutenue _ 

avec des augmentations de ven- acompte sur dividende à fau- 
tes en volume non négligeables tourne si le redressement de la 
«-*■■= — poursuit au_ rythme 


comprenait d'importantes plu»- ot en cton stencM Ores 

valSS provenant de ]a cession do de ltr ° àa cal,lM actl ° oc 1 
LJ.T. is mai oifL 


Valeurs diverses 


_ _ La, Compagnie générale fran- 

VPTewinft r-ioa i» si -janvier M ét/illursie . constructions CTiers-Cb»tuion ... js + çowc de transports et cVentTepri- 

hénSit** 7 8 mil " ‘ ~ — — Creosot-Loire M — 2jo ses va distribuer une action gra- 

p en ain-No ni -Est ... 27 je + 3,50 toite pour dnq. Jouissance 


Institut Mérlet 
Laboratoire F 


utrles ... 293 J0 + 
- neber 111 — 


el-Bozel 38,90 + QJ0 

ncrretltte-Auby 
B hfine- Poulenc 


„ distribution faite i-_ 

L59 tioe de 1974 s’était élevée à 


lions. Le dividende serait majoré 
de 10 % ( m ontant global de 8^5 F 
pour 1977). 


Des rumeurs, démenties par la 
sotte, d'une reprise d’un dividende Sac 


Marin e-Wendel 
Mét-N. Don. Norm. 57 , 10 — 


janvier 1978. Le dividende global bjls.f ...” 3i6,so — z.80 

pour 1978 est fixé à 15 F (in- Bayer *18 — ajo 


4 florins par action. 
Mines d*or. diamants 


La SAGA est entrée en 7978 H y dro 


POUR M. MONORY, LE MOMENT D’AUGMENTER 
L’AVOIR FISCAL N’EST PAS VENU 

Evoquée successivement per le Impropre pour les soo ooo clients 
rapport Bsmagartuer 

, à l'origine û'un certain 
reautés txmr- 
l à dividendes 

l’avoir fiscal n’est pas à l'ordre prioritaires ont été créées ; un 
du Jour. projet de loi visant à adapter 

M. Monory, qnl clôturait, 
mardi 15 mal, le colloque mar- 


dea a Femmes de valeurs» 


élèves etudleusea de la. seule 


ministre, qui s'est prêté > 
bonne grâce au Jeu des que 
tlons, a préciré que I r " “* 
à JM % (comme an 


porte désormais son nom, s'avé- 
rant finalement plus élevé que 
prévu (environ 250 millions de 
francs net) le publie anra com- 
pris qu'il était préférable d’at- 
tendre avant de solliciter de 
nonveUss mesures favorables à 


pet Industriels à publier det 
comptes consolidés, un projet de 
lot contraignant les sociétés et 
les personnes détenant pins Os 
5% du capital d’une entreprise 
à se faire connaître est égale- 
ment à Fétnde. Enfin, contraire 


devraient être étendu au publie 
dTd trois ou quatre semaines. 


grande prêtresse des dot» d'in- 
vestissement et fondatrice des 
s Femmes de valeurs », l’a r*p- 


lol qui a permis d’augmenter 


loi taxant les plus-values. Mais. 


(I) Association des clubs 
d'investissement a Femmes de 
valeurs ». 18, boni. Montmartre, 


- appellation «rainera Paris- g*. - T£L : 247-12-63. 


95.71 


»D) -- 119 — 


B miU DUT. 


Gén. de Fonderie .. 245 


L’Air Liquide ; 


mais inégales suivant les 


Seefelder. président du 
directoire, cette situation est en 


Saunler-Du val .... 


37SJ0 + ZJ0 


Club Médltnranie . 423 


(1) Compte tenu d’un coupon do Arjomari 


231,10 — 13,90 


-t- n’ l'Impact que les effets de stocks 
— ■ 1.60 pourraient avoir sur l’activité du 
+ iojo groupe an cours du second 
semestre. 


AnsJo-A merlcan . . . 

Ftee State 111.50 

GoldTieWs -23,85 

Barmony 26J0 

President Braud ... 68,20 

Bandfonteln 214 

Sain t-Helena 62 

Union Corporation . 31 

West Driefonteln .. 176 

Western Deep 61,10 

Western Holding .. 145 J0 


changé de main. Selon certaines 


actionnaires de la société sont 


i U Cité .. 297 — 


Chargeurs Réunis . 239,70 -j- 5. 

E7.TJL(2) 205 — ■ 8 , 

Tl) Compte tenu d’un coupon < 


Actuellement, le rythme des 
affaires à l’exportation est parti- 
culièrement élevé, m ais le grand 
patron de la cBAâJ.» redoute 


Vie (6.1 %). Languedocienne- g lo? 
Forenco (5.6 %). 9 ’ *’ 

Pétroles 


de francs contre 25. B millions. Les 
difficultés conjoncturelles et la 


ger bénéfice de 1.1 million de 
francs net contre un déficit de 
67.5 millions. Une reprise de la 


C nub-h distribution n’est pas envisagée 

^ ****** u* 0 ' 

monétaires^ s'élève à Kl C mlUiCTs Mines, caoutchouc . outre - 


A l’exception d ’lsoreZ, toutes les 
divisions de Nobel-Bozel ont été 


VALEURS LES PLUS ACTIVEMENT 
TRAITÉES A TERME 

Nbn Valeur 
titres capitaux 

4 1/2 % 1973 .. 77 200 72 514 770 

CJVX. 3 % 13 928 5» 117 089 

Générale de Fond. 132 75* 34 800 692 

Matra 4 795 28 269 950 

Aquitaine ( 1 ) .. 36700 23 385 300 

(l) Quatre séances seulement. 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS [en francs) 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 

tS£r 


C0 DSS 

fl/S 

18^5 

1S mol Die. 

Imétal 76 +3 

Penuroya 56J0 + 4J0 

Or Bb (Mie » Murai.. 

— (kilo h Bugotj . . 
Pièce ftaoçatu (20 tr.J. 
Pièce frsBçotse (18 trj. 
Pièce nisn (20 ffj .. 
IMen WhatMIt.l ... 
m Pitce hmts (20 trj . 

37045 

769 9Q 

291 

Ul 5S 

360 69 
363 60 
417 

1566 

880 . 
6W .. 
1449 .. 

sa .. 

299 

IBS 50 

37309 . 

asm 

359 

TW 90 

284 60 

285 

363 

430 

<640 

na 

610 

15(9 20 
3ED 

289 .. 
173 .. 

R-T.Z. 23J5 — 6J0 

Union Minière LL î — 13 JO 

z.cj. aji — e.oi 

Kléber + MU 

Michelin 998 3 

Produits chimiques 

Après «Hoeehsl» et «Bayer», 
la « BjLSJP. », .deuxième plus 
paissant groupe chimique du 
monde, annonce une très nette 
amélioration de ses résultats pou- 
le premier trimestre de 1979, 

• EomralB ERzmetb u 

• DanM-Muraralo — 
Pièce « za aman ... 

— 5Q 

— 10 flartos”" 

• — 5 mutas ... 


Tenue. ... 
Compt 
R. et obi. 
Actions 


Total 

INDICES 

Franç.. . 


153 153 912 

358583 928 
87 841 449 


Tendance 

ImLgén... 


478 451 422 (579 579 289 [605 817 359 |569 930 022 |467 418 964 
QUOTIDIENS (I.NJ5.E.E. base 100. 30 décembre 10771 
I 103,8 | 103 | 103.7 1 104,5 | 104,5 

I 123,4 | 122,3 | 122,8 j 122,7 | 122.9 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 

(base 100. 30 décembre 1977) 

98,6 ] 97,9 | 98,3 | 99,2 | 99,8 

•base îoo, 29 décembre 1961) 

89,4 | 884 | 88,6 | 89 | 89,3 


/ 


.4 




UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2. IDÉES 

— REGARDS ÉTRANGERS SUR 
LE XXIII’ CONGRÈS DU 
P.C.F. : les pointa de me de 


3-4 EUROPE 

— LA VISITE DU MARÉCHAL 
TITO A MOSCOU : Sovié- 
tiques et Yougoslaves ont 
cherché à améliorer leurs 
relations. 

— GRANDE-BRETAGNE : 
Mme Thatcher a présenté le 
manifeste conservateur pour 
les élections européennes. 

4. mmi 

— La visite du chef de l'Etat 
français an Rwanda 

5. PROCHE-ORIENT 

— L'ayatoliah Kbomemy lance 
aa nouvel appel à l'unité au- 
tour de l'islam. 

5. AMÉRIQUES 

— EL SALVADOR : le président 
estime que l'affaire des 
otages français n'est pas de 

S. DIPLOMATIE 

— Des pays occidentaux et dn 
tiers- monde réagissent contre 


B. LE DÉBAT EUROPÉEN 

SL POLITIQUE 

7. SOCIÉTÉ 

— POINT DE VUE. U tren- 
tième anniversaire du MRAP : 
• Permanence et changement 
du racisme », par Albert 
Lévy. 

— Un pensionnaire est tué par 
un compagnon de chambre 
dans un hospice du Yal-de- 

8. ÉDUCATION 

— La pdémiqoe entre M. BeuT- 
lac et la FEN : les ensei- 
gnants ea place de Grève? 

8. SPORTS 

— FOOTBALL : « statu quo » 
en tête du championnat. 

8. JUSTICE 

— Le congrès de I*Umon syndi- 
cale des magistrats : M. Pey- 
refitte et ■ le fantasme du 
gouvernement des juges ». 



En Belgique 

Des mesures de sécurité exceptionnelles sont prises 
pour prévenir une éventuelle action des Palestiniens 

De notre correspondant 


Bruxelles. — Des mesures de 
sécurité spectaculaires ont été pri- 
ses dans toute la Belgique, vendredi 
après-midi 18 mai. Les centrales 
nucléaires sont gardées par l'ar- 
mée et d'importants détachements 
de gendarmerie surveillent les mi- 
nistères. les ambassades et les prt- 

Tout Indique que des terroristes 
palestiniens ont voulu, et veulent 
peut-être encore, entreprendre une 
action pour libérer les deux terro- 
ristes arrêtés après la fusillade à 
l'aéroport de Bruxelles-NaBonal, _ le 
lundi de Pâques. Les deux hommes 
sont & la prison de Forast et Ils 
doivent être Jugés prochainement 

Jeudi déjà, un « comité gouver- 
nemental de crise - avait été convo- 
qué d'urgence au cabinet du premier 
ministre et des mesures avaient ôté 
décidées à la suite de certains ren- 
seignements recueillis par la aOreld 
de l'Etat. Certains restaient cepen- 
dant sceptiques et n'hâsltalent pas à 
parler de « psychose palestinienne ». 

Vendredi, alors que le conseil de 
cabinet hebdomadaire, était réuni 
au 16, rue de la Loi. la menace 
allait se préciser brusquement et le 


gouvernement fut averti par télé- 
phone — on ne précise pas s’il 
s'agissait d'une communication ano- 
nyme — qu'une « action sanglante » 
allait être déclenchée. 

Aussitôt, l'armée et la gendarmerie 
étaient placées en état d’alerte. Les 
bâtiments officiels furent gardés, en 
particulier le cabinet du premier 
ministre où les membres du gouver- 
nement étaient en réunion. L'armée 
prit place autour des centrales 
nucléaires de Tihange, en Wallonie, 
et de Doel, en Flandre. A l'aéroport 
de Bruxelles, le public était évacué 
et seuls les passagers munie de bil- 
lets étaient encore admis dans la 
salie des départs. 

En fin de Journée cependant, les 
mesures prises à l'aéroport allaient 
être allégées. On continue, néan- 
moins. à. rechercher cinq ou sept 
Palestiniens qui seraient arrivés 
dimanche ou lundi à Bruxelles avec 
des armes et des munitions. La pré- 
sence d'un groupe de cinq suspects 
était signalée mercredi et les auto- 
rités judiciaires posséderaient le 
signalement et les identités de deux 
d’an Ire eux. 

PIERRE DE VOS. 


Vendredi 18 mai, h I* Assem- 
blée nationale, au cours de 
la séance consacrée anx ques- 
tions orales sans débat, les 
sujets suivants sont notam- 
ment abordés i 


• L'AJIJi — En ré ponse k 
M. CLAUDE MIC HEL (P.S., 
Eure), qui réclame l'examen dn 
projet de loi portant réforme de 
TA-N-P-E. et qui se demande si 
le gouvernement n’a pas l’Inten- 
tion « de manipuler les statis- 
tiques mensuelles de l’Agence en 
prévision de l’élection présiden- 
tielle », M. STOU3RU, secrétaire 


la concurrence « franco -fran- 
çaise » entre les différentes 
compagnies, et celle qui existe 
entre la marine et les autres 
moyens de transport. » Répondant 
à M. le DRIAN4F&, Morbihan) 


RJPJL, Tome). M. LE THEULE 


A LA RABA 1 RJÉRE! 


choisira-t-il la petite com- 
mune de La SabateUère 
(Vendée), pour y fêter, le 
26 mai, le cinquième anniver- 
saire de son entrée à T Elysée 7 
Là décision rte devrait être 
arrêtée que lors du retour du 
chef de l’Etat de_ son voyage 
en Afrique Je. mai, et une 
autre localité, en Loire- Atlan- 
tique, serait aussi sur les 
rangs- 

Toujours est-ü qu’en atten- 


anncnce que le . projet de loi dont le Jeu vert, les six cent 
confiant k la Compagnie natio- quatre-rringt seize habitants 
nale du Rhône la maîtrise de La Rabatiére font m peu 
d'ouvrage des travaux concernant a comme si ». Il y a cinq ans, 
la liaison mer du Nord-Méditer- cette commune avait donné 


porter sérieusement de « mani- 
pulation » des chiffres de rem- 
ploi à propos dune réforme 


dans ■ sa vocation fondamentale 
et à lui redonner les moyens de 
servir au mieux les intérêts des 
administrés. » « S’agissant de 
manipulation, ajoute-t-il, nous 


Conseü d’Etat et pourra " être 
discuté par l’Assemblée dis les 
premiers fours de la session 


ports, ne subira aucun retard. 


kOomètres de l'aérodrome 
notais de Château-Bougon où 
pourrait atterrir AT. Giscard 


pourrions plis & propos* parler & 

de» trrurta distribué* dons car- ùon8 foncières immédiates.» 



n’est pas « investie d’une mis - 1 


question de M. LAURIOL (Rf JL. 


pâtit, selon lui, d’une crise à la 


souligne l’ importance s de l’accord 
qui vient d’étre conclu au sein de 
la Communauté européenne sur 


voie de développement ». H indi- 
que ensuite que la France a réussi 
è limiter à 2 % le pourcentage de 
désarmement de sa flotte, « ce 
qui est le plus faible taux euro- 
péen ». Il ajoute : « L’objectif que 
s'est fixé le plan de développe- 
ment défini en 1974- est de per- 
mettre à notre flotte de couvrir 
40 à 50 % des besoins de notre 


IE CONGRÈS DES ASSOCIATIONS FAMILIALES RURALES 

Six familles sur cent seulement 
souhaitent quitter la campagne 

La Fédération nationale des associations familiales rurales tient 
son congrès ce toesk-end à Nancy. Elle regroupe, dans deux mille 
six cent cinquante associations locales communales, cent trente mille 
■ familles réparties dans soixante-neuf départements et mène, à côté 
des autres mouvements . familiaux, une action d’information et 
d’éducation. 

L'éventail politique de ses mem- possible — si les communes voo- 
bres, plutôt large, correspond en latent en prendre l’initiative — la 
fait au hasard de son implanta- création d'écoles, «te logements 
tion dans le milieu ruraL Son locatifs et l'installation d'artisans, 
développement est rapide et Pour les créations d'emplois, elles 
quinze fédérations dèpartemen- font plus confiance aux Initia - 
taies ont été créées depuis deux - tlves privées qu’à celles «les pou- 
ans ; oe qui fait dire au directeur voirs publics. ' 
dn mouvement, ML Berger. que md ont rt- 

,ln familiaux ne sont pas sur J ™* habilSddS mSrmnœ où 


’sJsSLSf S55A^ Æ‘gS5Saa 


actuellement dans de bonnes 
conditions. » M. LAURIOL ohserve ' 


pays de l’Est, rationaliser notre I 
exploitation, éviter par exemple j 


A «LORRAINE CŒUR D’ACIER» 

Tous ceux qui veulent parler le peuvent 


Le numéro du «Monde» 

daté 19 mai 1979 a été tiré à 
579163 exemplaires. 


12 rue Gabriel Péri 
63000 CLERMONT-FERRAND 
Téléphone (73) 93-58-68+ 


A B C D E P G 


Longwy. — Petite pluie fine sur 
les toits. « On peut prendre Lor- 
raine cœur d'acier sur votre 
poste ?» Le taxi monte de 
Longwy-Bas à Longwy-Haut. Il 
est 9 heures. « On peut. » Le 
chauffeur régie aussitôt sa radio. 
On entons un disque de Bob 
Marie/, avec par-dessus le bruit 
spécial, agaçant, du brouillage. 
« On l’écoute beaucoup ici ? - 
« Ah. beaucoup I » La ton as! 
catégorique. 

« Un deuxième pouvoir, h mon 
avis ». disait la veille, dans le 
train, un commerçant de Long wy. 
Inscrit au R.PK., peu susceptible 
de complaisance, cet homme, 
qui ne cache pas ses réticences 
(en particulier à régard des 
attaques personnelles faites en 
direct sur rantenne). reconnaît 
que tout le monde à Longwy 
écoute Lorraine cœur d’acier. 
« Les Longwysiens commencent 
à penser que c'est leur radio, 
dit-il. Même si ce n’est pas 
leurs opinions politiques, comme 
c’est mon cas. Ils ont l'impres- 
sion, on a l'impression qu’elle 
défend l’Intérêt du - pays ». Je 
ne veux pas dire que Ion est 
d'accord avec le parti commu- 
niste et la C.SX, mais on est 
d'accord avec la lutte qui se 
manifesta à travers Lorraine 
cœur d’acier. - 

Un compliment de F • en- 
nemi »! U fait sourire Ici les 
militants de la C.G.T., qui aiment 
raconter que le commissaire de 
police b branché sa radio avec 
un lil de cuivre pour mieux sui- 
vre les émissions. 

Là-haut, â r hôtel de ville de 
Longwy-Haut, où sont Installés 
les studios. Juste â côté de 
régime dont le clocher sup- 
porte r Immense antenne de 
600 watts fort volt descendre 
dans le ciel les doux Hls qui la 
relient à la malriei. c'est f e/fer- 
vescence. Le foule partout, de- 
hors, dans rentrée, à rintérieur 
du studio où le téléphone n’ar- 
rête pas de sonner. • Madame, 
ce que )b peux vous dire, c’est 
qu'on va tout essayer », ■ Prenez 


sur 102. B ou 102.7 aux extrémi- 
tés», «C’est une atteinte è la 
liberté d’expresaion— Ne vous 
en faite pas trop, madare, tout 
de même I », « Oui, bonjour—, 
attendez— Calmez-vous— Com- 
ment s’appeJle-t-JI ?_ Vingt-neuf 
ans ? Il n'est plus tout à fait 
un gamin— Il n'est pas à l'hôpi- 
tal 

La revue de presse est i peine 
commencée qu’on annonce f ar- 
rivée d’une centaine de temmea 
venant de chez Gillier. On met 
Chiffon rouge, de Michel Fugaln, 
dont tout la monde ici c’est enti- 
ché et qui passe vingt-cinq lois 
par jour. -Toi que Ton faisait 
ta Ira /toi qui ne comptais pas 
Le hall cette fols est bourré. 

«On a voulu venir pour que 
ça se voit, on veut que la radio 
continue. * La déléguée syndi- 
cale qui parle en direct (on ne 
parie qu’en direct à Lorraine 
cœur d’acier et chacun est res- 
ponsable de ses paroles), expli- 
que, hors antenne, qu’allé a 
pleuré ce matin quand les fem- 
mes lui ont annoncé qu'elles 
avaient pria la décision de dé- 
brayer, après lêa événements de 
la nuit pour venir protester 
contre le brouillage de la (leur) 
radio. 

- Cela a fonctionné dès la 
départ sur le direct», explique 
Marcel Trillat, un des fouma- 
llstes professionnels qui est 
venu travailler depuis le 17 mars 
à L.CJl à la demande de 
runion locale C.Q.7. (Ils sont 

doux professionnels appointés, 
en rotation, qui travaillent en 
collaboration étroite avec des 
animateurs, des techniciens et 
des militants syndicaux qui sont, 
eux. bénévoles). « Tous ceux 
qui veulent parler le peuvent, 
c'Bst un principe de départ. On 
a voulu que ce soit la radio de 
la C.G.T. au service de la papu- 
lation de Longwy. Elle est ou- 
verte è tous et le droit de 
réponse est une règle. Des gens 
arrivent, s'assoient, on ne sait 
pas qui c'est. Ils se méiBm au 
débat. » 


Pour les responsables de la 
radio, cette expérience est pas- 
sionnante et difficile i vivre. 
«C’est un peu comme un feu 
en hiver, dit encore Marcel Tril- 
lat ; les gens viennent s’y chauf- 
fer, des gens isolés, des pau- 
més: Il y en a qui ont eu 
un réflexe de protection de la 
radio. Mais Je pense qu*R faut 
assumer ça, car c'est la vie.» 

Lorraine cœur d’acier a 
Inventé un ton, un style tout à 
fait nouveaux. Peut-être parce 
qu’elle est à la fols une radio 
très professionnelle (par la qua- 
lité et la tenue des débats), 
parcs qu’elle a la brutalité ' du 
langage de la vie (elle laisse lea 
gens ' s'exprimer en direct), 
quelle ne ressemble à aucune, 
autre (U n’y a pas de - grilles », 
lea émissions commencent é 
heures fixes, mais ne s’arrêtent 
que lorsque le sujet est épuisé). 


pable de mobiliser en une demi- 
heure de mille à deux mille 
personnes (les ouvriers se son* 
cotisés dans des etatlers pour 
Installer des haut-parleurs et les 
émission de L-C.-A. sont dfftu- 
sées en permanence). Vendredi 
après-midi, après rappel 

(brouillé) de Lorraine-Cœur 
d’acier, plus de huit cents per- 
sonnes se sont retrouvées de- 
vant le tribunal de flrisy pour 
protester contre le jugement en 
flagrant délit des 'cinq leunes 
gens. Toute la fournée, iusqu'è 
9 heures du sqfr, la foule a 
continué de passer, de discuter. 
L-C.-A. c’est un peu la Sorbonne 
en mal 65, en plus «ouvrier* : 
la même vitalité, la même cha- 
leur humaine. 

Et la nuft, comme chaque 
nuit depuis deux mois, des ou- 
vriers, des femmes, ont monté 
la garde. Il rie sera pe s facile 
pour le pouvoir d'arrêter Lor- 
rain e-Cœur d’acier. 
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développent tant en population, 
qu'en emplois. 

86 % des personnes Interrogées 
(qui comprennent 24% de sala-, 
lies et seulement 18 % d'agri- 
culteurs) veulent rester â la cam- 
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